LA BIBLE 
TRADUCTION 
NOUVELLE, AVEC 
L'HEBREU EN 
REGARD, ... 




m 

Digitized by Google 



I 

I 



Digitized by Google 



1 



» 



Digitized by Google 



mm wn rwsn 

PENTATEUQUE. 



« 



LE LÉVTTIQUE. — Nip^ 1SD 



Digitized by 



Tout exemplaire qtïi ne sera pas revêtu de la signature de l'auteur sera 
réputé contrefait. 




PARIS. IMPRIMERIE HB MAKCHtlI) OU BHKUIfc, 

rue de la Harpe , n* 90 



LA BIBLE, 

TRADUCTION NOUVELLE, 

. AVEC L'HÉBREU EN REGARD, 

f 

ACCOMFAG1TE 

DES POINTS-VOYELLES ET DES ACCENS TONIQUES ( JTWJJ ) 

AVEC DES NOTES PHILOLOGIQUES , GÉOGRAPHIQUES 

ET LITTÉRAIRES, 

JET LES PRINCIPALES VARIANTES DE LA VERSION DES SE1TANTE 
ET DU TEXTE SAMARITAIN} 

©rtier h 8. M. LOUIS-PHILIPPE i«, nui îfcs français, 

directeur de l'école Israélite de paris ; membre de l'académie royale 

DE METZ , ET DE PLUSIEURS SOCIÉTÉS SAVANTES. 



PENTÀTEUQUE. 

TOME TROISIÈME. 
LE LÉVITIQUE. — HlpV) 1DD 



A PARIS , 



m 



CHEZ L'AUTEUR, RUE DES SINGES, N° 5; 
Théophile BARROIS, libraire, rue Richelieu, n° i4; 
TREUTTEL ht WURTZ, libraires , rue de lille , h° 17 ; 
A Strasbourg et à Londres , même Maison. 

1832 



i 

Digitized by Google 



r 



• 



I 



Digitized by Google 



LISTE 

DE MM. LES SOUSCRIPTEURS. 



PREMIER SUPPLÉMENT. 



LES BIBLIOTHÈQUES PARTICULIÈRES DR S. M. 
M. I.B MlWISTBB DR l'iNTÉKIEUR. 

M. lrMimstrk ou commerce et des travaux publics. 

MM. An i on , à Pont-à-Moussou. 
Astruc , D., à Bayonne. . 
Athias Jacob , rabbin , ici. 
Allenet, à Paris. 
Bernard, à Pont-à-Mousson. 
Bobaire , libraire , à Paris. 
Barrois (Théophile) , libraire, ici., 5a ex. 
Beaucolin , libraire, à Neufcbateau. 
Barrois aîné, libraire, à Paris. 
Belin Le prieur , libraire, id. 
Bona (madame), à Saint-Denis. 
Cahen Lazard , à Epernay. 

Caylus (baron), officier de la légion-d'honneur, maire du sixième arron- 

1 * 

O I hScITlc: Il !• 

Camoin, libraire, à Marseille. 
Chanbcllan ( Alphonse) , à Paris. 
Créniieux aîné ( madame veuve ) , bois de Boulogne. 
Givré Demousseaux (baron de), à Paris. 
Devulst, professeur de langues, à Bruxelles. 
Dartois, directeur du tbéâtre des variétés , a Paris. 
Desplaces (Thoisnier), libraire, id. 
Emeiique, àBlâmont. 

Edmond Blanc , maître des requêtes, membre de la cbambre des dé- 
putés, secrétaire-général au ministère du commerce et des travaux 
publics. 

Fabius , à Pont-à-Mousson. 

Faculté de théologie catholique, à Toulouse. 

Fould , à Paris. 

Franck, docteur à la faculté de Toulouse, agrégé à l'université de Nancy. 
Frasey, curé de Saùit-Nicolas-des-Champs , à Paris. 
Gosselin , libraire , id. 
Guillen, régent du collège, à Thionville. 

Isambert, conseiller à la Cour de cassation, membre de la Chambre des. 
députés , à Paris. 



LI8TX DES SOUSCHIYTKtiaS. 

Janet et Coielle, libraires, à Paris. 
Javal Lan , id . 

Kaula (Wolff de), conseiller de S. M. l'empereur d'Autriche, à Stuttgard, 
Lajeunesse , à Pont-a-Mousson, a ex. 
Lanjuinais (le comte de), à Paris. 
Leclerc (Adrien), libraire, à Paris. 

Lécluse (Fleuri) , doyen à la faculté des lettres, à Toulouse. 
Léon Abr. de J*. à Bayonne. 
Léon Félix, id. 
Léon B n . id. 

Lecointe et Pougens, libraires, à Paris. 6 ex. 
Léon Emile , à Bayonne. 
Lemoine, libraire, a Paris. 
Levrault, libraire, à Strasbourg. 
Lipman, à Besançon. 
Louis , à Paris. 
Mayer , à Pont-à-Mousson . 
Marcus Henry, à Paris. 
Martin , ambassadeur de Hanovre , à Paris. 
Mendez B., à Bayonne. 
Mayer Rosman , à Paris. 
Nunés J. fils aîné, à Bayonne. 
Nunéz Adolphe, id. 
Nunés Josephe , de M»*., id. 
Pereyra J. Alvarea , à Bayonne. 
Pilor g erie(JulesdeIa),àRennes. 
PolaJt, à Paris. 
Pavie, libraire , à Augers. 
Purnot , ancien notaire, à Metz. 
Rodrigues A, à Bayonne. 
Bodrigues D., jeune , id. 
Risler , librairie protestante , à Paris, 3 ex. 
Renouard, libraire, id. a ex. 

Royer-Collard, chef de division au ministère du commerce et des travaux 

publics, id. a ex. 
Saint-Roman (comte de), à Pari». 
Saint-Paul, à Tarbes. 
Salzedo D. de M., à Bayonne. 
Senef, libraire , à Nancy. 
Silveyra^ a Paris. 

Treuttel et Wiïrtz, libraires , à Paris, 1 3 ex. 

On donnera j dans un des volumes suivons, lu liste de MM. 1rs 
souscripteurs dont les noms ne nous sont pas encore parvenus. 



Dlg&zed by Google 



» « . 

MINISTÈRE 

DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES CULTES. 



Le Conseil royal de l'Instruction publique , dans sa 
séance du 3 avril dernier, a décidé qu'il y a lieu d'encou- 
rager la Traduction de la. Bible de M. Cahen , sous le 
rapport des études hébraïques , et qu'en conséquence les 
facultés de théologie catholique et celles de théologie 
protestante où il existe des chaires d'hébreu, seront in- 
vitées à se procurer chacune un exemplaire au moins 
des volumes publiés de cette traduction , et à souscrire 
pour la suite. 

Dans sa séance du 10 août suivant, le même Conseil 
a , pour assurer l'exécution du précédent arrêté , pris * 
l'arrêté suivant : Chaque faculté de théologie catholique 
et protestante du royaume, devra souscrire pour un exem- 
plaire des livraisons déjà publiées, sur les fonds alloués à 



la faculté pour les dépenses variables de l'année. Il sera 
écrit en conséquence à MM. les doyens des facultés de 
théologie pour qu'ils assurent l'exécution de cet arrêté. 

Un arrêté analogue a été pris par le même Conseil le 
3 1 juillet dernier au sujet de la deuxième édition de 
notre Cours de lecture hébraïque. 



Messieurs les membres du Consistoire israélite de la 
circonscription de la Seine , sur le rapport de M. Mar- 

m 

chand Ennery , grand-rabbin , viennent de faire prendre 

, > • ■ « 

plusieurs exemplaires de ce dernier ouvrage. 



PRÉFACE. 



En offrant au public ce troisième volume de la Bible , nous 
n avons pas , comme naguère , à nous défendre contre des 
attaques violentes , contre d'injustes préventions Si certaines 
personnes nous persécutent par des insinuations, et même quel- 
quefois par un silence hostile -, si , auprès de quelques autres , 
notre livre est encore à l'index } si certaines feuilles feignent de ne 
pas voir les améliorations successives que reçoit notre travail, 
améliorations qu'ont pourtant reconnues des adversaires respec- 
tables ; ce sont là les derniers nuages d'un orage qui s'apaise ou 
s'éloigne. L'opinion publique continue à se montrer favorable à 
notre entreprise ; d'honorables suffrages nous sont journellement 
accordés, et les organes les plus imposans de la presse nous ont 
donné des encouragemens que nous serons toujours jaloux de 
justifier. Ainsi on verra s'achever une entreprise attaquée d'abord 
avec outrance , et qui paraissait devoir succomber. 

Un écrivain élégant et spirituel, habile dialecticien, dont les 
encouragemens sont aussi honorables et flatteurs que la critique 
est quelquefois poignante, quoique toujours exprimée avec ur- 
banité, M. Ch. Nodier, a très-bien deviné et décrit ce qui nous 
est effectivement arrivé. « Je prédis avec regret à M. Cahen , 
« dit-il (Temps du 26 mai), que ses savantes élucubrations ne le 
« conduiront pas loin dans le chemin de la solide renommée, tant 
« qu'il s'appuiera pour le parcourir sur les lévites et les prophètes. 
« On ne parvient aux honneurs de ce pays-là que sous l'escorte 
« des bonzes et des talapoins. » Après cela on ne s'étonnera 
plus de n'avoir rien vu sur notre ouvrage dans tel journal 



PREFACE. X 

dans tel recueil. On sait que les sciences, les lettres, ont 
aussi leurs coteries , qui ne favorisent que leurs initiés. 

M. Ch. Nodier ne caractérise pas moins bien 1rs attaques 
. auxquelles nous avons été en hutte. « Voici , dit-il (ibidem) , 
« un troisième événement : c'est l'intrépidité morale d'un tra- 
« ducteur sincère et consciencieux , qui ne craint pas de repro- 
« duire naïvement la parole de son texte , sans la plier, suivant 
« l'usage , aux interprétations rabhiniques , mais avec la ferme 
« intention de la donner telle qu'elle est. Aussi a-t-il résulté de 
« là une polémique assez amère , qui a retenti de Jérusalem à 
« Samarie. C'était l'inconvénient inévitable d'un travail exé- 
« cuté de bonne foi , et l'opposition que le livre a trouvée suffit 
« à son éloge. M. Munk a parfaitement répondu à ces objec- 
« tions dans un savant examen placé à la téte de Y Exode, et que 
« je regarde comme un chef-d'œuvre de critique verbale ; mais 
« il faut s'attendre à en essuyer d'autres , et persister dans le 
« même esprit. La plus vive de ces attaques a eu pour objet, 
« surtout dans les feuilles catholiques, le fameux Schiloh de la 
« Genèse, ch. 49? v. 10. » A ce sujet on nous permettra de faire 
observer que nous n'avons pas été mieux traité dans les feuilles 
protestantes. Les Archives du Christianisme, qui avaient attaqué 
à deux reprises différentes ce passage , sans mentionner même 
la réponse que nous avions-faile , ce qui eût été de bonne guerre, 
ou, si l'on veut, ce qui eût été chrétien. Ce journal dit à l'occasion 
de V Exode (cahier d'avril i83a) : «Les remarques générales que 
« nous avons faites alors (parlant du premier volume) sont appli- 
« cables pour la plupart à ce second volume. » Le lecteur im- 
partial aurait désiré voir sur quoi s'appuie une telle condam- 
nation. 

« Nous voyons avec plaisir, continue le même journal , que 
« nous n'avons pas été les seuls à reprocher à M* Cahen son ra- 
« tionalisme , mais que des rabbins ont aussi vu le judaïsme atta- 
« qué dans ses notes.» Qu'en savent Messieurs des Archives * 
puisque les rabbins n'ont rien publié contre notre ouvrage ? C'est 
donc par notre Réponse seule qu'ils le savent -, ils auraient dû 
parler de cette réponse, et, avant de nous attaquer de nouveau, 
la communiquer à leurs lecteurs. 
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On a toujours raison , quand on ne laisse pas parler son 
adversaire. 

Au sujet de l'examen de M. Munk,queM. Nodier qualifie de 
chef-d'œuvre, les Archives n'ont rien trouvé de mieux à y ob- 
server que l'opinion de ce savant qui s'écarte de la nôtre sur le mot 
Schiloh, mais qui est à cent lieues de la leur. Et les Archives de 
se féliciter , comme si c'était là tout ce que dit M. Munk. 

M. Nodier désire, autant que possible, voir conserver dans la 
traduction les onomatopées du texte , et personne n'a mieux le 
droit de parler d'un sujet qu'il a traité avec tant de sagacité 
et d'érudition. Ce troisième volume prouvera notre docilité à 
profiter d'une critique judicieuse et bienveillante. 

Atteint à deux reprises de la maladie régnante, et n'ayant pas 
encore pu parvenir à nous créer une position qui nous permette 
de nous livrer entièrement à notre travail , sans être détourné 
par des occupations qui ne sont rien moins que littéraires ; nous 
espérons qu'on ne nous demandera pas compte du retard qu'é- 
prouve la publication de ce volume. Plus nous sommes jaloux 
de la faveur du public, et plus nous avons dû mettre de soins 
à la mériter. Mais écoutons encore M. Nodier, nous nous 

flatterions en vain de mieux dire : « Un quatrième 

« événement, dit-il , c'est qu'une entreprise pareille à celle de 
« M. Cahen , qui exige des frais énormes de composition ty- 
« pographique et de correction , sans compter le sacrifice en- 
tier d'une vie de dévouement, ait trouvé assez d'encourage- 
« mens pour s'établir , ou en espère assez pour s'achever. 
« L'exemple de Justiniani, d'Arias Montanus, de Gabriel Sionitc, 
« et de Le Jay, qui ont vécu dans un âge bien meilleur , n'était 
« pas enhardissant. Cette ère progressive des bonnes et doctes 
« lettres, qu'on nous promet depuis si long-temps, est donc arrivée 

« enfin ? Hélas ! je n'ose pas vous le promettre. Ce que 

« je crois savoir , c'est que M. Cahen exerce dans l'instruction 
« primaire de ses coreligionnaires un tout petit emploi qui ab- 
<i sorbe entièrement ses jours , et que c'est à ses laborieuses 
« veilles que nous sommes redevables de la traduction de la 
« Bible, qui sera un monument. » 
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PRÉFACE. Xlj 

Tant que nos travaux nous vaudront de telles approbations , 
nous ne désespérerons pas de notre position. Le gouvernement 
la connaît, et nous avons quelque espoir de la voir bientôt s'a- 
méliorer et de pouvoir ainsi pousser notre entreprise avec une 
nouvelle vigueur et une persévérante exactitude. 

Nous serions peu reconnaissans, si nous ne mentionnions éga- 
lement parmi ceux qui ont encouragé nos efforts , le Constitu- 
tionnel, la Nouvelle France, la Tribune et les Débats. 

Parmi les recueils périodiques qui se sont occupés de notre 
ouvrage, arrêtons-nous un moment aux Annales de philosophie 
chrétienne , recueil qui se distingue par des articles profondément 
pensés et écrits d'une manière remarquable. Ce recueil appartient 
à la nouvelle école qui veut réaliser le problème de l'alliance du 
catholicisme avec la science. Comme T Avenir, il eût désiré voir 
dans notre plan des excursions raassoré tiques; une connaissance 
de la cabale, ou des traditions mystiques et sacrées des Juifs, etc. 
Nous avons donné dans ce troisième volume quelques échan- 
tillons de ces connaissances, que nous possédons sans nous en 
féliciter. Ces citations répondront suffisamment à l'exigence de 
notre critique. Mais tout en approuvant 1 esprit rationaliste , 
l'auteur que nous citons lui préfère ï esprit scientifique. « Le 
« rationalisme n'est pas une science, ou au moins c'est une science 
« de tùtonnemens, de probabilités, d'analogies, de convenances, 
de peut-être, de doute. » Mais nous le demandons à notre tour 
à notre critique : quand il s'agit de temps si éloignés , et d'un 
idiome mort depuis de nombreux siècles ; d'un idiome ami 
d'expressions figurées, de comparaisons métaphoriques, les 
assertions les mieux établies méritent-elles un autre nom que 
celui de conjectures, et sont-elles le plus souvent autre chose 
que des peut-être ? 

Vouloir établir la Bible sur la science , nous parait aussi dan- 
gereux que de prétendre démontrer la science par la Bible ; de 
semblables efforts feraient rétrograder l'une et l'autre 

Nous devons cependant le dire : Fauteur dont nous parlons , 
quoiqu'il ne partage pas- toujours notre opinion, n'a que des 
éloges pour notre traduction et les notes purement philologiques. 
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Bien éloigné de ces fanatiques qui ont pour maxime : nul naîtra 
de l esprit hors nous et nos amis t l'auteur loue avec autant de 
franchise qu'il critique avec bonne foi. 

Nous nous flattions de l'espoir de donner dans ce volume 
une dissertation de M. Munk , sur les lois cérémonielles conte- 
nues dans le Lévitique, comparées à celles qu'on rencontre chez 
les peuples de l'Asie occidentale et méridionale. Des circonstances 
imprévues n'ayant pas permis à M. Munk d'achever son travail, 
il paraîtra avec le volume suivant, et se rapportera en même 
temps au Lévitique et aux Nombres. Nous pouvons assurer d'a- 
vance à nos lecteurs qu'ils ne perdront pas à attendre. 

Nous donnons à la fin de ce volume la traduction du cha- 
pitre 32 , de la troisième partie du More Nebouchime , sur les 
sacrifices , et celle d'un chapitre de Philon sur le même objet. 
Il ne sera pas sans intérêt de comparer la manière d'envisager 
l'institution des sacrifices par deux hommes tels que Philon et 
Maimonides. 

Nous donnons aussi le savant et intéressant mémoire de M. 
le docteur Larrey sur la lèpre et l'éléphantiasis, extrait du grand 
ouvrage sur l'Egypte , maladies qui occupent une grande place 
dans IcLévitique. 

Nous avons multiplié à dessein les notes grammaticales ; nous 
pensons que le soin apporté à la correction du texte laissera peu 
à désirer. 

Faute d'encouragemens , nous ne publierons pas l An- 
nuaire israélite^ que nous avions annoncé. Nous étant adressé 
aux différens Consistoires israélites de France pour en obtenir 
quelques encouragemens et des renseignemens utiles, le Consis- 
toire de la circonscription de la Seine et celui du Haut-Rhin ont 
seuls répondu d'une manière favorable à notre demande. Qu'ils 
reçoivent ici nos publics remercimens. • 
Un Israélite nous avait adressé pour l'Annuaire une Notice 
sur l'année religieuse des Hébreux. Cette notice ayant été livrée 
à la publicité , l'auteur nous a donné l'autorisation d'insérer 
dans ce volume la partie de ce travail que nous avons cru de- 
voir jeter quelque jour sur les époques de célébration des fêtes 
mentionnées dans cette partie du Pcntateuque. 
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PRÉFACE. Xiv 

Plus nous avançons dans notre pénible et ingrate carrière, el 
plus devient intime chez nous la conviction de l'utilité morale 
de notre entreprise. Ce n'est point k une composition pure- 
ment littéraire, payée en or et en renommée, mais à une bonne 
œuvre que nous travaillons; sa récompense git au delà de nos 
fugitives existences ; elle exercera infailliblement sur nos desti- 
nées religieuses une influence puissante, irrésistible, comme 
toute action lente et continue ; telle est celle de la raison *. Péné- 
trés profondément du but et du résultat de nos travaux, non 
seulement nous y persévérerons , mais si la Providence nous 
accorde de longs jours, notre plan recevra plus d'extension. 
Avec la même fidélité au texte , avec le même esprit rationnel 
que nous manifestons dans l'explication de la loi écrite , nous 
aborderons cette collection tradilionnaire qu'emphatiquement 
les pharisiens ont décorée du nom de loi orale. 

Nous donnerons en entier le texte misnaïque (la Mischna 
njt^D) écrit dans un idiome aussi beau, aussi simple, plus 
flexible et plus riche que la langue hébraïque } par extrait ce 
que la Guemare (ÎODJJ) offre de plus intéressant, et en sub- 
stance ces épineuses discussions, débattues dans un style serré, 
obscur, difficultueux , sous des formes verbales qui échappent 
à toute loi syntaxique, orthographique, etc., enfin avec cette 
anarchie grammaticale qui est un cachet si'particulier à l'idiome 
né dans la région babylonienne, et parlé par les Achi, les Rabbi- 
nah, derniers anneaux de la chaine traditionnelle talmudique. 

On ne confondra pas notre projet avec celui de feu M. 



* Quoi ! tout vit et se soutient par U raison , les sciences , la plus haute géométrie, les 
plus profondes mathématiques , la connaissance des cieux , l'étude de la nature et de 
l'homme, l'histoire, cette mémoire des sociétés , la vie présente tant de l'homme que des 
peuples, et 1a religion seule ne pourrait subsister devant elle, devant cette raison qui cherche 
et découvre toujours , et qu'on exilerait de l'intelligence du ciel , pour la récompenser do- 
ses fatigues sur la terre? Non , non , je ne veux pas ainsi borner Dieu et la raison; je les 
conçois autrement : Dieu est la raison même, et se manifeste en elle, loin de la craindre et 
de la maudire ; il est l'intelligence ; je le sens partout où il se manifeste quelque chose de 
grand. Quand Luther innove dans le christianisme , U y a du dieu chem cet homme ; dans 
Descartes et son insurrection , j'adore Dieu ; dans les sociétés qui se dresseut et se lèvent 
au lieu de dormir, je sens Dieu; Dieu est partout, excepté peut-être 
voudraient le confiner (Lerminier, huitième lettre philosophique, 
Revue des Deux Mondes , cahier du l5 septembre, page y4° ). 
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OBSERVATION. 



Le Levitiqub est divisé par parties , dont chacune s'appelle 
TD ou ÎTTID ( ordre ) > comme il suit : 



( Vaykrâ). 
( Tsaw). 
( Schemini ). 
(Tazriâ). 
(Metsôra). 
ïïlD'nnN (A'herei Môth.). 
D^TTp (Kedôschime). 
TIDK (Emôr). 
1PD (Behar). 
^npnD ( Be'houkothaï ). 



jntri 



page 



I 7 

18, 
3o, 

45, 
56, 
66, 
80, 

117» 
128, 



jusqu'au ch. 7, v. 

9» v - 

12, v. 

14, v. 

16, v. 

19» v 

21, v. 

25, v. 

26, V. 

27, v. 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
1 
I 
3 

34 
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LE LÉVITIQUE. 



► 



*npn 



*wh*'nfapii r&b 'wk os» y^ki 

»3P tî?P nns-^ï œrF_ aw -or Hj^n 



Ch. i. mp»1 // Les Hébreux, selon leur coutume, ont donné au troi- 

sième livre du PentateuqueU nom de W«, qui est le premier mot de ce livre. 
Les Greçs et les Latins l'ont appelé Lèrilique , parce qu'il traite de tout ce qui 
a rapport au service des lévites ou sacerdotes ; des sacrifices, du feu perpétuel, 
de la ferme des lépreux, de la purification, de l'expiation, des fêtes, du culte, etc. 
C'est pourquoi les rabbins appellent ce livre 0*2 fîD mifl doctrine des cohenime, 
et ITOSipn JffUl doctrine des oblalions. La prédilection avec laquelle la roaliè re 
des sacrifices est traitée montre évidemment que l'auteur du Lévitique appartenait 
à la caste sacerdotale. On trouve dans cette troisième partie du Pentateuquc plus 
de développement , plus de méthode dans l'exposition que dans les quatre autres 
parties. Elle est presque en totalité consacrée au ministère exercé par la tribu de 
Lévi. Gramberg, dont nous avons déjà fait connaître quelques opinions plus ou 
moins systématiques , place la composition de ce livre dans la quatrième période, 
commençant à l'exil babylonien. N1p>1 Le verbe N"ip est quelquefois suivi de la 
préposition 7fct à, et souvent du *7 datif seulement; souvent au.isi de fltf signe de 
l'accusatif. Selon le TJfcO dans ces derniers cas le verbe signifie envoyer après 
quelqu'un pour le faire venir; comme Gen., ch. ao, v. 8; Exode, ck la, v. 3i ; 
Rois 1, ch. i , v. a s . etc., tandis que suivi de Sn , le verbe fcOp indique géné- 
ralement une action directe , facie ad faciem. D'après Mendelsohn le sujet de 
Nlp*! est H V Eternel, qui suit. Rachbame, Aben Esra et Na'hmeni disent que 
le sujet de fcnpM se trouve dans le dernier verset de l'Exode. Ce serait une nou- 
velle preuve que la division de la Tara en livres est d'invention moderne. Men- 
delsohn dit que N*ip>1 suivi de Stf signifie appeler quelqu'un de loin, clamare , 
tandis que suivi de flN il signifie appeler quelqu'un pour lui dire d'approcher. 
Rosenmiiller admet l'opinion que ce n'est pas sans motif que la lettre N est, se- 
lon les Massoreles , plus petite que tes autres lettres ; mais qu'il paraît que le 
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Ch. i. Il (l'Éternel) appela Mosché; l'Éternel lui 
parla de la tente d'assignation, et dit: 

2. Parle aux enfans d'Israël, et dis-leur : une personne 
d'entre vous qui voudra présenter une offrande à l'É- 
ternel, de gros ou de menu bétail présentez votre 
offrande. 

3. Si l'holocauste son offrande est de gros bétail, qu'il 
offre un mâle sans défaut; il l'offrira à l'entrée de la 



mot était d'abord "ip*l de rnp. comme Nomb. , ch. a3, v. 8. Ce verset signi- 
fierait Dieu se rencontra, se manifesta. II parla, "131 Exprime une espèce 
d'entretien suivi (Malacbie, ch. 3, v. 16; Gen. , ch. { i , v. 3o). Signifie 
proférer quelques paroles, dire quelque chose ( Esther, ch. 6, v. 5 ). V/H -A lui 
et non à Aharone ( lar'hi). "îjnD SilNO De V habitacle d'assignation; d'où 
Dieu avait promis de faire entendre ses oracles ( Exode, ch. a5, v. aa) ; tyiQ 
de "ty assigner un rendez-vous, une réunion; les Sept, traduisent 7>Jlû par 
yuctpTi/piov, témoignage , Vulgate de même testimonium; ces mots sont la traduc- 
tion de JTttJ? • Luther rend "TJTtO par ©tift , fondation , et Mendelsohn l'a suivi. 

». Q1H S'applique à l'être animé; tf>K s'applique également aux anges, comme 
Dan. , ch. q , v. ai ; nous le trouvons aussi appliqué aux animaux, Gen., ch. 7, 
v. a. OtK Sujet précédant le mot »D lorsque. 3Hp> »D Lorsqu'il offre vo- 
lontairement , et non d'après un précepte de la Tora. 3Hp» De 21p approcher, 
parce que le sacrifice réconcilie , rapproche, ou bien , comme dit Rosenmùller , 
parce que ce qui est offert passe aux mains de celui qui le reçoit; ici ce verbe 
signifie désigner un animal pour un sacrifice ; pip s'applique a un don de quel- 
que nature qu'il soit. Les Sept le rendent par <r»/>« , offrande pip Est le 
nom générique des sacrifices; CDD de vous, paraît se rapporter à 0*W l'homme 
d'entre vous; les talmudistes disent 02 D du pôtre % et non de ce qui est 
volé. riDnan fQ Des quadrupèdes, comprenant le taureau, lp3ft ***** le 
menu bétail \)KtX\ • Geeddes observe que le premier demi-verset finit au mot 
nannn . et l'accent tonique est mal placé; il faudrait que le JD qui précède 
"lpDrt eût le 1 conjonctif. On offrait à Dieu des animaux domestiques qui 
servent à la nourriture de l'homme ; il eût été contraire au culte divin d'offrir 

1. 
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à Dieu des animaux dont on ne voudrait pas manger. Aussi Rosenmuller ob- 
senre-t-il que HOrQ «t généralement opposé a ©QT reptile (Gen., ch. a4» 
v. a5 ). Les Egyptiens offraient encore d'autres animaux , par exemple , des porcs 
à la lune et à Bacchus ; JQ Sam. pi — 0D33ip Votre offrande; Sam. 03O3np 
au pluriel. 

3. nhy oià. Sept. oxoKAVTuut , holocauste; ce qui se brûle entièrement. Le mot 
vient de nS>7 monter, parce que, monté entièrement sur l'autel, il s'élevait 
tout en fumée; il s'appelle aussi V/3 {sacrifice) tout entier. 1p3fT De la 
famille des bœufs* le taureau, le veau; les Israélites n'avaient pas de bœuf; "or 
mâle , plus estimé parmi ce genre de quadrupèdes que lu femelle. □♦QJ1 Par/ait, 
sans défaut. Sept, ifxvfxoi. Ce mot pris physiquement signifie sans défaut cor- 
porel; au moral il désigne l'absence d'un fice quelconque. "TJTIO htMi flTIâ 7N 
A l'entrée de Vhabitacle d'assignation , là où était l'autel des holocaustes , en 
plein vent Plus loin, ch. i7,v. 3-9, la peine de mort est prononcée contre 
celui qui aurait offert un sacrifice sans l'avoir présenté dans ce lieu ; le sacri6ce 
rie devait pas se faire en secret, ni le sang ou toute autre partie en être offerte à 
quelque démon ou à un dieu étranger. 133P7 Litt- pour grâce à lui, pour obtenir 
sa grâce 'fl *3£>S devant V Éternel (Mendelsohn). Tous les Egyptiens sacrifiaient 
des quadrupèdes purs, mâles, et des veaux. Hérod. II, 4i, T o0c x*3-<*/>atrç Qoùç T oùc 
âpmstf ut! towc ^é<r£<Juç oi irimc Aiyvitrtoi $voù<n. Vater dit que Mosché a 
pris de l'Egypte l'usage des sacrifices. Mosché permet dans certains cas d'offrir 
des vaches ( Lév., ch. 3, v. 1 ); quelquefois il l'ordonne ( Nomb. , ch. 19, v. 3 ), 
4- TT 7,001 Sam. «|T UN U imposera la main. -]OD Signi6e s'ap- 
puyer avec force (Rois II, ch. 18, v. ai; Juges, ch. 16, v. 39). H» 
Le Talmud dit que l'imposition se fait des deux mains (voy. Numb., ch. 
37, v. 18; Exode 39. i5; Lévit. 16, ai; ibid. i\. i4) w iiyi31 Du 
Nip/tal, se rapportant à Dieu, qui lui sera rendu faNorable 7£D7 racine 733 
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2 LÉVITIQUK. I. 

tente d'assignation pour (obtenir) sa grâce devant l'É- 
ternel. 

4- Il appuiera sa main sur la tète de l'holocauste; il 
lui sera agréé pour lui servir d'expiation. 

5. Il égorgera le jeune veau devant l'Éternel; les fils 
d'Aharone les cohenime offriront le sang, ils répan- 
dront le sang (tout) autour sur l'autel qui est à l'entrée 
de la tente d'assignation. 

6. On dépouillera l'holocauste et on le coupera par 
morceaux. 

7. Les fils d'Aharone les cohenime mettront du feu 
sur l'autel et arrangeront le bois sur le feu. 

8. Les fils d'Aharone les cohenime arrangeront 

# 

Kùn'bi dit que ce verbe exprime l'action d'enlever; pour enlever le péché. Ce même 
verbe signifie, Gcn., cb. 6, v. i\> enduire, couvrir. Toutefois, dit le 1183 
puisqu'il; ce verbe est suivi de HjJ sur. l'idée est la même; il peut signifier pour 
couvrir son péché par le pardon ; comme s'il y avait WÙ2 >NBn hv 193*? • 
Voir sur l'imposition des mains, Exode, cb. ag, v. 10. 

5. BlULfl II égorgera; il y a du doute sur le sujet du verbe ; c'était ou celui 
qui offrait ou un lévite qui s'acquiltait de cette fonction. Les Sept, mettent le 
verbt au pluriel. Chez les Romains ce n'était pas non plus le prêtre qui égorgeait 
la victime. np3ft p Lit*- le fil* * taureau, le veau ; nous trouvons souvent les 
deux dénominations ensemble, 1p3n |3 hty ( Voy. ci-dessous , ch. 9, v. a ). 
,n '30*7 Devant l'Éternel, à l'entrée de l'habitacle désignation, ïpm — p"lï 
Répandre goutte à goutte , en arabe ce mot a la même signification. 3>3D Au- 
tour, adverbe, circum\ comme s'il avait 3*303 • 

6. I5>tt?flm Sam. W^ârtl; Sept. id. Signifie dépouiller; au Hiphil, 
écorcher. nil31 — 11/13 Découper. Sam. 1/1X131; selon le texte hébreu ces verbes 
se rapportent à celui qui sacrifiait; selon les Sept, et le Sam. c'est aux cohenime. 

7« 131131 Le 11K3 observe que lorsque le verbe est au pluriel , le sujet , quand 
même U n'est pas indiqué comme ici, est les cohenime , tandis que le sujet est 
l'offrant quand le verbe est au singulier. fftDn Sam. 0*311911 ( vov - v « 11 )• 

8. D»nWn Ounklousse NH3*N les membres, "nfin Ounklousse tQlD l* 
graisse, de même en syriaque. Na'hmeni dit que c'est celle qui se trouve sur 
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les entrailles. 11 dit aussi que TU) a du rapport avec TïÛi ce qui sépare les 
entrailles; d'autres le rendent par tronc de l'animal. Comparez avec Homère 
Iliade 3, v. 4»o à 4»8- 

9. 13"ipi — 3ip L'intérieur, les entrailles. Onnklonsse n*141 «USni 
De ]HD s'agenouiller ; selon le TifiQ cette partie sur laquelle repose l'ani- 
mal quand il s'agenouille. JTtT Sara. UttlT — TDpm De nt3»p vapeur; il va- 
porisera. nSy te Sam. ajoute NIH— fTON Racine de VU /eu, consumé au 
feu. Luther traduit : c'est un feu. Abstraction faite de l'accent tonique, on pour- 
rait réunir jTÏJf * fTON <"t traduire, owa/s jjw le feu. J1H De p|n souffle, et par 
extension nVPJ De ni3 «JPWJ 1 ce qui apaise, ce qui est agréable. Les anciens 
pensaient que les gai s' élevant vers le ciel, vont gagner la demeure divine. V. Ho- 
mère, Iliade. 1, v. 3g. f f\ *J A l'être infini, à celui dont l'existence est absolue. 

10. U3np> Le Sam. dit WK 3Hp* "tjnO hn& nilO h» Ule fera ap- 
procher de Ventrée de la tente d assignation. 

11. TP Le côté. OunMousse KTÏ • n33V — Jflï Septentrion. Le cendrier 
était placé à l'est, la montée au midi, et la tente à l'ouest. Au commencement de 
ce verset les Sept, disent : et il posera la main sur sa tête, ils ont ici, cl verset 

1*. PITOI Sam. WtJI. Il faut répéter ce verbe avant WW) JUO sa téte. 

■pjn Sam. pjn . 
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3 LÉV1TIQUE. 1. 

les morceaux , la tète et la graisse sur le bois qui est sur 
le feu , lequel est sur l'autel. 

9. Ou lavera avec de l'eau les entrailles et les jambes; le 
cohène réduira le tout en fumée sur l'autel; holocauste 
(consumé) parle feu, odeur agréable à l'Éternel. 

10. Si de menu bétail est son offrande, d'entre les 
brebis ou d'entre les chèvres pour holocauste, qu'il offre 
un mâle sans défaut. 

11. Il l'égorgera vers le côté de l'autel qui regarde le 
septentrion , devant l'Éternel , et les fils d'Aharone les 
cohenime répandront son sang (tout) autour sur l'autel. 

12. On le coupera par morceaux ainsi que sa tète et 
sa graisse ; le cohène les arrangera sur le bois qui est 
sur le feu, lequel est sur l'autel. 

13. On lavera avec de l'eau les entrailles et les jam- 
bes; le cohène offrira tout et le réduira en fumée sur 
l'autel; c'est un holocauste (consumé) par le feu; odeur 
agréable à l'Éternel. 

14. Si c'est d'oiseaux son offrande holocauste à l'É- 
ternel, qu'il présente pour offrande des tourterelles ou 
des pigeonneaux. 

15. Le cohène l'offrira sur l'autel, en rompra la tête, 

i3. rTIT On lavera, pour diminuer la puanteur qu'exhalent des matières ani- 
males brûlées. Kin Au masculin, se rapporte à l'animal; ci-dessus, verset G, il y a 
nUK qui se rapporte à nSlJJ qui est du féminin. 

«4* *U31p nSj? Son offrande est un holocauste , car l'oiseau ne servait pas 
pour les sacrifices servant à apaiser Û'oStt? — ît3Vfl *33 \D De jeunes pi- 
geons ; Sam. '33 D ce que désigne le mot p . Les pigeons et tourterelles, du 
genre colombe, de l'ordre des gallinacées, qui renferme les oiseaux purs, comme 
les ruminans parmi les quadrupèdes; cet oiseau est très- commun en Palestine. 
Aussi l'immolation de ces oiseaux était prescrite pour le sacrifice des pauvres 
(v. ci-dessous, ch. 5, v. 7). 
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i5. pSûl Mot qui ne se trouve que dans le PenUteuque, et deux fois seule- 
ment. Les Sept, le rendent ici et chapitre 5 par «™*ri£nt, détacher \a téte aveo 
les. ongles; c'est aussi l'opinion des talmudistes et de Schullens. Vulgate, 
retorto ad collum copitc , /a A'/i tordue vers le cou. Ben Ooziel dit DHIT"!, et 
lerouschalmi DTy H ce qui revient au même , parce que les lettres J"! et y se rem- 
placera mutuellement; tous les deux signifient enlever la tête au moyen des 
ongles. Le seul endroit où ce mot se trouve encore, c'est ch. 5 , v. 8, où il esl 
suivi de V"t3' Vth'\ 9 U ^ ne sépare point. Toutefois cet endroit paraît s'expliquer 
par celui d'ici, et nVi se rapporter à tout oiseau. En arabe p7D signifie 

rendre lisse, uni. nnDTDfT TBPffl H réduira en fumée sur l'autel, la téte et la 
carcasse ensuite séparément (v. 17 ). n3fD31 Rac. HVC exprimer goutte à goutte. 
Plusieurs commentateurs disent qu'il faut traduire 101 H3É O 31 après que le sang 
aura été exprimé, parce que l'animal n'était mis sur l'autel qu'après que l'aspersion 
du sang avaifc été* faite. Le Sam. porte — rDÎOfl h}3 Sam. rUTOrt h* . 

»f>. 1J1N*1Q Sam. imo — JltTID lieu qui renferme les immondices, comme 
Tsephani, ch. S, v. 1 ; ici ce mot signifie le jabot de l'oiseau , et dérive 
peut-être de K*10 digérer la nourriture. î"lfl3f33 Apec les plumes. Racine 
HV3 , Gen., cb, 4° » v. 10. Ounklousse traduit rP*7DlN3 avec la fiente. 
Rosenmilller partage l'opinion qui fait rapporter ftfl3A3 à IfitHO , les 
plumes du jabot; et cela par plusieurs raisons; entre autres, pan:e qu'il faudrait 
au masculin, comme l'a effectivement le Samaritain, si ce mot se rap- 
portait à l oi» eau. 

17. yO©1 — yOP Fendre. Nous trouvons ce mot, Juges, ch. i{, v. 6. 



4 LÉVITIQUE. I, II. 

la réduira en fumée sur l'autel , et le sang en sera ex- 
primé sur un côté de l'autel : 

16. Il en ôtera le jabot avec ses plumes, les jettera près 
de l'autel , vers l'orient, à l'endroit des cendres. 

17. Il le fendra entre les ailes, mais ne le séparera 



pas; le cohène le réduira en fumée sur l'autel, sur du 
bois qui est sur le feu; c'est un holocauste (consumé) par 
le feu, odeur agréable àf Éternel, r ' jfjn 

Ch. II. 1. Si quelqu'un présente une offrande en don 
à l'Éternel, que son offrande soit de fleur de farine; 
il versera de l'huile sur cette offrande et y mettra de l'en- 
cens. 

a. Il l'apportera aux fils d'Aharone les cohenime, il 
en prendra une poignée, de la fleur de farine et de 
l'huile avec tout l'encens ; le cohène vaporisera ce sou- 
venir sur l'autel , par le feu , odeur agréable à l'Éternel . 

3. Ce qui restera du gâteau (sera) pour Aharone et 

1 

Par les ailes, 00 selon d'autres , à V endroit des ailes ou sous les ailes: 
Vw Vh ne séparera pas, Saro. ^HS» «Si • 

Ch. II. 1. VSfi Synonyme à OtN et dont nous avons parlé ci -dessus, 
ch. 1 , v. 1; ï?23 l'homme considéré comme être pipant, Gen., ch. 9, v. 7. 
lar'hi dit que cette expression ne se trouve qu'avec le ftH^O don , ordinairement 
sacrifice du pauvre, aussi agréable à Dieu que s'il lui eût offert sa vie. nnjQ 
Don , offrande , voy. Gen. ch. 3a, v. 1 4 1 19 » s'applique aux offrandes du règne 
végétal, un sacrifice sine sanguine , comme dit Vatcr; le Sepher Hamiv'har dit 
que nrOQ signifie une offrande de farine de froment ou d'orge; J1*7D le déten- 
mine , de froment. La farine d'orge est ordinairement désignée par □♦TlJJttï flQp ; 
toutefois nn3û s'applique aussi au règne animal, Gen., ch. ^ , \. 3 et 4> 
ch. 33, v. 10; J âges, ch. 6, v. t8. JT7D En arabe signifie ècorcer, épurer 7 Ife 
syriaque dit NeVJM par. Aben Esra dit IV7D est le TOD des Arabes, d'où simila 
en latin et (gcmel en allemand. Le TtÈO remarque que les sacrifices ont leurs 
noms particuliers; ceux des quadrupèdes nSly {holocauste) qui était monté 
entièrement sur l'autel; les sacrifice* de joie 0>dS& ou de pacification; d'actions 
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de grâce , HTlfl i sacrifice pour le péché , JlKOfl «t DŒN de transgression. 
p^>1 Racine pï3 Mode impersonnel, répandra. f133S ^ l'encens. Le Sam. 
ajoute Nin nf13D c'est un don. Sept. id. 

*« |*Qp Selon Kim'hi signifie rassembler, amasser , comme ^*3p le 3 et le D 
se remplacent mutuellement. En arabe prendre avec les bouts des doigts. Selon 
le TlfcG f Dp signifie le creux de la main. Ben Ouziel traduit OTinSH fHINS 
une des fosses par fet>]f Dlp ]Q KtrtD — ^ Op A aussi de l'analogie avec y Q"U 
Eccl. , ch. 7 , y. 3, par le changement si fréquent du et du p — nm3ÏN 
Mendelsohn traduit la fumée. De "Oî penser , au Hiphil, rappeler-, la lettre K 
est paragogique. C'est ce qui monte en fumée, rappelle le sacrifice, on bien en 
est la célébration , tandis que le reste est le partage des cohenime. Septante 
to jtm/xérovo? aÙTNn son souvenir. Vulgate memoriale. Il est dificile de rapporter 
l'idée de sacrifice a la racine "Oï . Il est possible toutefois que ce nom ait été 

appliqué au sacrifice parce qu'il réveille ou qu'il montre dans celui qui fait une 
offrande le souvenir de Dieu ; nous trouvons, Isaïe, ch. 66, v. 3, H 
vaporisant C encens. D'ïnp tTîp Saint des saints pour n'être mangé que 

par les cohenime. 

4' TOn HSKD Cuit au four. Jusqu'ici on a parlé d'offrandes de farine non 
cuite, maintenant il est question d'offrandes de farine cuite; elles sont de trois 
espèces , la première est celle dont il s'agit ici. TUJ1 Sept •» *Aij8â»ot/, Vulgate 
de même. C'est, dit lar'hi, un four large par le bas et se rétrécissant vers l'ouver- 
ture; le pain qui s'y cuit s'attache aux côtés du four. Les traducteurs ne tra- 
duisent pas ce mot comme très -connu. nSo Ftrime , comme s'il y avait nSDD 
Aben Esra dit des gâteaux épais ou bien ronds, du mot talmudique 



5 LÉVITIQUE. II. 

pour ses fils, c'est la plus sainte des combustions de 
l'Éternel. 

4- Quand tu présenteras une offrande en don (de ce 
qui est ) cuit au four , (ce seront) des tourteaux sans le- 
vain , de fleur de farine, pétris avec de l'huile, et des ga- 
lettes sans levain ointes d'huile. 

5. Si ton offrande est un gâteau cuit sur la plaque , 
que ce soit de fine farine pétrie avec de l'huile. 

6. Qu'on la casse en morceaux ; tu verseras de l'huile 
dessus , c'est un don. 

7. Si ton offrande est un gâteau cuit dans une poéle, 
qu'elle soit faite de fine farine avec de l'huile. 

8. Tu apporteras à l'Éternel l'offrande faite de ces cho- 
ses-là, on la présentera au cohène, qui l'apportera vers 
l'autel. 

9. Le cohène prélèvera de ce don un souvenir 

t 

fîWl ce qui est créa*. *p>p"11 Selon Kim'hi la racine est pH pauvre , mince, 
des espèces de galettes. 

5. X13n0fî Sam. J13HD • Aben Esra dit: c'est une icuelle dans une autre 
ècuelle , de X\1ï\ s* cacher, le remplace le P| • Iar'hi dit : c'est un case plat, 
espèce de poéle. 

6. rtXlfct 711X1 D Le casser; racine Jlflû» infinitif en place du futur; 0*J1ÎJ 
en morceaux, de flQ morceau de quelque aliment; DTîS J1Û Gen., cb. 18, 5, 
un morceau de pain . 

7- JHJfl*lQ Espèce de gril; selon d'autres une poêle à frire. Iar'hi dit : c'est 
un vase concave , le feu n'y entrant pas, le contenu bout et se remue; d'après 
cela la racine serait pni remuer. Ces trois espèces de pâte cuite sont encore 
en usage chez les peuples nomades d'Arabie. 

3* ftW Troisième personne du singulier masculin au lieu du féminin, se 
rapportant à nri20 qui est de ce dernier genre; c'est pourquoi Iar'hi dit 
lV?n OWOn p "îfWD d'une de ces sortes, faisant rapporter TXW* à po 
qui est du masculin. 

9. nn-Oîfct Mendelsohn traduit ici ce mot fnpart; Ounkloosse le traduit 
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d-desius ( v. a ), par niraîK , et ici par KTinjD tfrs*dt, peut-être 

faut-il lire HJTOTK après le mot TBpm qui suit, comme ci-dessus au ver- 
set cite'. 

n. f On ÎWyn ttS Nê éoU pas être fermenté. La fermentation est une suite 
de la corruption; il ne faut offrir à Dieu que ce qui n'est pas corrompu. Cette 
défense se trouve chez tous les peuples de l'antiquité. ©31 Miel. Les commenta- 
teurs disent que ce mot comprend le jus de toutes sortes de fruits ; mais il y a 
dissentiment sur le motif de cette défense; on sait, dit RosenmBller d'après 
Bochart, que le miel entrait dans les offrandes de presque tous les peuples ; c'est 
précisément pour cela que Mosché ne voulut pas que le miel entrât dans les of- 
frandes des Israélites. Toutefois, ajoute ce commentateur , on trouve dans le 
Lévitique d'autres rites qui ont des rapports avec ceux des peuples idolâtres, et 
qui , par la même raison , auraient dû être rejetés. Spencer ( de Leg. Hebr. 
lib. III, dissert. 11, ch. a, sect. a ), pense que le miel n'ayant pas été mêlé 
aux sacriBces de l'ancien culte, Mosché le proscrit ici pour ramener le culte à la 
simplicité et le dégager de toute superstition. La raison la plus probable est celle 
d'Aben Esra : le miel est un ferment, et rien de ce qui était offert ne devait avoir 
fermenté. 1WT /3 Tout miel, nominatif absolu, que nous rendons ici par au- 
cun . à cause de la négation. 

n. JVTMO f31p Sacrifice des prémices . C'est sortes de sacrifices étaient le 
partage des ministres des autels , et n'étaient pas offerts sur l'autel. 

i3. inmO Sam. 7Jin3D — 133ip Sam. -fUip - nSofl Tu 
saleras avec du sel, et non pas avec l'eau de sel. y^H* HH3 Lalliance de 
ton Dieu, on faisait entrer du sel dans ces galettes, probablement pour en- 
lever la fadeur des pâtes cuites sans levain. Le nom Èlohime ne se trouve 
flans çe chapitre qu'en cet endroit Rosenrouller dit : le sel faisait partie 



£ LÉVITIQUE. II. 

qu'il vaporisera sur l'autel, par le feu, odeur agréable 
à l'Eternel. 

i o. Ce qui restera de ce don (sera) pour Aharone et 

• * ■ 

pour ses fils; c'est la plus sainte des combustions de 
l'Éternel. 

1 1 . Quelque don que vous offriez à l'Éternel , qu'il 
ne soit point fait avec du levain, car d'aucun levain ni 
d'aucun miel vous ne réduirez rien en fumée par le feu, 
à l'Éternel. 

12. Vous pouvez les offrir à l'Éternel comme of- 
frande des prémices, mais on ne les fera point monter 
sur l'autel pour agréable odeur. 

1 3. Tu saleras de sel toute offrande de tes dons, et tu 
ne laisseras point manquer sur ton don le sel , alliance 
de ton Dieu ; dans toutes tes offrandes tu présenteras 
du sel. 

de tous les repas d'amis chez les anciens; cette substance incorruptible 
titàt le symbole de la constance en amitié. Les Grecs et les Romains pre- 
naient aussi du sel dans leurs sacrifices. Il ajoute : quand les chefs arabes font 
une alliance , ils ont coutume de présenter un petit vase rempli de sel, ils en mettent 
sur du pain et le mangent alors. Ils appellent une alliance faite de la sorte âaral 
milech. Maimonides dit ( Moré Neb., part. 3 , ch. 4^> ) • q u e l fl défense d'offrir 
du pain levé, de présenter du miel, et l'ordre de joindre du sel au sacrifice, 
étaient en vue de contredire l'usage des idolâtres, qui faisaient dans ces cas tout 
le contraire. tHd JV"U Alliance du sel. On prétend que c'est à cela que le 
nSo Tins (tfomb., ch. 18, v. 19) fait allusion. Michaelis prétend que 

fïHB est pourrp-Ù^"*^»' du sel par, et non pas du sel de nitre, devait servir 
... 

dans les sacrifices , comme chez les Egyptiens; parce que cette espèce de sel 
convenait aux offrandes , consumées en peu de temps, et non à celles qui se 
conservaient jusqu'au matin, parce que le sel de nitre donnait un goût désa- 
gréable au pain dans lequel il entrait. Geeddes propose de lire de 

— l . 

nourriture ( voy. Sam. II , ch. i3 , v. 5 , 7 ). Mais Voter remarque avec raison 
que ces changemens de lecture ne donnant toujours qu'une répétition de la même 
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chose, il est plus simple délire rP*3 alliance, en supposant que l'usage du sel 

dans les alliances est ancien; et comme d'ailleurs tous ces sacrifices ont rapport 
à l'alliance de Dieu avec les Israélites à qui o*n rappelle souvent cette alliance , 
il est d'avis de conserver rP"Q 

»4 n*?p 3*3K Èpi cuit au feu. 3»3K Racine 33N mûrir, des épis 

mûrs , etc. Aben Esra fait de'river ce mot de père, premier \ 'iSp de nSp 
rôtir, au Bènonl du Kal. Sam. 7p — Concassé , broyé , comme DU 
>3Œ pff13 D"W1 oi^j - dents avec le caillou (Thren. 3, 16). Sepi. r */>«*T«t, 

Vulgate con/ringes. Ounklousse pITÏJ tous ces différens mots expriment l'i- 
dée de concasser et non broyer. SoiD Ce mot s* trouve encore deux fois dans 
la Bible. Le'v. , ch. a3, v. i4, et Rois II, ch. 4, v. 43, et toujours applique' 
aux céréales. Les anciens ne sont pas d'accord sur la signification de ce mot, 
oubliée déjà de leur temps. Ounklousse traduit |'D»D1 pWÛ des morceaux 
frais concassés ; et plus loin, au chapitre a3, il rend SûlD qui se trouve seul 
par pVttfl morceaux concassés. Ben Ouziel rend aussi par ce mot ^012 • Il 
y en a qui d'après Kim'hi disent : ^DIS c'est l'épi encore rert. Le Talmud 
(Mena'hoth, 66), dit hw\2 «gnifie vhû 12 — "13 E*t le nom de l'épi, 
lorsque l'épi est plein. Mendelsohn fait rapporter 3*3K à *?D"!D des épis mûrs 
( bmi T2H ) rôtis au feu ( ^p ) et le grain mondé. Il y en a qui prétendent 
que l'expression hiïlD JCTU signifie des grains de bled duCarmel, mentionné 
Rois I, ch. x8, v. {a. Les Sept., Saadias, les versions arabes et syriaques dif- 
fèrent dans leurs traductions ; au milieu de tant d'incertitudes, nous avons laissé 
le mot sans le traduire. C'est une éphhète inconnue , appliquée aux céréales. 
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7 LÉVITIQUE. II , III. 

ï4. Si tu offres à l'Éternel le don des prémices, tu of- 
friras pour le don des prémices un épi mûr , rôti au 
feu , broyé, karmel. 

15. Tu y mettras de l'huile et tu y poseras de l'encens; 
c'est un don. 

16. Le cohène en vaporisera un souvenir, de son 
grain broyé et de son huile, avec tout son encens ; c'est 
une combustion (offrande) à l'Éternel. 

Ch. III. i. Si son offrandeest une victime pacifique, 
si elle est de gros bétail, soit mâle, soit femelle, il l'of- 
frira sans défaut à l'Éternel. 

i. Il appuiera sa main sur la tête de son offrande, et 
l'égorgera à l'entrée de la tente d'assignation , les fils d'A- 
harone les cohenime répandront le sang sur l'autel, tout 
autour. 

3. 11 présentera de la victime pacifique, une combustion 

«5. Sur, comme .s'il y irait QN arec. 

Ch. III. i. O'ûSvDe çhv forme qu'ontrouve Àmos, ch. 5, v. 71. Les 

• • • • 

• ■ 

interprètes ne sont pas d'accord sur la signification de ce mot. Sept. 
«rrupio» , sacrifice de salut. Vulgate hostia paetficorum; dérivant Q>chu de 

OlStf p*i*\ il signifia ce que quelqu'un offre pour quelque bienfait reçu de Dieu. 

C'est dans ce sent que traduit Mendelsohn , ftwufctnopltr' sacrifice de joie, qu'on 
éprouve après un bienfait reçu , ou après avoir échappé à un danger. Il y en a 
qui disent sacrifice d'initiation , de perfection t puisqu'il ne pouvait être mangé 
que par des hommes purs. 11 est probable qu'il faut entendre par Q^uhv sacrifice 
de rétribution, d'action de grdecs, de # a payé; dans le doute nous avons 

adopté l'acception la plus répandue. 0*DStt? f!3T Le mot POT qne nous ren- 
dons par victime, accompagne dans ce chapitre le mot 0>dSv tandis que 
holocauste % XWXÙW {sacrifice de) pèche, etc., ne sont pas accompagnés de n3T 
qui signifie aussi repas de joie, c'est que celui qui offrait ce sacrifice le mangeait 
avec sa famille et ses amis. Abarbanel dit que rDî se dit d'un animal égorgé sur 
l'autel; il est, ajoutc-t-il, synonyme à tfrUP qui signifie également égorger. 
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est U graisse qui est sur la chair; celle qui est dans la 

chàir s'appelle f » ce dernier mot employé comme verbe se trouve au Deut. , 

ch. 3a y v. i5, et Néhémie, ch. 9, t. i5; ainsi pour dire de la viande grasse l'on 

dit f DP et non 3*711 "W3 ( Na'Ameni). Le 11K3 observe à ce sujet que 

3Sn graisse [séparée ) et 3^1 lait, ont une même racine; il en est de même 
v T T 

de JOW graisse ( interne ) et huile. Le rapport de f 01V à sSfl et le même 

• * * 

que celui de ÎQU à 3Sfl » l'huile est mêlée avec l'olive et n'en sort que par la 

*vv TT 

pression , tandis que le lait est séparé dans le pus ; de même la graisse interne 
( ]DW ) est mêlée avec la chair , mais la graisse dSîI ne l'est pas. 

4- nV^DH Les reins; de hSd languir. H/l^D Oil nûD33 Ps. 84, 
v. 3. ^fo/z âme a convoité et a langui; ce nom leur vient de ce qu'ils sont in- 
strumenta desiderii. Le Talmud dit : tMXpV Dvhj ] y 2Q 3^7 Fl le cœur est in- 
telligent et les reins conseillent, décident, terminent ( fiair). Q'Soj De 
*7D3 ( voy. Job. , ch. i5 , v. 34 )• sont les parties du corps les plus rappro* 

• • • « 

chées des reins et remplies de graisse, les lombes. Ounklousse les côtés. 

ïllJVfî Voy. Exode, ch. 29, v. i3. 

5. mit Ce pronom se rapporte au sacrifice dont il est question au commence- 
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8 LÉVITIQUE. IÏT. 

(offrande) à l'Éternel, Ja graisse qui couvre les entrailles 
avec toute la graisse qui est sur les entrailles; 

4. Les deux rognons, la graisse qui est dessus, (celle) 
qui est sur les flancs, et il ôtera avec les rognons la taie 
qui est sur le foie. 

5. Les fils d'Aharone les cohenime le réduiront en fu- 
mée sur l'autel , par dessus l'holocauste qui ( sera ) sur 
le bois (placé) sur le feu; combustion, odeur agréable 
à l'Éternel. 

6. Si son offrande est de menu bétail pour le sacrifice 
pacifique à l'Éternel, soit mâle, soit femelle, il l'offrira 
sans défaut. 

7. S'il présente un agneau pour son offrande il l'of- 
frira devant l'Éternel. 

8. Il appuiera sa main sur la téte de son offrande, et 
l'égorgera devant la tente d'assignation ; les fils d'Aharone 
répandront son sang sur l'autel ( tout) autour. 

9. Il présentera du sacrifice pacifique une combus- 
tion (offrande) à l'Éternel ; on ôtera la graisse, la queue 
entière jusque vers l'échiné , la graisse qui couvre les 

entrailles, et toute la graisse qui est sur les entrailles; 

* 

ment de ce paragraphe. nS>n h]} Outre V holocauste ; le sacrifice perpétuel 
précédait tous les sacrifices. WNH h]J Sur le feu ; le Sam. ajoute rDTDfî SjJ 
qui est sur T autel. 

6. D»oS© Sam. O'oS^n . " 

8. IDl Sam.'tnn • ' ' 

9. rrSNPt &z queue; celle des autres animaux s'appelle 33T — RSQttt IlQyb 
Près du bas de l'épine du dos. En arabe ^JTVy signifie de doubles racines. 
Oonkl. MflTIV 7*3p7- En langage talmudique l'épine dorsale s'appelle KTTV< 

11. ITOpm Sam. TDpJTl — 'ftS TtW Urh Aliment consumé par le feu 
TON L III. 2 
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l'honneur de l'Éternel ( Mendelsohn ). On verra plus bas ce qui appartient 
an cohène. QnS S'applique à tout ce qui se mange. 

ta. îy C'est le nom de l'espèce dont le mâle s'appelle bouc et la femelle 
chèvre FOUO ou Q'7/y fl"VJJ© . En hébreu plusieurs noms d'ailimaux sont 
communs aux deux genres, tels que ^?Q^ chameau, lièvre , etc. 

i3. f^HN '33 yîZf d'siharoae ; le Sam. ajoute OMfîDft cohenime. 

Z<90/r graisse à V Eternel, et doit être brûlée en son hon - 
neur; mais celle qui ne lient pas à la chair , et qu'on appelle VQtVO e'Lait permise. 

17. iSdND tih Dl hj"\ VOUS ne mangerez ni graisse ni sang. 

Rosenmuller remarque que c'est une de'fense hygie'nique pour les contrées orientales, 
où le sang tombe plus facilement en putréfaction que dans nos régions septentrio- 
nales. Mouché défend sous peine de mort l'usage du sang (Lévitique, ch. t;,v. 10, 
14, et ch. içj, v. 26 ) , peut-être parce que le sang niaugé dans les sac/ifices servait 
^ cimenteries alliances des païens, et que celui qui en buvait ou en mangeait 
paraissait appartenir à un culte païen. C'est l'opinion de Malmonides ( Moré 
Neb. part. 3 , ch. 46 ). 
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9 LÉVITIQUE. III, IV. 

10. Et les deux rognons avec la graisse qui est dessus, 
(celle) qui est sur les flancs, et il ôtera avec les rognons 
la taie qui est sur le foie. 

1 1. Le cohène le réduira en fumée sur l'autel; c'est un 
aliment (consumé) par le feu en l'honneur de l'Éternel. 

12. Si son offrande provient d'entre les chèvres, il la 
présentera devant l'Éternel. 

1 3. Il appuiera sa main sur la téte (de son offrande), 
et l'égorgera devant la tente d'assignation ; les fils d'A- 
harone répandront son sang sur l'autel ( tout ) autour. 

1 4- Puis il présentera son offrande pour une combus- 
tion (faite) à l'Éternel, (savoir) la graisse qui couvre les 
entrailles et toute la graisse qui est sur les entrailles; 

1 5. Et les deux rognons avec la graisse qui est dessus, 
(celle) qui est sur les flancs , et il ôtera avec les rognons 
la taie qui est sur le foie. 

16. Le cohène les réduira en fumée sur l'autel; c'est 
un aliment (consumé) par le feu d'une odeur agréable ; 
toute graisse appartient à l'Éternel. 

17. Ce sera un statut perpétuel pour vos générations 
futures dans toutes vos demeures ; vous ne mangerez ni 
graisse ni sang. 

Ch. IV. 1 . L'Éternei parla à Mosché , en disant ; 
2. Parle aux enfans d'Israël et dis-leur : si une per- 

Ch. IV. a. Vto Voy. ci-dessus, a, 1. NWin - NEfl S'applique à toute 
déviation do bon chemin ; mai* comme ce mot s'applique a toute faute volontaire ou 
involontaire, comme Exode, 3a, 3a et, Sam. II, 1 a,i3, il est accompagné de fUJTO 
involontairement, quand il s'agit de désigner une faute involontaire. |UttD «e 
agir sans connaissance. nPlKD Le D est paragogique. Sept. fcuuotoc, sans 
le vouloir. *n JWD *?3D De tous les commandemens de rÉternel. Le mot 

2. 
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niïO s'applique aux préceptes affirmatifs , comme aux défenses. Voy. Gen., 
ch. a, v. i6 ;les paroles qui suivent nj'Ojm «S *ym oui ne doieeni pas être 
faites, montrent qu'il s'agit de défenses transgressés. Il s'agit ici, disent les 
talmudistes , de fautes commises contre les préceples négatifs dont la prémédita- 
tion ( pi ) emporte la peine du retranchement ( niD ) ; nJHO AflNO tW?i 
Sam. JHO . Mendelsohn traduit: et commettra quelouunc de ces choses Selon 
Rosenmiiller ces paroles, au lieu d'être une simple redite , sé rapportent à ce qui 
suit verset 3 , par la raison qu'il ne s'agit pas de tous les Israélites , mais du 
pontife seul qui pécherait; au reste le sacrifice n'avait lieu que pour les fautes 
involontaires ; une transgression volontaire de la loi était punie de mort. Nomb. , 
ch. i5 , v. 3o. 

3. IWDfî jrDH C'onèae, te mcsehia'h. Le mot français Messie est emprunté 
à l'hébreu meschia A qui signifie oint. OunkL fcOI te grand pontife, qui seul 

recevait l'onction lors de son entrée en fonction. Voy. infrà, ch. ai , v. io. Aprr* 
JTPOnle Sam. ajoute YV DN N^O fui a reçu l'investiture. Sept. ici. 

rPî&Drr pour JlWQ participe passif. Uyn nnmh Pour le délit du peuple. 
qui porte le peuple à l'imiter, nomh Pour HOMO comme si c'était le délit 
du peuple. ->p3 p ijj Hébraïsme, car 1£) signifiant peau, ip3 p répète un 



10 LÉV1TIQUE. IV. 

sonne pèche par inadvertance contre un des commande- 
mens de l'Éternel (en faisant des choses) qui ne doivent 
pas être faites , et qu'elle en fasse une d'entre elles; 

3. Si le cohène, lemeschia'h (oint) pèche au détriment 
du peuple, il offrira pour le péché qu'il a commis un jeune 
bœuf sans défaut , à l'Éternel, pour le péché. 

4- Il amènera le bœuf à l'entrée de la tente d'assi- 
gnation devant l'Éternel, il posera sa main sur la tète du 
bœuf, et il égorgera le bœuf devant l'Éternel. 

5. Le cohène, le meschia'h prendra du sang du bœuf, 
et l'apportera dans la tente d'assignation. 

6. Le cohène trempera son doigt dans le sang , et fera 
aspersion du sang sept fois devant l'Éternel devant le 
voile du sanctuaire. 

7. Le cohène mettra aussi du sang sur les cornes de 
l'autel du parfum des aromates qui est devant l'Éternel 
dans la tente d'assignation; mais il répandra tout le (reste 
du) sang du bœuf au pied de l'autel de l'holocauste qui 
est à l'entrée de la tente d'assignation. 

8. Et il ôterala graisse du bœuf du péché, (savoir) la 
graisse qui couvre les entrailles, et toute la graisse qui 
est sur les entrailles; 

1 

9. Les deux rognons et la graisse qui est dessus jus- 

jeunc bœuf, Pour le péché. Le root mm signifie péché et offrande 

pour le péché ; dV mé"me en latin piaculum signi6e tout à la fois crime et la 
victime offerte pour l'expier. 

G. tPDPfl Sam. ajoute iy3VN3— «TOIS 03 m Ounklousse HDDMÙ DTp 
devant le voile, comme s'il y avait Sfc< — «Hpil Le saint des saints séparé 
du restf de l'enceinte par ce rideau. Voy. Exode, ch. ao, v. 33. 
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7- Olîl hj Tout le sang. Il faut sou s -en tendre IKVftfl gai reste , puisqu'une 
partie a servi pour l'aspersion. Le HN3 dit : Q"tn HMP le restant da sang. 

ta. K»nm Sam. Wttm - SU Sam. *JJJ - \XT\X\ TpQ A Veffasion des 
cendres, ou les cendres se répandent, se rident ordinairement. CpïH Sam. 

isnicn - Sam. o»vyn . 

«3. D« îtiy racine "ÎJP déterminer; Ounklousse KJUMD réunion pour 

un but déterminé. II s'agit ici des fautes àxx sanhédrin. C'est l'opinion deMaimo- 
nides ( Moré Neb., part. 3, ch. 4* )• "WSP fis auront erré fans leur enseignement, 
ta chose sera cachée, la faute sera inconnue. Il peut arriver que l'on 
commette une faute dont on s'avouerait coupable, si un avertissement survenait ; 
ou bien il s'agit d'une transgression dont on ne s'abstiendrait pas malgré un 
avertissement, ne la croyant pas défendue légalement. jTlXO Commandement sous- 
enlendn négatif, voy. ci-dessus verset a. ^Hplt Assemblée de tous ceux d'un 
même peuple, tandis que Hiy signifie réunion, et s'applique à ceux qui repré- 
sentent l'assemblée. 
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il LÊV1TIQUE. IV. 

que sur les flancs , et il ôtera la taie (qui est) sur le foie 
avec les rognons, 

10. Comme on les ôte du bœuf, victime des sacrifices 
pacifiques ; le cohène les réduira en fumée sur l'autel 
de l'holocauste, 

11. Et la peau du bœuf, toute sa chair , avec sa tète , 
ses jambes, ses entrailles et sa fiente, 

11. Le bœuf, on le sortira tout-à-fait hors du camp 
dans un endroit propre au dépôt des cendres , et il le 
brûlera sur du bois au feu ; il sera brûlé au dépôt des 
cendres. 

i3. Si toute la communauté d'Israël pèche par inad- 
vertance, et que la chose soit soustraite aux yeux de l'as- 
semblée , ils font un des commandercens de l'Éternel 
(touchant des choses) qui ne doivent pas être faites, et 
se rendent coupables. 

i4- Si le péché qu'ils ont commis vient à être connu, 
l'assemblée offrira un jeune bœuf pour un sacrifice du 
péché, et on l'amènera devant la tente d'assignation. 

15. Les anciens de la communauté poseront leurs 
mains sur la tète du jeune bœuf devant l'Éternel, et Ton 
égorgera le bœuf devant l'Éternel ; 

16. Le cohène, lemeschia'h (oint) portera du sang 
du bœuf dans la tente d'assignation. 

17. Le cohène trempera son doigt dans le sang, et 

i4- rrjrTOT Sam. jnW ■ Après lp3 le Sam. ajoute 0*Ofi • 
i5. mprl »jpî anciens de la réunion. Selon rabbi Iehouda ils sonl au 
nombre de cinq ; selon rabbi Schimone trois suffisent. 

1 7. flîm Le Sam. ajoute 0"fH \D — flDlÛft Le Sam. ajoute tfîpn 
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18. Jfl> Le Sain, ajoute {fun - mTOH Le Sam. ajoute D*ODft JllDp . 

ao OnS nhojl // /«w sera pardonné; chaque faute même légère ayant 
puur base une certaine négligence toujours coupable. Mosché voulut porter les 
Israélites à l'étude de la loi ; c'est pourquoi il avait imposé une peine même a 
l'ignorance it la loi. 

a a. fcC»S?3 -IT0K Pour K>ï?3 ON si, etc. Abcn Esra dit qu'il faut lire TON 
an chef çui pécherai! . Proprement un homme élevé, de NU3 porter. 11 se 

rapporte aussi à un chef de tribu ( voy. Nu ml». , ch. i , v. 4» c * clu 7, v. a). 
Selon le ce "»0t s'applique au roi. VW/N Cette manière de 

s'exprimer se retrouve souvent quand il est question d'un roi ou d'un prophète. 
11 y a des manuscrits où le mot Vn?N ne se trouve pas. DtPN'l Et çu'il s'avoue 
coupabte lorsqu'il aperçoit sa faute. 

a3. jHïfl Ifiphiï de yT connaître. Pour yTbl >l « l P orl « a sa connais- 
sance par quelqu'un. Le coupable n'est condamné ici qu'à la restitution. Dans 
l'Exode , ch. ai , v. 1,7,9,1! est condamné à payer quatre et même cioq fois 



12 LÉVITIQUE. IV. 

aspergera sept fois devant l'Éternel, le devant du voile ; 

1 8. Et il mettra du sang sur les cornes de l'autel qui 
est devant l'Éternel, devaut la tente d'assignation , et il 
répandra (le reste) du sang au pied de l'autel de l'ho- 
locauste qui est à l'entrée de la tente d'assignation ; 

19. Et il ôtera toute la graisse et la réduira en fumée 
sur l'autel. 

20. 11 fera de ce bœuf comme il a fait du bœuf du 
péché; ainsi fera-t-il; le cohène les réconciliera, et it 
leur sera pardonné. 

ai. U sortira le bœuf hors du camp, et le brûlera 
comme il a brûlé le premier bœuf; c'est un sacrifice 
de péché pour l'assemblée. 

11. Si c'est un nassi {chef) qui pèche, et fait un des 
commandemens de l'Éternel son Dieu (touchant des 
choses) qui ne doivent pas être faites, par inadvertance, 
et se rend coupable; 

a3. Ou bien s'il apprend le péché qu'il a commis, il 
amènera son offrande, un jeune bouc sans défaut. 

24. Il posera sa main sur la tète du bouc, et l'égorgera 
à l'endroit où l'on égorge l'holocauste, devant l'Éternel ; 
c'est un sacrifice pour le péché. 

a5. Le cohène prendra avec son doigt du saug du sa- 
crifice du péché , en mettra sur les cornes de l'autel de 

I;i valeur. C'est que probablement il s'agit d'un voleur surpris en possession de 
son vol; mais ici il s'agit d'un coupable qui, pressé par le remords, restitue de 
son propre mouvement; on autre lui fait connaître sa faute. 1K Signifie ou si , 
et quelquefois mais si. 

i 

34. 13(1©* Sam. IDn©* • 

*5. JfQfl £e cohène ordinaire. 
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a6. inKIDnD Comme s'il y avait S? sur son péché. 

27. JUIN ao»f; yiKn OJJD du peuple du pays, un homme prive. 

mïOD Sam. fllVO HdD . 

Fort égorge l'holocauste. 

3o. naTon Sam. ajoute rhvn . 1 

33. nNOnV Les Sept, et plusieurs anciens traducteurs n'ont pas ce mot. Le 
remarque que ce mot ne se trouve pas avec les précédens sacrifices. OHIC?* 

Sam.«|BrW. r 

34. mîOn Sam. nhViï nSTD ^/ de l'holocauste. 



1*3 LÉVITIQUE. IV. 

l'holocauste, et il répandra le (reste du) sang au pied de 
fan tel de l'holocauste; 

26. Et il en réduira en fumée toute la graisse sur l'au- 
tel, comme la graisse du sacrifice pacifique ; le cohène le 
rédimera de son péché, et il lui sera pardonné. 

27. Si une personne du commun peuple pèche par 
inadvertance en faisant un des commandemens de l'É- 
ternel (touchant des choses) que Ton ne doit pas faire, et 
se rend coupable; 

28. Ou le péché qu'elle a commis lui est connu , elle 
amènera son offrande, une jeune chèvre, femelle, sans 
défaut , pour le péché qu'elle a commis ; 

29. Elle posera sa main sur la tète du sacrifice, et égor- 
gera ce sacrifice à l'endroit ( où l'on égorge ) l'ho- 
locauste. 

30. Le cohène prendra avec son doigt du sang, et 
il en mettra sur les cornes de l'autel de l'holocauste, et il 
répandra le (reste du) sang au pied de l'autel. 

3 1 . Il en ôtera toute la graisse , comme la graisse a été 
ôtée du sacrifice pacifique, que le sacrificateur réduira 
en fumée sur l'autel en odeur agréable à l'Éternel ; le sa- 
crificateur la réconciliera , et il lui sera pardonné. 

3s. Si c'est un agneau qu'il amène pour son offraude 
du péché , il en amènera un femelle sans défaut. 

33. Il posera sa main sur la tète du sacrifice du péché, 
et l'égorgera pour sacrifice du péché au lieu où l'on 
égorge l'holocauste. 

34. Le cohène prendra avec son doigt du sang du sa- 
crifice du péché , en mettra sur les cornes de l'autel de 
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35. ÛJ1N Ce pluriel se rapporte non à 3*711 graisse, qui est an singulier, 
mais aux membres auxquels se trouve de la graisse. 

Ch. V. i. ©On H s'agit ici d'un témoignage; il n'y a pas nUVD incolon- 
tairement; car coupable, de quelque manière que ce soit, un sacrifice est obli- 
gatoire. On est en pareil cas coupable volontairement TTQD lorsque après avoir 
prêté serment on tait la vérité; on est coupable involontairement relative- 
ment au sacrifice, qu'on néglige parce qu'on ne le croit pas prescrit; mais relati- 
vement au témoignage lui-même , on ne peut être coupable que volontairement, 
c'est pourquoi il n'y a pas ici m3M ( T1N3 ). iy fcTim nSfc< h^> fty t»n 
elle entend la voix adjurant ou de l'adjuration. Le 1 de nyD©1 peut signifier 
parce que, comme Gen., ch. a6, v. la, Deut.,ch. 17, T. 16. Geeddes le 
regarde comme une simple conjonction , et est {ainsi) témoin. Chei les Hé- 
breux, ce n'est pas le témoin qui jure, mais il entend l'imprécation et répoud 
amen ( TlfcO )• nSfc< Une imprécation prononcée, et dont on ne tient pas compte 
en taisant la vérité (voy. Ps. 10, v. 7 ). JTP 1K HNI Nim " est 

témoin, ou il a eu ou connu. Selon Na'hmeni ce ne sont pas trois circonstances 
différentes, mais il s'agit d'un témoin qui a vu ou entendu, et dont on a invoqué 
le témoignage en l'adjurant. Ny? Sam. fcT? — — Nlftl Rosenmuller donne 
ainsi le sens de ce passage : quelqu'un commet un crime, on autre est provoqué 
par le tribunal de dire comme témoin ce qu'il en sait de vue ou par ouï dire; si 
par une raison quelconque il élude de .se prononcer sur ce crime , il est coupable. 
Au reste, c'est aussi l'opinion du TIÈO , les talraudistes distinguent quatre sortes 
de sermens que tout Israélite était tenu de prêter devant les juges lorsqu'il en 
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l'holocauste , et il répandra le (reste du) sang au pied 
de l'autel; 

35. Il en ôtera la graisse, comme on a ôté la graisse 
de l'agneau du sacrifice pacifique, et le cohène les réduira 
en fumée sur l'autel au-dessus des combustions (offrandes) 
de l'Éternel ; le cohène le rédimera de son péché qu'il 
a commis , et il sera pardonné. 

» 

Ch. V. i. Si une personne pèche ayant entendu une 
voix d'imprécation, elle est témoin , a vu ou connu; si 
elle ne le déclare pas et porte son iniquité ; 

i. Ou si une personne touche quelque chose d'impur, 
soit le cadavre de quelque animal immonde, soit celui 
d'une bête (domestique) immonde, soit celui d'un reptile 
immonde, elle l'ignore, et est ainsi impure et coupable; 

3. Ou lorsqu'elle touche à une souillure humaine, à 

j 

était requis: i° fllty mjJ3lt? serment du témoignage \ i° JVÎpûn mi?3© 
serment du dépôt; 3« 03H m>?3tt< serment vain; 4° M03 mjJ3ï7 serment 
proféré. MU731 // porte sa peine, il devient coupable; ce membre de 

phrase termine ta première partie de la réparation du crime , dont la suite se 
trouve au verset 6. 

a. 71^333 — (1^733 C'est le cadavre , soit d'un homme, soit de tout animal , 

comme 0>Oï?rt Sft'jh SdNO*? "]J")S33 fUVm ton cadavre servira de pâture 

à /'oiseau du ciel; Deut. , ch. 28, v. a6. Le mot 11^33 se prend toujours en 

mauvaise part ; nS33 et *733 chose honteuse s'appliqnant à l'âme , sont de la 
tt; tt 

même racine que (1^33 qui s'applique au corps prive' de sépulture ; il en est de 
T ... 

même de la béte dont le cadavre abandonné s'appelle 1*1^33 , par opposition à 
l'animal tué pour servir d'aliment à l'homme. PWOŒ Immondes. C'est encore ici 
le cas de dire miH3 TfllROl OipiO ]*H Un'y a dans la Tora ni temps an- 
térieur , ni temps postérieur, puisqu'il n'a pas encore été question jusqu'ici des 
animaux immondes ; JHŒJ reptile , s'applique à tout ce qui rampe et pullule en 
abondance; 130D oSj?31 il lui était inconnu, suppléer, et il vient à le connaître 
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( Àben Esra et Rachbame ). il se reconnaît coupable ; ce verset 

renferme un second cas auquel se rapporte également le verset 6. 

3. 01K Une impureté humaine' lar'hi dit, celai qui touche un corps 
mort; H3 NDB* "VDVtpar çuoi celui qui y touche devient impur. 

4. Au Niphal; il s'agit ici d'un serment prêté à l'instigation d'un 

- T • 

autre ; car la défense de jurer deproprio motu est comprise dans celle de proférer 
en vain le nom de l'Éternel (Éxode,ch. ao , v. 7). jnîT? S'il fait un vœu 
d'occasionner du ma/ h soi. 3'Bn 1 ? De faire du bien à soi ou à d'autres ( THQ ). 
lar'hi dit : quelqu'un fait paru en disant, je mangerai ou je ne mangerai pas , 
je dormirai ou je ne dormirai pas. njDM HO* SdH En tout 

ce que l'homme profère par serment, à tout ce qu'il est porté à promettre dans 
un mouvement vif et irréûéchi. JJT Nim Et il l'apprend ensuite. NOlh De 
proférer; «133 et nt33 même signification, de là >103 J1JH3V «« serment tè^ 
mèrairc. 

5. DW Sam. NïDIT — mWfl Racine ftV avouer. Cette même racine 
signifie aussi louer. Le "11N3 observe ici que tous les deux expriment l'idée de 
reconnaître, soit un péché commis, soit une grâce reçue. Ici le verbe est au 
Hithpaèl , mode réfléchi; le coupable fait à lui-même l'aveu de sa faute, espèce 
de confession. Na'hmeni dit que l'ordre est interverti, car le sacrifice doit pré- 
céder l'aveu de la faute. Rosenmuller dit qu'il doit avouer sa faute au pontife , 
ce que le texte ne dit pas. 



Digitized by Google 



i5 LÉVITIQUE. V. 

toute souillure qui rende impur, elle l'ignore, le recon- 
naît , et est coupable; 

4. Ou si une personne jure, proférant sur les lèvres 
de faire soit du mal , soit du bien; tout ce que l'homme 
profère dans un serment, il lui échappe, il (le) reconnaît, 
et est coupable pour une de ces celles*là; 

5. Alors quand il sera coupable pour une de ces cho- 
ses, il confessera en quoi il a péché. 

6. Il amènera son sacrifice de culpabilité à l'Éternel 
pour le péché qu'il aura commis, une femelle de menu 
bétail, soit une jeune brebis, soit une jeune chèvre, 
pour un sacrifice de péché; le cohène fera propitiation 
pour lui de son péché. 

7. Mais si ses moyens n'atteignent pas au prix d'un 
mouton , il apportera (pour) son sacrifice de culpabilité 
qu'il a commis deux tourterelles ou deux pigeons à l'É- 
ternel , l'un pour un sacrifice de péché , et l'autre pour 
un holocauste. 

8. Il les apportera au cohène; il offrira d'abord le sa» 

6. IDttTN — QVH ï-itt. culpabilité. Il y a beaucoup de divergence sur la diffé- 
rence à établir entre OVH et DNttn • MendeUohn traduit le premier par sacri- 
fice de culpabilité et le second par sacrifice de péché \ et les Sept, le premier par 
àp.a.fT'ta.1 et le second par ^xm^ixii'*». Ounklousse ne distingue pas toujours 
ces deux mots, qu'il traduit quelquefois tous les deux par coupable. H rend ici 
par n»n3Vt et verset 19 il ne traduit pas OVN ( NDVK ). 1« 1UÛ dit 
au même endroit que nNUrï est le nom du sacrifice pour la faute involontaire 
qui, si elle était volontaire, serait punie par le retranchement ( m3 ) et DVK est 
pour toute autre faute involontaire. Selon Aben Esra, OI&N se dit quand il ne 
sait s'il a commis ou non une faute, et flNEf! lorsqu'il l'ignorait d'abord et qu'il 
l'apprend ensuite. D'autres appliquentnNtfn * P^ché d'omission et QVX à un 
péché à' action. inKBriD Le Sam. ajoute «rS nSwi KtOH 1VH qu'il o pèche 
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et qui lui a été pardonné. La Vulgate abrège et change singulièrement ici les 
expressions du texte : et offerat de grcgibus agnam sive capram, orabitquc pro ca 
sac er do s et pro peccato e/us. Il offrira du troupeau un agneau oa une chèvre, le 
prêtre priera pour lui et pour son péché. 

7- XV JJUfl vh OKI Si sa main n'atteint pas, c'est-à-dire s'il est trop pauvre. 
H© H Suffisamment ( pour ) un agneau, "mt* au masculin se rapportant à 
du féminin. 

8. pSûl T.« Sam. ajoute \TO\\ — "Iinj7 VlDO — C^ny C'est le bas de la 
tète , et fipiy ^10 c'est le long du cou par derrière. «Si Et ne sépa- 
rera point. Voy. ch. i , v, 17. 

9. mm Racine HT3 asperger, du Hiphil. mfO» Voy. ch. t , v. i5. Sam. 
«ÏD» — KIHSam. K>n. 

10. «On Parce 9 u il a péché, dont il est redevable. Verset 6 la phrase 
est complète «on TW ïnKUn h]t ■ 

1 « . Û>tf> K 1 ? Une mettra pas. Sam. ptf> «S H ne versera pas. tOH mm 
C'est un sacrifice dépêché; lar'hi dit : c'est pourquoi il ne doit pas être enjolive* 
(TTinD). Selon d'autres ceci est dit par commisération du pauvre, pour lui 
épargner des dépenses. . 
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16 LÉvrriQUE. V. 

crifice du péché, détachera la tête vers le coït, mais ne 
la séparera pas. 

9. Il aspergera du sang du sacrifice du péché sur 
un côté de l'autel , et ce qui reste du sang sera exprimé 
vers le fond de l'autel; c'est un sacrifice de péché. 

10. Du second il fera un holocauste selon le rit ; 
le cohène fera propitiation sur lui du péché qu'il a com- 
mis, et il lui sera pardonné. 

11. Si ses moyens ne peuvent atteindre à deux tourte- 
relles ou à deux pigeons, il portera (pour) son offrande, 
parce qu'il a péché, un dixième d'épha de fleur de farine 
comme sacrifice de péché; il n'y mettra ni huile, ni en- 
cens, car c'est un sacrifice de péché. 

12. Il l'apportera au cohène; le cohène en prendra la 
main pleine , (sacrifice) de commémoration , il le réduira 
en fumée sur l'autel, sur les combustions de l'Éter- 
nel ; c'est un sacrifice de péché. 

13. Le cohène fera propitiation sur lui pour son pé- 
ché qu'il a commis (à l'égard) d'une de ces choses ; il 
lui sera pardonné, et ce sera pour le cohène comme of- 
frande. 

i4- L'Éternel parla ainsi à Mosché, disant: 

i5.Une personne qui aura commis une prévarication, 

HJVni Ce sera pour le cohène, le reste lai appartiendra. 

•s. hyn Syon Ounkiousse ipv ipw qui mentira ( par ) un mensonge. 

lar'hi dit qui changera. Aben Esra le dérive de VjîO manteau . qui rouvrira d'an 
manteau son péché. D'après le y\VQ ce root exprime l'idée d'une action or- 
gueilleuse et téméraire. 'Jl WlpD Vater dit qu'il y a ici une ellipse : quelqu'un 
pèche de manière que quelque chose des saintetés de l'Éternel soit enlevé ou 
endommagé. •pTJD Selon ton estimation ; la parole s'adresse à Mosché. 0>hpV 
MendeUohn dit deux schekalime (aides ). Vulgate àuobus sic lis; alors à quoi 
T. m. 3 
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sert l'estimation *]31^3 ? ce serait un hébraïsme. Iar'hi «lit que le 1 final de 
Ipljn estparagogique. RosenmUller pense que c'est unhypallagepour{|DD *hpV 
comme Sam. II , ch. 34 , v. a4, et Néhém. , ch. 5, v. i5; le sens serait : qu'on 
donne des sicles d'argent selon l'estimation sacerdotale ; estimation nécessitée , 
parce qu'on amenait probablement des victimes trop mal conditionnées. 

17. »3 Sam. DriNttJM une personne. Rosenmiiller pense que ci-dessus, 
chapitre |, il s'agit de préceptes moraux qui regardent tous les hommes, et ici 
de préceptes cérémoniels , ayant rapport aux sacrifices ou toutes choses qui re- 
gardent le culte divin» Michaëlis pense qu'il s'agit ici de préceptes omis- 
sion, et propose de placer avant fflVDy le mot q«" $* trouve avant WVtyl) . 
Si elle ne fait pas un des coramandemens de l'Eternel qui devraient être faits. 
JTV & ne ta pas su. Ces mots peuvent exprimer, t» un péché par igno- 
rance du droit , ignorance qui cesse après l'action commise; a" ignorance du 
fait, comme celui qui touche ce qui rend impur et qui se croit pur; 3° igno- 
rance du temps où il a commis l'action; 4° doute quant au fait même; par 
exemple si ce qu'il a mangé est pur ou impur. 



19. OVK Substantif; OVK infinitif; UVH passé. 

T T T "~ T 

20. Les Septante et la Vulgate commencent le chapitre 6 à ce'verset. 

au H ne s'agit ici que de fautes volontaires, de délits; <rt2 Si? 2 ftSyOI 

0 

une atteinte à la propriété est un péché envers l'Eternel ; pipDD charge de garder 
pour un temps et de préserver d'accident. T HOTCD Un dépôt; litt. pUcé dans 
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i 7 LÉVITIQUE. V. 

et aura péché involontairement (en retenant) des sain- 
tetés de l'Éternel, amènera son sacrifice de culpabilité 
à l'Éternel : un bélier sans défaut , (pris) du troupeau , 
selon ton estimation en schekels d'argent au poids du 
sanctuaire, pour un sacrifice de culpabilité. 

16. Ce qu'il a frustré du sanctuaire, il le paiera, et 
l'augmentera du cinquième en sus ; il le donnera au co- 
hène , et le cobène fera propitiation sur lui par le bélier 
du sacrifice de culpabilité, et il lui sera pardonné. 

17. Et quand quelqu'un aura péché et fait un des 
commandemens de l'Éternel (touchant les choses) qui 
ne doivent pas être faites, il ne le fait pas, est coupable 
et porte sa peine ; 

18. Il amènera au cohène un bélier sans défaut du 
bétail, selon ton estimation , pour un sacrifice de cul- 
pabilité; le cohène fera propitiation sur lui au sujet 
de son erreur qu'il a commise et qu'il n'avait pas sue ; il 
lui sera pardonné. 

19. C'est un sacrifice de culpabilité; il a été bien cou- 
pable envers l'Éternel. 

ao. L'Éternel parla (ainsi) à Mosché : 
ai. Lorsqu'une personne pèche et commet une in- 
fidélité envers l'Éternel , nie à son prochain , (en fait 

la main. Ouoklousse dit NT JlISniVD société de main. Sept. ir%ft xoiv«v<*c. 
La Vulgate rend 1* T\UVDT\ par quod/ideo ejus créditant faerat, explication de 
P"tpÛ — h"\12 Extorsion violente sans témoin ; pU?J7 // a lésé les intérêts de 
son prochain. fflDI il aie. La différence entre Uf"D et Tpï? est que le premier 
exprime faction de nier, et le second celle de ne pas tenir ce qu'on a annonce' 
vouloir faire. Lorsque OTD exprime démentir , il est suivi du 3 , et lorsqu'il 
exprime faire accroire, il est suivi du \ . WOJD De Oj; peuple, ou de OJJ 

avec, ceux qui habitent ensemble; d'autres disent de TSU$ '* face, celai qui 
demeure près de lui , son ami. 

3. 
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aa. niPP* V homme a coutume de faire, le futur en hé- 

breu marque une action habituelle. Il s'agit ici de ce qui est consomme' ; et ci- 
dessus, rerset 4» ^ e cc «J 0 » ne '' est P as encore. n3H3 Sam. Jft3 . 

a4- lar'hi dit le capital; UftH signifie /t?7r et commencement. Aben 

Esra dit, lui-même, sa valeuj; Vnï?Dm et h cinquième du prix; Sam. "IJVïJOni 
— 0V3 Au jour de son délit , c'est-à-dire lorsqu'il avouera ca faute. 

Ch. VI. a. V22 S»! prtK ^ Aharone et à ses fils, qui claienl charges 
de soigner les sacrifices; plus haut on s'adresse aux Israélites qui les offraient 
nSyn min DM Voici la doctrine de Vholocauste. Tora est le nom de tout 
le Pentateuque ; c'est aussi le nom de toute ordonnance fondamentale , de tout 
enseignement, de PP* enseigner. Il en a dpjà éle' question Exode, ch. 29, v. 3g. 
Selon Gramberg, cette ordonnance ne serait pas de la même e'poque que celle qu'où 
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18 LÉV1TIQUE. V, VI. 

d'un objet) à garder ou a manier, ou violemment enlevé, 
ou lorsqu'il préjudicie son prochain; 

22. Ou il trouve une chose perdue, et la nie, jure 
faussement , sur une des choses que l'homme commet 
en péchant par là. 

a3. Lorsqu'il aura péché et sera coupable, il rendra 
la chose volée qu'il a enlevée ou l'objet préjudiciable par 
lequel il a porté préjudice , ou le dépôt qui lui a été 
confié, ou bien l'objet perdu qu'il a trouvé ; 

24. Ou tout ce dont il aura juré faussement, il le paiera 
en principal et il l'augmentera d'un cinquième; il le 
donnera en sus à celui à qui il appartient au jour du 
délit (constaté); 

2 5. Et il amènera au cohène son sacrifice de culpabi- 
lité à l'Éternel ; un bélier sans défaut du troupeau , à 
ton estimation, pour un sacrifice de culpabilité. 

26. Le cohène fera propitiation sur lui devant l'Éter- 
nel, et il lui sera pardonné sur chacune des choses qu'on 
commet en s'y rendant coupable. 

Ch. VI. 1. L'Éternel parla à Mosche, disant : 

2. Ordonne à Aharone et à ses fils comme il suit : 
voici la doctrine de l'holocauste, c'est l'holocauste 
en combustion sur l'autel toute la nuit jusqu'au matin ; 
le feu de l'autel y sera en combustion. 

3. Le cohène revêtira sa robe de lin, ses caleçons de lin; 

a donnée ci-dessus, ch< 1 , t. 3 ; elles diffèrent par des circonstances essentielles. 
mplQ Racine tp> brûler, le bûcher, -rpw Du Hophal, futur, troisième per- 
sonne du féminin. 

3. VtD Pluriel VJTHD racine TTD mesurer un justaucorps. Sam. HD . 
Ounklousse pSTD 1 ? des vëtemens ; 13 de lin cotonneux, dont le nom égyptien est 
Bfe ; c'est sous ce nom que nous le trouvons Exode, ch. a8 , v. 5. 11 semble , 
dit Rosenœiiller, que les pontifes des Hébreux portaient des vétemens de lin à 
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l'exemple des prêtres égyptiens , dont Hérodote dit, liv. II, ch. 37 : les pontifes 
portent une robe de lin et des souliers de byblus; c'est le papyrus; ÎtÔÏt* l\ 
çeptouTi oî itfiie xirînr ml Ivotn/xATA &ûÇkti*>. Aussi les prêtres égyptiens 
sont appelés porte-Un par les écrivains latins. Peut-être que Mosché a conservé 
cette espèce de vêtemens parce qu'ils se nettoyaient facilement du sang et autres 
taches provenant des sacrifices. TUM $ ur sa chair, pour son corps, sa nudité. 

6. n3DJ1 «S rOTDn S? îpin TDD m l* feu brûlera constamment 
sur V autel y ne s'éteindra pus, même pendant la marche ; comment ? Le rabbi 
lehouda dit : on couvrait le feu d'un IfDDd ( espèce de garde feu); le rabbi 
Schimone dit: on couvrait le feu de cendres. « Tous les préceptes, ajoute le 
Scphcr Hamir'har, ordonnés dans le désert ne furent la plupart obligatoires que 
pour la Palestine, lien est de même, conlioue-l-il, des pains de proposition 
pendant le séjour des Israélites dans le désert, où ils se nourrissaient de la 
manne, et pourtant il est dit : ce sera pour Aharone et ses Jfts, qui le mangeront 
en un lieu saint. Le Sepher liamivhar dit aussi : si le feu venait du ciel , que 
signifie rDDn ae s'éteindra pas fi Toutefois plusieurs interprètes , juifs et 

chrétiens, attribuent à un miracle la présence continuelle du feu sur l'autel. Mais, 
dit Rosenmuller,un tel miracle est imaginaire. Le feu perpétuel existait aussi dans 
les temples des autres peuples. Les Perses n'adoraient pas seulement le feu comme 
l'image de la divinité, mais ils l'entretenaient constamment sur l'autel. Ignis , 
gu< m ipsi sacrum et atemum pocabanl, argenteis altaribus proferebatur , dit 
Quinte-Curce, liv. 3 t ch. 3. Us portaient en avant, sur des autels en argent, le feu» 
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sur sa chair; il enlèvera la cendre en quoi le feu aura con- 
verti l'holocauste sur l'autel, et il la placera près de l'autel* 

4. Il dépouillera ses vetemens, et s'étant revêtu d'au- 
tres habits, il transportera la cendre hors du camp dans 
un endroit propre. 

5. Le feu sur l'autel y restera allumé , ne s'éteindra 
pas ; le cohène y allumera chaque matin du bois, y ar- 
rangera l'holocauste, et y vaporisera les graisses (des sa- 
crifices) pacifiques. 

6. Un feu continuel sera allumé sur l'autel , et ne s'é- 
teindra pas. 

7. Voici la doctrine de l'offrande; les fils d'Aharone 
la feront approcher devant l'Éternel en face de l'autel; 

8. Il ( le cohène ) prendra une poignée de la fleur 
de farine de l'offrande et de son huile, et tout l'encens 
qui (est) sur l'offrande, qu'il vaporisera sur l'autel, odeur 
agréable, souvenir auprès de l'Éternel; 

9. Aharone et ses fils mangeront ce qui en restera ; 

au eux-mêmes nommaient le Jeu sacré, perpétuel. Le colle du feu , dérivé de celai 
du soleil, est probablement le plus ancien des cultes. Peut-être que le feu était 
constamment entretenu par les Hébreux sur l'autel où se faisait le sacrifice quoti- 
dien, afin que le feu nécessaire ne manquât jamais par la négligence des prêtres. 

7- nfWOn T)1W) Celle ordonnance n'est pas non plu? identique à celle qui est 
relatée ci-dessus ch. 1, v. 4. 31pn Infinitif du Hiphil. Ounk. traduit pnpn 
aue présenteront. 

8. IJfDpa Voy. ci-dessus, ch. a, v. a. m Sam. riH *1ï7K ; Sept. id. 
xkfwitfA*. nrnDîfct "Voy. ci-dessus , ch. a , v. a. 

9- niYD Pains sans levain , préférables au pain fermenté, qui est moins pur. 
Cette défense se trouve aussi chez les prêtres flamines de Rome. 

pn Statut perpétuel , pendant l'existence du temple. On voit que l'é- 
pithète oViy olame, ne désigne pas toujours un temps infini. De ce root vient le 
mot latin olim. 
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»3. HWOn Lemeschia'h (oint). Ceci parait se rattacher à la fin de l'Exode. 
VIN Za/, le ponlife descendant d'Aharone. ftnWO Par moitié égale; »tfn 
exprime une moitié approximative (Sephcr Hamiv'har). 21^2 Sam. 0»3"iyn f*3. 

i4- J"DnO Voy. ch. a, v. 5. Mot unique; peut-êlre pour fi3D10 

épais, comme nSoU pour J"tO IV • lar'hi dit suffisamment cuit dans un bouillon . 
Michaëlis joint f à ce mot : suffisamment retourné dans Vhuite. *J>â,n Ounkl. 
ne traduit pas ce mol, que quelques-uns rendent par rôti . Aben Esra le rend par 
préparé i il ajoute : nos pre'de'cesseurs ont pensé qu'il est composé de deux mots 
bO nÛNJl cuis donc. Rachbamc et lar'hi le dérivent de HAN cuire au four. Ce 
dernier dit : 

nanaa ruaoon -mm Tara naw nno»Sn imhï na"»n hvsk miûK 

cuit de beaucoup de cuissons, et après la friction, il (le cohène) le fait cuire dans 
un four, et ensuite il le fait rôtir dans une poêle. Mendelsohn traduit »3'ân 
par biscuit, et 0*J1A J1(13D par cassé en morceaux. 

i5. V33D ViWnnWrt Iar'hiditqu'il faut lire vnWl V330 n^DH/ 
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ao LÉVITIQUE. VI. 

il sera consommé en lieu saint; ils le mangeront dans le 
parvis de la tente d assignation. 

10. Il ne sera pas cuit fermenté; c'est leur part; je la 
leur ai donnée de mes combustions ; il est très-saint, 
comme le sacrifice du péché et du délit. 

11. Tout mâle parmi les enfans d'Aharone le man- 
gera ; statut perpétuel dans vos générations ; quiconque 
touchera aux offrandes de l'Éternel sera saint. 

1 1. L Eternel parla ainsi à Mosché: 

i3. Voici l'offrande d'Aharone et de ses fils qu'ils 
présenteront à l'Éternel au jour de son onction; un 
dixième d'épha de fleur de farine pour une offrande 
perpétuelle , moitié le matin et moitié le soir; 

i4- Elle sera apprêtée sur une poêle et apportée risso- 
lée; tu présenteras l'offrande en biscuit et par morceaux, 
(c'est) une odeur agréable à l'Éternel. 

1 5. Le cohène, le meschia'h en sa place, parmi ses fils, 
fera cette offrande, statut perpétuel à l'Éternel; elle sera 

, entièrement vaporisée. 

16. Toute offrande d'un cohène sera entièrement va- 
porisée; elle ne sera pas mangée. 

17. L'Éternel parla ainsi à Mosché: 

18. Parle à Aharone et à ses fils, et dis-leur : voici l'or- 

i 

c'est-à-dire qu'il ne s'agit pas de faire officier le fils du cohène en fonction (l'oint), 
mais du fils qui, après lui, sera consacré à son tour. 7^73 Adverbe, tout-à-fait, 
de 73 tout; de là est dérivée la dénomination holocauste. V. ch. 1, v.3. 

19. Kttnon Piel, au présent, Ounkloosse qui expie; au Kal, NOII 

signifie manquer, pécher, et au Pic h, le~x»ntraire, enlever ce qui constitue le 
manquement. Ainsi flKttni àter le péché (KOfl), Gen., ch. 3i , v. 3g; 
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n^UHK /V /£■ manque, c'est-à-dire, je remplace ce qui manque. Les Sept, rendent 
tv — ; 

KOnQn p ar -tv<*?ip»T , offrant. Elle, se rapporte à la victime expiatoire 

(nwsn ). 

30. HT' Racine HT3 da Niphal, signifie, selon Iar'hi, gui sera aspergé. D33J1 
Tu laveras, Sam. — D3D se dit de l'action d'enlever des tacbes au moyen de 
savon, et ne se dit que des vétemens ; lacer le corps s'exprime par |*m . 

ai. pnOI Racine plD nettoyer , polir , du Poual, pour P*1D à cause du "l 

■ 

qui étant guttural ne prend pas le daguesch. De là 0*lMfî *pVlOIl ornement qui 
serl à embellir et à orner les femmes. Iar'hi dit B2DTlptt?fc< écurer; et CjBttTt 
rincer ou plutdt relaver, comme dit le — plû se dit de l'action qui se fait 
dans l'intérieur du vase ; et à l'extérieur. Le vase de terre dans lequel on 
avait cuit devait être brisé, et le vase d'airain seulement récuré. La différence, dit 
Rosenmiiller, est que le vase de terre attire toujours un peu du liquide qu'il con- 
tient; tandis que le vase d'airain ou d'autre métal n'attire rien; le vase de terre est 
aussi d'un moindre prix que le vase de métal. L'écrivain sacré est favorable aux 
vases d'airain , qui pour nous ont le danger d'attirer la rouille; ce qui n'était pas à 
craindre à cause de la propreté prescrite aux Hébreux par des lois religieuses. 
»3. R2V Sera porté , Sam. viendra. 
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donnance du (sacrifice du) péché; à l'endroit où sera 
égorgé l'holocauste , sera égorgé le sacrifice du péché , 
devant l'Éternel; il est très-saint. 

19. Le cohène qui fera expiation par elle mangera 
(cette victime); elle sera mangée en lieu saint, dans le 
parvis de la tente d'assignation. 

20. Quiconque en touchera le sang sera sanctifié; s'il 
rejaillît du sang sur un vêtement, tu laveras dans un 
lieu saint la place où il aura rejailli. 

ai. Le vase de terre dans lequel il sera cuit doit être 
cassé; s'il est cuit dans un vase d'airain, il sera écuré et 
lavé dans l'eau ; 

11. Tout mâle parmi les cohenime en mangera; c'est 
une (chose) très-sainte; 

23. Et tout sacrifice du péché , dont il sera porté du 
sang dans la tente d'assignation pour faire expiation dans 
le saint , ne sera pas mangé ; il doit être brûlé au feu. 

Ch. VII. 1. Et voici l'ordonnance (de la victime) du 
délit; c'est très-saint; 

1. À l'endroit où l'on égorgera l'holocauste, on égor- 
gera la victime du délit , dont on jettera le sang sur l'au- 
tel à l'entour; 

3. On en offrira toute la graisse; la queue, et la graisse 
qui couvre les entrailles ; 

4 Et les deux rognons et la graisse qui est sur eux, 

Cn. VU. 1. flNTI Dans les Sept, excepté l'éd. Complot, ce chapitre ne 
commence qu'au verset n. On établit la différence entre fiNEII péché et QVt& 
délit, en disant que le premier désigne une faute d'ignorance et le second une 
faute d'oubli. L'écrivain sacré n'a pas fait ressortir clairement la différence distinc- 
tive; c'était peut-être au cohène a déterminer l'espèce, et à faire l'office de casuiate. 
11 y a toutefois une différence entre les deux modes de sacrifier. Le DW délit, est 
certes le plus important. 
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3. mpn Le Sam. ajoute mprt nSfin *7D ilKl */ /««^ 

qui est sur les entrailles. 

8. C'est pour la troisième fois qu'il est question de l'holocauste , et pour 
la première fois de la peau accordée au cohène. On a inséré ici tout ce qui appar. 
tient aux cohenime. 

9. rVDV* Adjectif féminin. Vase à couverde; ce qu'indique la pré- 
position 3 dans. rOnD Sans couvercle et plat, ce qu'indique la préposition h? 
sur, qui précède. 

10. VrttO WH Chacun comme son frère. A diviser par mesure égale entre eux. 
1 1 • 0*dSï? nDT Sacrifice pacifique. Voy. ch. 3, v. i.Ces espèces de sacrifices, 

qui parabsent remonter à une haute antiquité, sont ici divisés en deux classes : 
laudatifs ou de reconnaissance et potifs. 

la. rtTUl Suppl. avant ce mot rQî sacrifice d'aveu ou de louange. ftTin 
Racine fn* reconnaître , soit un bienfait reçu , soit une faute commise ( voy. ci- 
dessus , ch. 5 , v. 1 ). 

«3. pDH Fermenté. 11 peut paraître singulier, dit Rosenmuller, de voir pres- 
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22 LÉVITIQUE. YII. 

qui est aux reins, et on détachera la taie qui est sur le 
foie avec les reins ; 

5. Le cobène les vaporisera sur l'autel, une combus- 
tion (offrande) à l'Éternel; c'est une victime du délit. 

6. Tout mâle parmi les cohenime en mangera; elle 
sera mangée dans un lieu saint; elle est très-sainte. 

7. Telle la victime du péché, telle celle du délit, une 
seule doctrine pour elles ; c'est au cohène qui fera ex- 
piation par elle qu'elle appartiendra. 

8. Et le cohène qui offre l'holocauste de quel- 
qu'un , la peau de l'holocauste qu'il offre sera à lui , 
au cohène. 

9. Et toute offrande cuite au four ou faite dans une 

écuelle ou dans une poêle sera pour lui , pour le co- 
hène qui l'offre. 

to. Toute offrande pétrie d'huile et sèche sera à tous 
les fils d'Aharone ; à l'un comme à l'autre. 

11. Voici la doctrine du sacrifice pacifique qu'on 
offrira à l'Éternel : 

12. Si on l'offre par reconnaissance, qu'on offre avec 
le sacrifice d'action de grâce des gâteaux sans levain pé- 
tris d'huile, et des beignets sans levain oints d'huile * et 
de fleur de farine rissolée des gâteaux pétris d'huile ; 

l 3. Il offrira son sacrifice sur des gâteaux de pain sans 

■ » 

«rire ici des pains fermentes, tandis que ci-désaus, ch. a, v. 4, 11, U est dit 
expressément de ne rien présenter dans les sacrifices divins qui ait fermenté. 
Mais, ajoute le même auteur, la défense n'avait lieu que pour les sacrifices en- 
tièrement consumés parle feu, il n'en est pas de même de ceux qui, sous le nom 
de prémices, étaient offerts aux cohenime , dont ils étaient la nourriture. 
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i4- rtDTW Oblaiion. Voy. Exode, ch. »5, v. a; une partie de ces sacrifices 
toit poar U divinité , une antre pour le cohène, et l'autre pour celui qui offrait 
le sacrifice. 

16. R313 Victime spontanée, volontaire, par la seule impulsion du sentiment 
religieux, "imam Mendelsohn dit : mais seulement ce gui reste; c'est pour 
rendre raison du 1 de "lJTOni que Iar'hi regarde comme superflu. Luther tra- 
duit : ce qui reste le lendemain, on le mangera. 

17. CpVP Sera brûle. Le motif de cette prescription, dit Rosenmuller, e'tait 
sans doute d'engager ceux qui présentaient des sacrifices à distribuer aux co- 
henime et aux pauvres la chair des sacrifices, ce qui aurait pu n'avoir pas lieu 
si l'on eût pu la conserver. 

1 8. VW 3HpBft mn* yh Ounkl. traduit comme s'il y avait ywh K 1 ? 

il ne sera pas ( accueilli) pour faveur à celui gui V offre. Ben Ouxiel paraphrase 
et ne traduit pas. Le T1K3 dit qu'il faut expliquer \lW hjHH ÛfcO comme 
Iar'hi, s'il doit être mangé le troisième jour , c'est-à-dire si celui qui offre le 
sacrifice a déjà l'intention , au moment où il l'offre , qu'il ne soit mangé que le 
troisième jour, alors il ne sera pas bien accueilli (voy. Zeùahîme, fol. ag, recto). 
iS 3WT Vil IflN SnpOn CM gui V offre ne doit pas avoir cette pensée, 
celle de le garder jusqu'au troisième jour (Iar'hi). Le observe que le 

verbe 2VÏ\ penser, au Kal, s'applique à la pensée qui est selon l'ordre des 
choses, comme la pensée de la bienfaisance qu'excite en nous le malheureux; 
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levain ,'Jors de son sacrifice de reconnaissance et de 
contentement. 

1 4- Il offrira une (pièce) de chaque offrande en obla- 
tion à l'Eternel ; au cohène qui répandra le sang du sa- 
crifice pacifique , elle sera à lui. 

15. Mais la chair du sacrifice de reconnaissance de 
son contentement sera mangée le jour qu'elle sera of- 
ferte; on n'en laissera rien jusqu'au matifi. 

16. Si le sacrifice de son offrande est pour un vœu ou 
un don volontaire, il sera mangé le jour qu'on aura offert 
son sacrifice , le lendemain on en mangera le reste. 

1 7. Le reste de la chair du sacrifice sera brûlé au feu 
le troisième jour. 

18. S'il était mangé de la chair du sacrifice pa- 
cifique le troisième jour, il (le sacrifice) ne sera pas 
agréé ; il n'en sera pas tenu compte à celui qui l'offre; 
ce sera une abomination. La personne qui en mangera 
portera son méfait. 

19. La chair (du sacrifice) qui aura touché à tout ce 

• 

tandis qu'au Niphol\t même verbe s'applique aux pensées désordonnées, et est 
suivi de *fi comme Gen. , ch. 3i , t. i5 ; haïe, ch. 4<> , v. 17. On pourrait aussi 
traduire *h 3ï?n» «S il ne lui sera pas compté pour un sacrifice. fiNT Sufi 

77 sera impur, profane', le mot HuÛ ne se trouve qu'ici et Lëv., ch. 19, v. 7 ; 
Isaïe, ch. 65, v. 4, où ce mot se trouve au pluriel, et Ézéch., ch. 4, v. i{. 
Ounklousse traduit >rt* p*mD il sera éloigné , rejeté. Ben Ouziel N»T VlDfi 
// sera impropre. Kim'hi dit que ce mot désigne la viande qui est entrée en pu- 
tréfaction ; la chair de la victime ne pourra plus servir a la nourriture ; elle est 
comme détériorée. VCOT\ fQTJJ Portera sa peine , sera destiné au châtiment in- 
fligé par Dieu. 

19. Et la chair des victimes; Ounklousse KVTIp "11031 • Le mot 

T£3 qui termine la phrase parait une redondance; aussi Mendelsohn ne le tra- 
duit pas. Michaê'lis pense qu'il faudrait joindre le 1 du second 1MÎ11 0» mot 
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précédent, et le 1 qui commence le verset suivant au dernier mot du présent ver- 
set ; la phrase serait ainsi construite VW2 S^N* llftO hj 1WH VK2 
o/j brûlera au feu la chair ( impure ). Tout ( homme ) pur pourra manger de la 
chair de ce sacrifice , et verset ao, mais une personne impure qui, etc. Houbi- 
gant propose de supprimer le 1 de 1373111 et de lui donner Xathnahta ( A ), le 
sens serait alors que la chair soit brûlée au feu, etc. Ces différentes corrections 
sont combattues par d'autres commentateurs. Rachbame veut qu'on supplée TinD 
après 1 w3 > tout homme pur mangera de la viande pure. Ce passage est difficile , 
et une transposition de lettre est d'autant moins impossible , si Ton se rappelle 
que l'imprimerie ne date que du quinzième siècle, et la difficulté de lire certains 
manuscrits doit d'ailleurs nous rendre indulgens pour quelque erreur de copiste. 

ai. Sam. Ifcî — OTN D6<0133 A une impureté humaine, dont le 

détail se trouve plus loin , chapitre i3. yp'V Chose abominable', au lieu de ce 
mot le Sam. porte reptile. Ounklousse, le syriaque et plusieurs manuscrits 
ont la même leçon; les Sept, et la Vulgnte comme l'hébreu, ceux qui lisent yiVJ 
allèguent pour motif que ypV joint a KOtf ( impur), parait une tautologie que 
le 11K3 croit toutefois pouvoir expliquer, f ptt? Se retrouve fréquemment 
chapitre 1 1 . 

>4- HXty* Sera employée. La graisse des Sacrifices était brûlée sur l'autel ; 

T ' 

c'est ce que dit Ben Ouriel m210 Si? pDJV DOïOOl K»VH Tin 012 
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24 LÉVITIQUE. VII. 

qui est impur ne sera pas mangée; elle sera brûlée au 
feu; et la chair (non polluée), tout (homme) pur man- 
gera cette chair. 

ao. La personne ayant quelque impureté sur eïle 
qui mangera de la chair du sacrifice pacifique qui (est) à 
FÉternel , cette personne sera retranchée de ses peuples. 

ai. Une personne qui touchera à toute (chose) im- 
pure, à une impureté d'homme, à un animal immonde, 
ou à toute souillure impure, et qui mangera de la chair 
du sacrifice pacifique qui (est) à l'Éternel, cette personne 
sera retranchée de ses peuples. 

aa. L'Éternel parla ainsi à Mosché : 

i\ Parle aux enfans d'Israël en ces termes : toute 
graisse de bœuf, de brebis et de chèvre , vous ne la 
mangerez pas. 

il\. La graisse d'une béte morte ou celle d'une bête 
déchirée sera employée à tout ouvrage, mais pour 
manger , vous ne la mangerez pas ; 

a5. Car quiconque mange la graisse d'une bête que 
l'on offre en combustion à l'Éternel, cette personne sera 
retranchée de ses peuples. 

16. Vous ne mangerez pas de sang dans aucune de 

les Israélites ne pouvaient dans le désert manger que de la viande provenant 
des sacrifices pacifiques; la graisse des animaux déchirés n'était pas permise par 
cela qu'elle ne montait pas sur l'autel , mais pouvait seulement être travaillée. 

a5. nmD31 Sera retranchée. Rosenraiiller pense que cette défense peut avoir 
eu pour objet d'attacher les Israélites plus fortement à la culture de l'olivier 
abondant en Palestine. 

26. 01 SDl Tout sang est défendu, de quelque animal qu'il soit , pur ou 
impur; de l'oiseau comme d'une autre béte. 

t. m. 4 
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a8. fiai^n Elévation agitée. La différence de ce mot arec TtDMfl élévation, 
oblation, est. d'après Michaëlis, que HOTin est une offrande élevée vers celui 
qui est assis sur te trône ; n2UJl est une offrande déposée à ses pieds. Ounklousse 
traduit ce dernier par élévation, et T\DMH par tMWlQ* oStation , 

part enlevée, séparée. 

29. i3i Sam. mm Ski©» >J3 Ski . 

3a. pip La pièce de T épaule (train de devant) est moins estimée que h 
pièce de la cuisse (train de derrière), lar'hi dit que celte pièce est terminée a 
l'extrémité supérieure de la jambe. 

35. JiniDD Ounklousse m31 la grandeur, r élévation. Sept. , Vulgate 

de même , unctîo. Saad. dit portion. Rachbame dit JHHPO /* récompense 

de r onction, c'est dans ce sens que les Sept, traduisent ce même mot, Nomb. , 
ch. 18, v. 8, yiptLç^ Honneur, prix. Mendelsohn dit : te droit d'onction du 
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2 5 LÉVITIQUE. VII. 

vos demeures, soit d'oiseaux, soit de quadrupèdes. 

27. Toute personne qui mangera de quelque sang , 
cette personne-là sera retranchée de ses peuples, 

28. L'Éternel parla ainsi à Mosché : 

519. Parle aux enfans d'Israël en ces termes : celui qui 
offre son sacrifice pacifique à l'Éternel , apportera (ainsi) 
l'offrande à l'Éternel de son sacrifice pacifique. 

3o.Ses mains apporteront les combustions (offrandes) 
à l'Éternel; il apportera la graisse avec la poitrine, la 
poitrine pour l'agiter en offrande agitée devant l'Éternel. 

3 1 - Le cohène vaporisera la graisse sur l'autel ; la poi- 
trine sera pour Aharone et ses fils. 

3a. Et l'épaule droite vous la donnerez en oblation 
au cohène, de vos sacrifices pacifiques. 

33. Celui des fils d'Aharone qui offrira le sang et la 
graisse des sacrifices pacifiques, à lui sera l'épaule 
droite pour sa part ; 

34. Car la poitrine de l'offrande agitée et l'épaule 
d'oblation , je les ai prises des enfans d'Israël, de leurs 
sacrifices pacifiques, et je les ai données à Aharone le co- 
hène et à ses fils, statut perpétuel, de la part des enfans 
d'Israël. 

35. Voilà la part d'onction d'Aharone et la part 
d'onction de ses fils, des combustions de l'Éternel, au 
jour qu'on les présentera pour officier devant l'Éternel} 

36. Que l'Éternel a commandé de leur donner au 
jour qu'on leur donne l'onction , de la part des enfans 

pontife étaient les avantages qui lui sont accordés dans le verset précédent. 
I. Leclerc dit que rWO en éthiopien signifie repas. ÛflK 3Hpn 0V3 Dvjomr 
où il Ut fit approcher, du jour de leur consécration. 

4. 
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3;. Î)W Voilà. Ici se terminent les lois sur les differens sacri6ces. ÛwSoSl 
Pour la consécration. 11 en a été question dans le livre de l'Exode; Vater pense 
qu'il est possible que ce mot ne serve que de liaison avec ce qui va suivre. 

38. *J*D Dans le désert de Sinaï. Formule de conclusion des lois sur les 
sacri6ces. Vater soupçonne que les différentes collections de lois qui se ter- 
minent, Tune ici, les autres ch. ?6, v. 47» et ch. 17, v. 34, par des formules par- 
ticulières , existaient dans l'origine séparément, et furent intercalées dans le 
récit du séjour auprès du Sinnï. 

Ch. VIII. 2. np Prends, lar'hi dit que ce qui suit a été dit à Mosrhé sept 
jours avant que l'habitacle ne fût élevé, et avant tout ce qui est décrit dans les 
sept chapitres précédens, et même des douze derniers de l'Exode. Ici , dit Vater, 
on raconte l'exécution de l'ordre donné, Exode, ch. 39, v. 1 , — 1~ .M;ii> f.ram- 
berg remarque avec raison que l'exécution est déjà décrite Exode, ch. 4« ; et Ici 
c'est une narration plus développée. 

3. Htyri ntO Et toute la réunion ; c'est , dit le d'après le Talmud , 
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d'Israël , statut perpétuel dans leurs générations. 

37. Voilà l'ordonnance pour l'holocauste, l'offrande 
en gâteaux, celle pour le péché, le délit, d'installation , 
et pour le sacrifice pacifique , 

38. Que l'Éternel a ordonnée à Mosché sur la mon- 
tagne de Sinaï, lorsqu'il ordonna aux ènfans d'Israël de 
présenter leur offrande à l'Éternel dans le désert de 
Sinaï. 

Ch. VIII. 1 . L'Éternel parla à Mosché en ces termes : 

2. Prends Aharone et ses fils avec lui, les vètemens, 
L'huile de l'onction, et un veau pour le sacrifice du pé- 
ché, les deux béliers et le panier de pains sans levain ; 

3. Convoque toute la réunion à l'entrée de la tente 
d'assignation . 

4. Mosché fit comme l'Éternel lui avait ordonné ; la 
réunion fut convoquée à l'entrée de la tente d'assignation. 

5. Mosché dit à la réunion : voici la chose que l'É- 
ternel a ordonné de faire. 

6. Mosché fit approcher Aharone et ses fils , et les 
lava avec de l'eau. 

7. Il lui mit la tunique, le ceignit de la ceinture, le 
revêtit du manteau, mit sur lui l'éphod, l'affermit par la 
ceinture brodée de l'éphod, dont il le ceignit pardessus. 

là qu'on petit espace a contenu une grande multitude. 11 parait en effet difficile 
de prendre cette expression pour autre chose que pour une métaphore; aussi 
Aben Esra dit qu'il ne s'agit ici que des chefs de tribus et des anciens. Voy. Nomb.» 
ch. 1 , v. 16 et ch. 16. v. a; Josué , ch. a3, v. a et ch. »4, v. i , où l'on voit 
clairement qu'il ne s'agit que de députés. Lév. , ch. 9 , v. 1 et 5 , la même chose 
est démontrée; verset 1 , il y a Q>jpT anciens, et verset 5 , XVtyïX *73 toute la 
rcum'on. 

5. 13"Tn HT Cétte chose-ci que vous me verrez faire. 
7- narOPt Le Sara, a toujours JTOJV3 . 
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8. vh}} Sur lui, surl'éphod. 

«o. OriN UTtp'l Et les sanctifia , l'habitacle et ce qu'il contenait; il les sé- 
para par l'onction de tout usage profane, et les dédia au culte divin. 

It. T*l // aspergea. Racine HT3 asperger, du ffipki/. Je ne sais, dit lar'hi, 
où ces aspersions ont été ordonnées. 

12. HtnpS Pour le consacrer. Cette onction était particulière au grand pon- 
tife, et le distinguait des autres cohenime. 

13. DWVl Uht revêtit. II n'est pas ici question d 'onction. Plus loin seu- 
lement nous trouvons qu'il oignit les vêle mens d'Aharone et de ses fils; ce qui 
montre qu'ils ne furent pas oints sur la te'le, comme leur père. Ounklousst 
f >PJ1K1 H ajusta. lar'hi dit il noua, m rt Exprime tout ce qui s'attache à un 
corps ; ainsi riî?13nD c'est l'emplâtre qui se met sur une plaie; il désigne aussi 
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8. Il lui mit le pectoral , mit sur le pectoral l'ourime 
et le ton mi me ; 

9. Lui mit le turban sur la tète, mit sur le turban, vers 
le visage , le diadème d'or, la couronne sacrée , comme 
TÉternel avait ordonné à Mosché. 

1 o. Mosché prit l'huile de Fonction , oignit l'habi- 
tacle et tout ce qui y était , et les consacra ; 

11. Il en aspergea sur Pau tel , sept fois, oignit l'au- 
tel et tous ses ustensiles , le bassin et son support , pour 
les consacrer. * 

12. Il versa de l'huile de l'onction sur la tête d'Aha- 
rone , et l'oignit pour le consacrer. 

13. Mosché fit approcher les fils d'Aharone, les re- 
vêtit de tuniques, les ceignit de ceintures, et les coiffa de 
hauts bonnets , comme TÉternel avait ordonné à Mosché. 

14. H fit approcher le veau (du sacrifice) du péché; 
Aharone et ses fils appuyèrent leurs mains sur la tête 
du veau du péché. 

15. Mosché égorgea, prit le sang, et en mit sur les 
cornes de l'autel à l'entour avec son doigt, purifia 
l'autel , versa le sang au fond de l'autel , et le consacra 
pour (qu'on puisse se) rédimer sur lui. 

j 6. Il prit toute la graisse qui est sur les entrailles et 
la taie du foie, les deux rognons avec la graisse ; Mosché 
(les) vaporisa sur l'autel ; 

17. Mais le veau , avec sa peau , sa chair et sa fiente , 

l'action de bâler un ane, mon T)H Wffll Gen. , ch. ai , t. 3. Sam. 
0>tM3N au pluriel. 

1 5. on^l Mosché remplît ici des fonctions sacerdotales; l'histoire sainte 
nous montre des rois, des prophètes et d'autres individus , tout-à-fait étrangers 
a la tribu de Le>i f exerçant l'office de çohène. ( Voir Gramberg, t. i , p. i85. ) 
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n3TDrr m:ip Sy Arr les cornes de l'autel de l'holocauste. Nom Ounk- 
lousse »3"TT il purifia, d'un usage profane, et le consacra à un usage saint. 

18. aipn Sam. wn . 

a». 0»KSDn S»N Voy. Exode, ch- a8 , v. 4i . lar'hi dit que D»KlSo 
signifie accomplissement ( □*0*7Œ ) » V irct ^ u s a S' 1 <^ es sacrifices qui perfec- 
tionnent et accomplissent les coheaime dans leurs fonctions sacerdotales. D'autres 
disent que le mot OWlSo signifie investiture, bélier d investiture , d'installa- 
tion. 
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28 LÉVITIQUE. VIII. 

il (les) brûla au feu, hors du camp, comme l'Éternel 
avait ordonné à Mosché. 

18. 11 fit approcher le bélier de l'holocauste; Aha- 
rone et ses fils appuyèrent leurs mains sur la tète du 
bélier. 

* * 

, 1 9. Mosché, l'ayant égorgé, répandit le sang sur l'autel 
à l'en tour. 

20. Et le bélier, il le découpa en pièces, et Mos- 
ché vaporisa la tète , les pièces et la fressure. 

ai. Il lava dans l'eau les entrailles et les jambes ; Mos- 
ché vaporisa tout le bélier sur l'autel ; c'est un holo- 
causte, une odeur agréable, c'est une combustion à l'Éter- 
nel , comme l'Éternel avait ordonné à Mosché. 

22. 11 fit approcher le second bélier, le bélier d'instal- 
lation ; Aharone et ses fils appuyèrent leurs mains sur 
la tète du bélier . 

• 

23. Mosché, l'ayant égorgé, en prit du sang, en mit sur 
le tendon de l'oreille droite d'Aharone, sur le pouce de 
sa main droite, et sur le gros orteil de son pied droit. 

24. Il fit approcher les fils d'Aharone, et Mosché mit 
du sang sur le tendon de leur oreille droite, sur le pouce 
de leur main droite et sur le gros orteil de leur pied 
droit; Mosché répandit du sang sur l'autel à l'en tour. 

25. Il prit la graisse et la queue, et toute la graisse qui 
est sur les entrailles, et la taie qui est sur le foie, les deux 
rognons, leur graisse, et l'épaule droite. 

• *- • 

a3. {m Le Sam. a toujours pH3 . 
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3i. A/ /à; ayant ce mot le Samaritain porte Vlptl Q"\pD2 dons *tn 

lieu saint; Sept. id. ^H'iï foi ordonné. Vater pense qu'il faudrait lire >JV1¥ 

• ••• ••• 

// m'a été ordonné , puisqu'il est toujours question de l'ordre de l'Éternel, dans 

ce qui précède et dans ce qui suit Pour lire TVIÏ il faudrait traduire : comme 

m • •• 

foi déjà ordonné, nous ne savons en quel endroit. Plus loin, verset 35 , nous 
lisons • 



• •• • 



3a. IJTOm * ce qui reste ; il ne leur deTend pas d'en laisser , car il y en 
avait trop pour être consomme* dans une naît; il défend seulement de manger de 
ce reste le lendemain. Ce sacrifice est différent en cela du sacrifice pascal , qui 
était supputé selon le nombre des convives. 

33. 1K¥H vH Vous ne sortirez pas de la cour intérieure ( mîJJ airis ) , il 
ne peut être question ici de l'entrée de l'enceinte sacrée ; là certainement on ne 
pouvait ni manger, ni dormir. Toutefois il n'est pas nécessaire, dit Vater, de 
voir ici l'entrée de la cour intérieure, puisqu'il n'est pas dit qu'ils devaient 
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26. Et du panier des pains sans levain qui était devant 
l'Éternel il prit un gâteau sans levain, un gâteau d'huile 
et un beignet , et les mit sur les graisses et sur l'épaule 
droite. 

27. Il mit le tout sur les paumes des mains d' Aharone 
et sur celles de ses fils , et les éleva en offrande agitée 
devant l'Éternel. 

28. Mosché les prit des paumes de leurs mains et les 
vaporisa sur l'autel par dessus l'holocauste; ce sont des 
sacrifices d'installation ; odeur agréable, combustion (of- 
frande) à l'Éternel. 

29. Mosché prit la poitrine, l'agita en offrande agitée 
devant l'Éternel ; une portion du bélier d'installation fut 
pour Mosché, comme l'Éternel le lui avait ordonné. 

30. Mosché prit de l'huile de l'onction et du sang qui 
était sur l'autel , en jeta sur Aharone, sur ses vétemens, 
et sur ses fils, sur les vétemens de ses fils avec lui ; il 
consacra Aharone et ses vétemens, ses fils et les véte- 
mens de ses fils avec lui. 

31. Mosché dit à Aharone et à ses fils : faites bouillir 
la chair à l'entrée de la tente d'assignation , vous la man- 
gerez là avec le pain qui est dans le panier de l'instal- 
lation , comme il m'est commandé ; savoir , Aharone et 
ses fils la mangeront. 

32. Ce qui reste de chair et de pain , vous le brûle- 
rez au feu. 

33. Vous ne sortirez pas de l'entrée de la tente d'assi- 

rester dans l'enceinte, mais devant, à La porte de la tente, ce qui est la cour 
intérieure même. 
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34* {TOP 0* * A''; ^ c su ) rt ce verbe n'est pas indiqué; on pourrait tra- 
duire il a fait y savoir , Dieu. Toutefois il vaut mieux, avec la Vulgate , traduire 
ici par un passif; il est fréquent en hébreu de trouver des verbes actifs, sans 
nominatif, avoir un sens passif; >Sn "ION il m'a été dit. Sam. I, ch. a3, v. aa. 

-T 

35. »nny // ma été ordonné; du Poual. mniPQ DX OmDtTl *W 

• • 

observerez l'observance. Cette expression est fréquente dans le Lévitique et 
dans les Nombres, et signifie l'observation des préceptes divins, le soin de ce 
qu'il est ordonné de faire. "lfllDJl M Si Et vous ne mourrez pas. Dieu menace 
d'une mort subite ceux qui méprisent ses ordres. Nous en voyons un exemple an 
chapitre 10. 

Ch. IX. 1. tyDWT DV3 Le huitième jour, après les sept jour» d'installa- 
tion, Iar'hi dit que ce fut le premier du mois de Nissan, bvnw vpih'yEties 
anciens d'Israël; sans doute ceux qui, dans le chapitre précédent, sont désignéa 
sous le nom de n"TjV réunion, et Sfîp assemblée, et que Mosché convoquait 
pour leur faire connaître les ordres de Dieu. 
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3o LÉVITIQUE. VIII, IX. 

gnation pendant sept jours, jusqu'à ce que vos jours 
d'installation soient accomplis, car il vous donnera l'in- 
vestiture pendant sept jours. 

34. Ainsi qu'on fit en ce jour, l'Éternel avait or- 
donné de faire pour vous obtenir le pardon. 

35. Vous demeurerez sept jours à l'entrée de la tente 
d'assignation, jour et nuit, vous observerez l'obser- 
vance de l'Éternel ; (alors) vous ne mourrez pas, car c'est 
ainsi qu'il m'a été commandé. 

36. Aharone et ses fils firent toutes les choses que 
l'Éternel avait ordonnées à Mosché. 

Ch. IX. 1. C'était le huitième jour que Mosché ap- 
pela Aharone et ses fils, et les anciens d'Israël ; 

2. Il dit à Aharone : prends un veau, bétail pour (vic- 
time du) péché, et un bélier pour holocauste, sans défaut, 
et présente (les) devant l'Éternel. 

3. Tu parleras ainsi aux enfans d'Israël : prenez un 
jeune bouc pour(victime du) péché, un veau et un agneau, 
(tous deux) d'une année , sans défaut , pour holocauste. 

4. Un bœuf et un bélier pour (sacrifice) pacifique, 
pour sacrifier devant l'Éternel, et une offrande panaire 
pétrie à l'huile , car aujourd'hui l'Éternel vous ap- 
paraîtra. 

5. Ils prirent ce que Mosché avait ordonné, (et l'ame- 
3. hniw Ski Sam. hxiw >apî Séo ; Sept t> yt^<t. 

4- OD*Sî< 'n L'Éternel vous apparaîtra. Ounklousse traduit 'ppt Nlp» 

la gloire de V Éternel , T*dS *SjflO se manifestera à vous. 

5. HrW >3fi S« Devant la tente, c'e*t-i-dire l'espace qui la précède. 

1 

— j. . " *" -» , — — n igi t rnrl j'jjJj fr1 J : ' » 
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6. wyn Sam. p;py;i — mn Sam. nmn . 

7. IHKlîn ntt JWI U«t Inpéçhé, pour, exécute te »i«time expu- 
toire. 

13. *lK3fO*l Racine HYO an Hiphil. Ce mot a, selon Rosenmuller, la même 
signification qne *0Hp*l » »erset 9, /7j lui passèrent ; firent approcher de lui; 
mais le TliO fait noe distinction entre les deux expressions ; la première , dit- il , 
signifie passer quelque chose à h main de quelqu'un , tandis que la seconde 
exprime l'idée de rapprocher quelque chose de quelqu'un sans le lui mettre à lu 
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nèrent ) (levant la tente d'assignation ; toute la réunion 
s'approcha et se plaça devant l'Éternel 

6. Mosché dit : ceci , la chose que l'Eternel a com- 
mandée, vous l'exécuterez, et à vous apparaîtra la gloire 
de l'Éternel. 

7. Mosché dit à Aharone : approche de Tautel et exé- 
cute ton (sacrifice du) péché, et ton holocauste; fais ex- 
piation pour toi et pour le peuple, exécute le sacrifice 
du peuple; fais expiation pour eux, comme l'Éternel a 
ordonné. 

8. Aharon e s'approcha de l'autel, et égorgea le veau du 
péché qui (était) pour lui. 

9. Les fils d' Aharone lui présentèrent le sang; il trempa 
son doigt dans le sang, en mit sur les cornes de l'autel, 
et versa le sang au fond de l'autel ; 

10. Et il vaporisa sur l'autel la graisse et les rognons, 
la taie du foie du (sacrifice du) péché , comme l'Éternel 
avait ordonné à Mosché. 

1 1. Il brûla au feu la chair et la peau, hors du camp. 

12. 11 égorgea l'holocauste; les fils d'Aharone lui pré- 
sentèrent le sang, il le jeta sur l'autel, à l'entour. 

13. Ils lui présentèrent l'holocauste en pièces avec la 
tête , et il (le) vaporisa sur l'autel. 

i4- H lava les entrailles et les jambes, et vaporisa l'ho- 
locauste sur l'autel. 

15. Il présenta le sacrifice du peuple; il prit le bouc 
du péché qui (était) pour le peuple, l'égorgea, et fit ex- 
piation par lui comme le premier. 

16. Il présenta l'holocauste, et l'exécuta selon la pres- 
cription. 

17. Il présenta le sacrifice panaire, en remplit son 
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15. pWID Comme le premier, se rapportant à *7JJ? ^« » Q«» est du mas- 
culin, et non à flNEII victime du pèche , qui est du féminin. 

16. BÛPDD Selon la prescription de l'holocauste. 

17. 1p3H JlSy "OSo l'holocauste du matin, quotidien (Exode, 
ch. ag . t. 39 ). Ces sacrifices extraordinaires ne devaient pas faire oublier celui 
qu'on offrait chaque matin. 

19- nDDOm Cê qui couvre; les Sept, ajoutent Imi tïc xo<xi<*c, sur les in- 
testins , et à nV/DH les reins, ils ajoutent x«ù tï »r(*f> ii W «ÙTtSy, /a 
graisse qui est sur eux. Ces deux expressions sont fréquemment employées dan* 
d'autres endroits. 

ai. tpn II agita. Voy. ch. 7 , v. 34 , et ch. 8 , v. ag. XWV Sam. RVD fl» rfl 
Sept (éd. du Vatican) et plus de trente manuscrits hébreux id. 

a». Oyn Htf Vers le peuple , comme ceux qui donnent la bénédiction. Voy. 
Gen. ch. 48 , v. 14, et il les bénit; cette bénédiction se trouve Nomb. , 

ch. 5, v, a4, a5, a6. Le n«3 discute et rejette l'opinion de Na'hmeni, qui 
dit que cette bénédiction donnée au peuple ressemble à celle donnée par Salomon 
après la dédicace du temple; Rois I, ch. 8» v. a a. TV1 Mendelsohn traduit 
après qu'il fut descendu. 

a3. lyiO SîlK htl Dans la tente d'assignation; Mosché y entra avec son 
frère pour l'instruire dans la manière de faire les fumigations . comme Dieu 
l'avait ordonné ( Exode , ch. 3o , v. 8 ). Iar'hi dit qu'ils étaient entrés pour 
prier et appeler la faveur divine sur leur œuvre. NT! Gueddes traduit avait 
apparu, parce que, dit-il, cette apparition avait déjà eu lieu pour le premier 
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poignet, et (le) vaporisa sur l'autel, outre l'holocauste 
du matin. 

18. Il égorgea le bœuf et le bouc du sacrifice pacifi- 
que pour le peuple; les fils d'Aharone lui présentèrent 
le sang, et il le jeta sur l'autel, à l'en tour. 

19. Et les graisses du bœuf et du bélier, la queue, 
ce qui couvre les rognons, et la taie du foie. 

9.0. Ils placèrent les graisses sur les poitrines; il vapo- 
risa les graisses sur l'autel. 

ai. Quant aux poitrines et à l'épaule droite, Aharone 
en fit faire une oblation agitée devant l'Éternel , comme 
Mosché avait ordonné. 

11. Aharone leva ses mains vers le peuple, et il les 
bénit après qu'il fut descendu de l'exécution du (sacri- 
fice du) péché, de l'holocauste et de la victime de pros- 
périté. 

a3. Mosché et Aharone vinrent à la tente d'assignation; 

bolocauste. Toutefois, dit Vaier, l'écrivain sacre peut vouloir dire que le feu céleste 
consuma le tout après qu* Aharone eut mis le feu sur la victime, 'ft TD3 La gloire 
de r Éternel. Voir Ex. ch. 16, v. 7 et 10. Cette expression désigne également le 
feu; voy. ibid. ch. 1^, v. 17. Le feu, ajoute-t-il, qui est censé venir de Dieu . 
'ft *3fl*7D v > ent » on du cie l ou de l'endroit où apparaît le symbole de la divinité, de 
la tente sacrée où se trouve la nuée. L'écrivain sacré n'est pas explicite à cet égard. 
Mais toujours est-il probable que 'ft 1133 paraît désigner le feu ; NVm du verset 
suivant signifierait donc : savoir, il sortit, éclata. Vatcr pense qu'il n'y avaitrien 
autrement extraordinaire dans cet enthousiasme du peuple, sinon que la vue du feu 
s' élançant sur le premier sacrifice solennel et de la magnificence des ornemens 
du pontife transporta l'assemblée d'un saint ravissement. Cette opinion est aussi 
celle de Rachbame, et elle devient probable par le passage des Paralipom. Il, 7, 3. 

o'ôk ijnsn non by 71 tddi mn mu ami hxiw >33 *73ï 

iwwn risarm hy nsn* 

Tous tes en/ans d'Israël rirent descendre le feu et la gloire de V Éternel sur 
T. m. 5 
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maison; ils s'agenouillèrent, le visage en terre sur les dalles, et s'in- 
clinèrent. 

«4- SDNTtt Et consuma. *73K Signifie manger, consumer; et ces deux mots 
expriment la même idée. Roseiirauller dit : tous les peuples de l'antiquité ont 
regardé comme un signe de la présence, divine le feu qui dévore les sacrifices qu'jl 
montre ainsi lui être agréables. Solinus ( in Polyhist. ch. 5 ) parle d'une colline 
eh Sicile où un monceau de bois de \t vigne était consumé par le feu venant du 
ciel. « Si , dit-il. Dieu est présent, si le sacrifice est agréé, les sarmens. quoique 
« rerts, sont consumes soudain, sans que le feu soit soufflé et par Je-seul- souffle 
« de la divinité. La fl imme effleure les convives dans ses différentes ondulations 
« et ne brûle pas ceux qu'elle atteint. Ceci n'est rien antre chose que l'image 
« annonçant que le sacrifice est consommé selon le rite prescrit. » Ainsi Je feu 
sur l'autel était regardé comme un signe de la faveur divine. Tango arqs , midios 
ignés et numina testor, Enéide, ch. XII, v. 200. Qj;n hj Tout le peuple 
ayant vu les cohenime reçus et les sacrifices bien accueillis. Si nous considérons, 
dit l'auteur du Cosri ( HT13) . les sacrifices en eux-mêmes, nous ne pouvons 
savoir s'ils sont agréables à Dieu ou non; car le cohène fait plutôt office de bou- 
cher qu'office de ministre des autels; en égorgeant, par exemple, un agneau, 
dit-il, tu te souilles de son sang, tu le dépouilles, tu en laves les entrailles; tu 
le lapes, tu le découpes , tu en asperges le sang, tu arranges le bois , tu allumes 
le feu; si ce n était pas par ordre de Dieu, tu te moquerais de pareils ri/es, et tu 
penserais qu'ils tendent plutôt à éloigner de Jheu qu 'à en approcher, jusqu'à 
ce que, tout étant achevé, tu voies le feu. XEP\ Racine \y\ élever la voix pour 
la louange, jeter des cris de joie , d'exaltation. >3313 ItV p3 QuaaJ 
tes étoiles du matin entonnent le chant ensemble (Job , ch. 38, v. 6). Ounkl. 
dit irQttn Us louèrent; Ben Ouxiel àxi ils prièrent ; Mendelsoho, ils pous- 
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ils sortirent et bénirent le peuple ; et la gloire de l'Éter- 
nel apparut au peuple. 

24. Le feu sortit de devant l'Éternel, et consuma sur 
l'autel l'holocauste et les graisses ; tout le peuple ayant vu, 
ils firent des cris de joie, et tombèrent sur le visage. 

Ch. X. 1 . Les fils d'Aharone Nadab et Abihou prirent | 
chacun son encensoir ; ils mirent du feu dedans, et po- 
sèrent de l'encens dessus; ils offrirent devant l'Eternel 
du feu étranger qu'il ne leur avait pas ordonné. 

a. Un feu sortit de devant l'Éternel et les consuma; 

sèrent un cri Je joie; 0PPJ3 7J7 iSs*"! et ils tombèrent sur la face, pour l'a- 
doration ; à la joie se mêlait une crainte respectueuse , causée par la présence de 
la divinité. 

Ch. X. 1. rrby Sam.jrpSjTSe rapportant à m ( feu ) qui est du féminin; 
mi W^u feu étranger qu'ils n'avaient pas pris sur l'autel; telle est l'opinion 
des talmudisles; mais plusieurs commentateurs disent que le feu était étranger, 
parce que la vaporisation ne leur avait pas été prescrite. Rabbi Ischmaëldit qu'ils 
étaient pris de vin; il base son opinion sur la défense immédiatement faite 
d'entrer dans la tente d'assignation après avoir bu du vin ou toute boisson eni- 
vrante. OJ1N HW Vh 1W Qu'il ne leur avait pas ordonné ; c'est-à-dire çu'il 
leur avait défendu. Nous trouvons une semblable locution, Exode , ch. ao, v. 7, 
ripa* Vh il n'innocentera pas \ pour il punira. Voy. Ps. 78, v. 5o , et 84, v. îa ; 
car, quoique cette défense ne soit pas explicite dans ce qui précède, il est ce- 
pendant vraisemblable que Moscbé aura défendu à Aharone et à ses fib de ne 
pas porter du feu étranger sur l'autel Leclerc observe que les prêtres païen» 
aussi défendaient qu'aucun étranger se mêlât à leurs fonctions. 

'H *3£)Sd VU N3Tfll II sortit un feu de devant 11. 1er ne t. un éclair, souvent 
appelé feu de Dieu. OJW *7DNm Elles consuma. L'éclair les ayant touches^ 
ils périrent. H parait toutefois , par la suite du récit , qu'ils ne furent brûlés qu'à 
nne seule partie du corps , et que leurs tuniques ne le furent pas. 'f\ y ïih TflO*V 
/// moururent devant l'Éternel , dans la tente. 
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3. 'J1 131 1VM fcOrt *V/*<r<? çuc l'Éternel a dit, Exode . ch. 19, v. 35, 
quoique ce ne soient pas précisément les mêmes paroles. *31p3 Par nies proches , 
por ceux qoi m'approchent; ce sont les cohenime, ainsi appele's parce qn'ils sont 
fréquemment dans les endroits consacrés à la divinité. Nous trouvons, Ézéchiel, 
ch. 4a, v. i3, 'fi 1 ? 0*mp fat sont proches de l'Éternel. ?TtpX Je 

serai sanctifié . il sera pourvu, par les cohenime. à la sainteté de tout ce qui 
concerne mon culte. J. T.eclerc observe que l'expression sanctifier est incor- 
recte et obscure , et ne peut être rendue autrement en latin pour dire ganïer 
sainte et sacrée une chose quelconque. Ainsi Dieu a sanctifié le jour du sabbni , 
ce qui signifie, Ta regardé comme sacré, et a voulu l'avoir comme tel; c'est 
ce que les prêtres devaient attester aux Hébreux en conservant saints ses sacri- 
fices. Le futur ïTîp&t est pour l'impératif, il faut qu'ils me rejprdent saint. Le 
sens le plus probable parait celui que donne de ces mots le TlfcO : Mosché con- 
sole son frère de la perte de ses fils, en lui di«ant que Dieu n'est sévère qu'envers 
les hommes saints qu'il punit pour la plus légère transgression; par là il est glo- 
rifié; les méchans, se dit le peuple, seront certainement châtiés s'il en est ainsi 
des justes. OT1 Racine OOT se taire ; ce mot signifie aussi se résigner. Josèphe 
loue la résignation d'Aharone. Pbilon se livre à des considérations mystiques 
sur les propriétés du feu. 

4- ÎÛV 1 ?» Sam. jarSfc* • - — n« Signifie aussi bien parent que frire 

(voy. Gen.,ch 29, v. i5). 

5. ON W\ Sam. ^N&>^ — OJ13J133 Dans leurs tuniques , frappés 

par réclair, les fils d'Aharone étaient restés intacts daos leurs tuniques ; il s'a- 
git peut-être des tuniques des porteurs. 
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ils moururent devant l'Éternel; 

3. Mosché dit à Aharone : voici ce que l'Éternel 
dit , savoir : je serai sanctifié par mes proches , et 
devant tout le peuple je serai glorifié. Aharone se 
tut 

4. Mosché appela Mischaël et Eitsaphane, fils d'Ouziel, 
oncle d'Aharone, et leur dit : approchez, transportez vos 
frères de devant le sanctuaire hors du camp. 

5. Ils approchèrent, et les emportèrent dans leurs tu- 
niques hors du camp, comme Mosché avait dit. 

6. Mosché dit à Aharone, à Élazar et à Ithamar ses 
fils : vous ne laisserez pas croître vos cheveux en désor- 
dre, vous ne déchirerez pas vos vètemens, afin que vous 
ne mouriez pas, et qu'il (l'Éternel) ne s'irrite pas contre 

6. -inn'KVl -IÏJjSkVi Sam. lDn'K t 7K'nTj;SK l 7K1- , inDnK l ?1 Sam. 
inOfl N 1 ?— V33 Après ce motlesSept. ont T oùc *4t«x»xii/u^t»i/c, qui restaient; 
voy. verset la Ijnfin h* 0D»W1 Ounkl. pirUpam tfh ne faites pas croî- 
tre vos cheveux, JHfl Signifie la chevelure, et signifie aussi être en désordre, et a 
du rapport avec fiCIfl (Gen., ch. 16, v. 1a); de là le verbe JHfl faire croître les 
cheveux. En arabe signifie une longue chevelure. Iar'hi dit également: ne 
faites pas croître vos cheveux; delà la défense à un homme en deuil de se 

raser, (voy. Deut., ch. i4,v. 1); mais vous, ne troublez pas la joie de Dieu ; vous 
pouvez vous raser. D'autres rejettent cette explication, parce que JHÛ signifie moins 
de grands cheveux, qu'une chevelure dérangée. C'est pourquoi Kim'hi dit, la signi- 
fication de jnâ est être découvert, car ordinairement celui qui est en deuil se rase 
la léle et ôte l'ornement qu 'il porte sur la tête. Nous trouvons cette signification , 
Nomb. , ch. 5, v. 18, HCNH WO flN y "121 il découvrira la tète de la femme , 
et c'est ce qu'il s'agit d'interdire aux cohenime; les Sept, traduisent aussi dans 
ce sens : -r»» «t$«x»r lu&i bIk à-r - ■■ t i ■imi, vous ne découvrirez pas vos tètes. 

De 019 déchirer , en signe de deuil; yip signifie déchirer tout-à-fait. 
C]3fp* *73 SjH !•« mot qui précède se rapporte à ce membre de 

phrase, et afin qu'il ( Dieu) ne s'irrite pas contre foute la réunion si vous 
transgresse! ses ordres. 
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8. ^IHN Aharone , par l'organe de Mosché ( Aben Esra ). 

9 Ounkl. »11D1 ftf enhre \ Sept *j X tpa presque les mêmes 

lettres que boisson enivrante, à l'exception du vin; Hérodote, 

liv. Il , ch. 67, dit que les Egyptiens faisaient autrefois une boisson «emblable 
au vin avec de l'orge. Les Orientaux font aussi une boisson enivrante avec des 
dattes; les Arabes l'appellent boisson enivrante, vin de Jattes. Les commenta- 
teurs infèrent de cette défense placée ici que les fils d'Aharone avaient voulu 
officier pendant qu'ils étaient pris de vin. Leclerc dit qu'il était d'autant plus 
nécessaire de défendre aux colieuimc l'usage des boissons euivrantes, que les 
Israélites, ayant vécu long-temps parmi les Egyptiens, devaient avoir contracté, a 
leur exemple, l'habitude de se livrer à l'intempérance. TVCI\ Sam. ^T\VT\ . 

10. SnanSi Sam. Vian 1 ? . * ~ 

n. «m Sam. K>n • 

• 3. "îpn Ounklousse *^p7Vl ta part , ton ordinaire. Kin Sam. K»H • 
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35 LÉVITl^UK. X. 

toute la réunion ; vos frères, toute la maison d'Israël, 
pleureront l'embrasement que l'Elemel a allumé. 

7. Vous ne franchirez pas l'entrée de la tente d'assi- 
gnation, vous pourriez mourir; car l'huile de l'onction 
de l'Étemel est sur vous. Ils firent selon la parole de 
Mosché. 

8. L'Etemel parla à Aharone en ces termes : 

9. Vous ne boirez point de vin ni aucune boisson eni- 
vrante, ni toi ni tes fils avec toi, lorsque vous viendrez 
dans la tente d'assignation , afin que vous ne mouriez 
pas ; (ce sera) un statut perpétuel dans vos futures gé- 
nérations : 

10. Pour que vous puissiez distinguer entre le sacré et 
le profane, entre l'impur et ce qui est pur; 

11. Et pour enseigner aux enfans d'Israël toutes 
les ordonnances que l'Eternel leur a prononcées par la 
bouche de Mosché. 

12. Mosché parla à Aharone , à Elazar et à Ithamar ses 
fils restans : prenez le don restant des offrandes 
d'ignition de l'Éternel , et mangez -le en pain sans levain 
près de l'autel, car il est très-saint ; 

13. Vous le mangerez en un lieu saint, car c'est ta 
part et la part de tes fils des offrandes d'ignition de l'É- 
ternel ; c'est ainsi qu'il m'a été commandé. 

i4- Quant à la poitrine (de l'offrande) d'agitation et la 
cuisse d'oblation, vous les mangerez en un lieu pur,toi, 

tes fils et tes filles avec toi, car c'est ta part et la part de tes 

• * « • * 4 

k s " * " 1 

i4- Hin flfcO Sam. mn -'VSXÙPar, dans vos maisons; car s'il s'n- 
gissait des lieux saints il y aurait ©Hp comme au versel préce'dent. 
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t5. ^aaSl "]S A toiel lesjils.\jt Sam. ajoute "pjVIJaVl à tes filles. 

16. riKOnn l'yiE? nKl Quant au bouc du péché. Pour mieux comprendre 
ces paroles, Michaëlis propose de les conférer avec le chapitre y des Nombres. Les 
chefs des iribus devaient pendant douze jours offrir des sucriGces d'installation; 
parmi ces sacriBccs se trouvait le bouc du pe'ché; le huitième jour, où se trouve 
l'histoire racontée dans ce chapitre , le chef de la tribu de Menaschc (Mjnassé ) 
offrit son sacrifice; Momb. , ch. 7, v. 54~5g. Le bouc du pe'che', qui en faisait 
partie , appartenait aux moindres victimes 0^7p O'VTTp dont le sang ne tait pas 
porte' dans le sanctuaire, et dont la chair était mangée par les cobenime officia os ; 
voy. ci-dessus, ch. 4< v - a-j-a6. C'est dans ce huitième jour que ce rite avait 

été négligé; Cpg? du Pou al au lieu de Cp'J . 

•Q. nSfcc rtJMipm Ces choses me sont advenues, la mort de ses deux 
fils. OVrt nN'jn ^nSsKl Les personnes en deuil étaient considérées comme 
impures, et ne pouvaient pas manger des victimes offertes. Aharone . quoique 
son deuil ne parut pas extérieurement, avait pourtant l'esprit abattu, el ne voulut 
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• ■ 

fils, données des sacrifices pacifiques des enfans d'Israël. 

1 5. On apportera la cuisse d'oblation et la poitrine (de 
l'offrande) d'agitation avec les graisses à offrir sur le feu 
pour faire une agitation devant l'Éternel; ce sera pour 
toi et pour tes fils avec toi une part éternelle , comme 

TÉternel a ordonné. 

» 

16. Quant au bouc du péché, Mosché s'en informa, 
et voilà qu'il était brûlé; alors il (Mosché) s'irrita contre 
Élazar et Ithamar les restans , en disant : 

17. Pourquoi n'avez-vous pas mangé la victime du pé- 
ché dans un lieu saint? car elle est très-sainte; elle vous 
fut donnée pour porter le péché de lu réunion, pour 
leur faire expiation devant l'Éternel. 

1 8. Voilà que le sang n'en a pas été porté dans le sanc- 
tuaire, à l'intérieur; il fallait la manger dans un endroit 
saint, comme je l'ai ordonné î 

19. Aharone parla à Mosché : voilà qu'aujourd'hui ils 
(mes fils) ont offert leur (victime du) péché et leur holo- 

. causte devant l'Éternel; il m'est ainsi advenu; si j'avais 
mangé (de la victime) du péché aujourd'hui , cela au- 
rait-il été bien aux yeux de l'Éternel ? 

20. Mosché l'ayant en tendu, cela parut bien à ses yeux. 

• 

Ch. XI. 1. L'Éternel parla ainsi à Mosché et à Aha- 
rone: 

•2. Parlez ainsi aux enfans d'Israël : voici les animaux 

pas se présenter au repas des cohenime 30»»rî Irrégulier pour 3B»fT , le fi 
étant inierrogatif. 

Ch. XI. a. rrnn Ce mot s'applique à tout ce qui vit, soit homme, soit 
béte . oiseau ou reptile; c'est un mot générique, spécifie par ce qui suit. Ce nut 
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cependant exprime ordinairement les aniin-ux sauvages, ceux qui, dooés d'une 
grande force , font leur proie des plus faibles , et lc« dévorent ; mais alors ce mot 
est de'lerminé par un mot qui l'accompagne : Jtjn %Vf\ béte féroce, Gen.. ch. 37, 
v. 33; mm n»n la btïe des champs , infrà, ch. aG , v. a 2 ; iy> HTl la béte 
de la forêt, Isaïe, ch. 56, v. 9. n3fî3fî Ce mot, qui est une subdivision de 
n»n 1 comprend à son lour tous les êtres vivans dorncîti queson sauvages, l'homme 
excepté; *f\ 1107131 DIX tu secours, à Éternel, V homme et la béte; 

Ps. 36 , v. 6 ( IISO ). Dans ce chapitre il s'agit des animaux dont les Israélites 
pouvaient se nourrir, des animaux purs , et de ceux dont il leur était défendu de 
se nourrir, de ceux dits impurs. Ainsi, dit Boscnmiiller , plusieurs peuples ont 
regardé comme animaux purs ceux dont ils avaient coutume de se nourrir, et 
impurs ceux dont ils s'abstenaient; et de même que nous employons à d'autres 
usages et que nous élevons les animaux qui ne servent point à notre nourriture , 
les Israélites aussi pouvaient élever les animaux dont il leur était défendu de 
manger, tels que des chameaux, des ânes , des chiens, des pourceaux (l'élève de 
ce dernier animal fut interdit par le Talmud), et d'autres animaux immondes. 
Vater remarque que parmi les animaux défendus par Mosché il y en a que nous 
ne mangerions pas , excepté dans une grande nécessité. Pourquoi Mosché a-t-il 
porté une loi sur cette matière? les opinions sont partagées. Rosenmuller in- 
dique deux causes : premièrement, afin que les Hébreux ne se mêlassent point aux 1 
étrangers , dont la fréquentation pouvait facilement les détourner de leur culte ; 
la défense d'une même nourriture était un frein à cette espèce d'abandon et de 
familiarité; car rien n'éloigne plus un people de l'autre que lorsque l'un ne peut 
manger de ce qui peut servir de nourriture à l'autre. C'est ce qui a si long-temps 
empêché les Egyptiens de prendre les usages des autres peuples avec lesquels ils 
ne pouvaient pas manger (Gen., 43, 3o). Cette espèce de séquestration était néces- 
saire pour empêcher les Hébreux de se livrer, comme ils en avaient le penchant, 
à l'idolâtrie dont leurs voisins étaient imbus. La seconde cause de cette défente, 
dit Rosenmiiller, provient du climat chaud qu'habitaient les Hébreux, où la chîûr 
le certains animaux est plus indigeste que dans nos contrée» tempérées , par 
exemple la chair de porc, etc., et il montre, par la citation de médecins distin- 
guas , combien Mosché agit avec s.igcsie en inlerdisaut par une loi ce que la 
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dont vous mangerez parmi toutes les bètes qui sont sur 
la terre ; • 

3. Tout ce qui a l'ongle divisé , dont les ongles sont 
tout-à-fait fendus, et qui rumine parmi les quadrupèdes, 
vous le mangerez ; 

4- Mais voici ceux que vous ne mangerez pas, de ceux 
qui ruminent et de ceux qui ont l'ongle divisé : le chameau , 
qui est bien ruminant , mais dont l'ongle n'est pas divisé ; 

salubrité publique défendait impérieusement. Ainsi ces défenses font partie de 
l'hygiène asiatique, et ne paraissent point essentielles à la religion. V«y. Micbaë- 
lis, in Jure mosaïco, p. 4» § *oa, ao3, ao{. En pariant des peuplades arabes , 
Strabon ne manque jamais d'indiquerles animaux dont ils se nourrissaient particu- 
lièrement; presque tous sont traités comme impurs dans re chapitre. 

3. n0130 Ounkl. KpHD fendu. ftOlQ Iar'hi d'il plante, la plante des pieds. 
L'ordre des ruminans renferme les quadrupèdes qui mâchent une seconde fois les 
alimens, et dont les quatre pieds sont terminés chacun par deux doigt», enveloppés 
par deux sabots qui se regardent par une face aplatie, en sorte qu'ils ont l'appa- 
rence d'un sabot unique, fendu en deux, d'où vient le nom de pied fourchu ; 
tandis que l'ordre des solipèdes (chevaux, ânes, zèbres), n'ont qu'un seul doigt» 
enveloppé par un seul sabot. Les cerfs, chevreuils. etc,sont des animaux purs. jJOV 
le Sam. ajoute deux; Sept, de même. Cest ainsi que nous le trouvons aussi 
au Deut., ch. 14, v. 6. Ounkl. dit «11013 ] y ihv NdSbDI comme le texte. 
n0")3 yOtf nyOïTI Et fendant la fente des ongles, c'est-à-dire entièrement di- 
visée. II y a des animaux dont la partie supérieure de l'ongle est fendue, mais dont 
la partie inférieure ne l'est pas, comme le pied du chameau. Mosché ne déclare pui s 
que les animaux ayant l'ongle entièrement divisé. La Vulg:Uc ne rend qu'une partie 
du texte, omne quodhabet divisant ungutam, et ruminât, etc. Sur le mot HOID le 
dit que le pied de l'animal ayant un ongle formant une espèce de semelle 
s'appelle TIDIS qui signifie étendre sur le pied, le couvrir; même racine que ÏH£) 
par la permutation du J£? avec le D • flli JlbjJQ Faisant monter la rumination* 
c'est-à-dire qui rumine. Iar'hi paraît faire dériver ce mot de répan- 
dre', Ouuklousse dit ce qui se fond. 

Qui sont ou ruminons , ou, etc., le 1 est souvent conjonction 
disjonctive, pel. *73 in Gamal; le chameau, comprenant aussi le dromadaire. Le 
pied du chameau n'e.st fendu que devant, la partie postérieure est bien divisée en 
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deux parties, nais elles se joignent par le bas. Vu y. Buffon, Hist. nat., p. VI, t. I, 
p. 1 1 çj. Au reste, les Arabes mangent la chair du chameau. Volney, lt.p. I,p. 2^7. 

5. J£)T£ Schaphane. Les Sept., Luther et plusieurs après lui traduisent lapin. 
Hosemnuller n'admet pas cette version, parce que cet animal ne rumine pas et qu'il 
n'habite pas dans des rochers , ce qui pourtant est dit du Ps. 104 , ▼. t8, 
Û*3âtt*^7 HOnO 0*yS0 - es rochers sont un refuge pour les schephanime; PrOV,, 
ch. 3o, v. a6* 0JV3 ^^03 "10^*1 D"IÏJ7 «S DJ7 Q y 2ÙV les schephanime sont 
un peuple non fort, ils placent leur demeure dans te rocher. Rosenmiillcr et Va- 
ter pensent qu'il s'agit du mus jaculus , rat de montagne , alactaga de Cuvier ; 
d'autres disent que c'est le gerâoa; en arabe yOT; mais Bruce combat cette as- 
sertion. Il est sûr que c'est dans l'espèce de gerboises. Ounlcl. dit ; Ben 
Ouziel fctmtS de WVsaltare, sauter. L'édition Complut, porte £otf«)ffoXiK« 
MvX^aXtcAarogryllus, sorte de hérisson de terre. Sam. DHflfl . 

6. Jrneèeth, lièvre. Plusieurs médecins regardent la chair du lièvre 
comme propre à donner on sang épais et à engendrer la mélancolie ( Bochart ). 
Le chaldéen et le samaritain ne traduisent pas ce mot. que les Sept, rendent par 
%oipoyfv>>Mot' LeTalmud {Mcguita, p. <j) dit que les Sept, n'ont pas rendu le mot 
arneée/A, qui a de l'analogie avec le nom ( Bérénice) de la femme de Ptolomée 

7. Tîft 'Hazir. Ounklousse le porc ; Sept. Zt , le cochon; Vulgate, sus. Les 
autres animaux renfermés dans telle catégorie ne sont pas nommr's Ou donne 
plus de détails pour les oiseaux et les reptiles. Rosenmuller voit une raison hygié- 
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il est impur pour vous. 

5. Ni le schaphane, car il rumine bien , mais il n'a pas 
l'ongle divisé; il est impur pour vous. 

6. Ni le lièvre, car il rumine bien, mais il n'a pas lon- 
gle divisé; il est impur pour vous. 

7. Ni le pourceau, car il a bten l'ongle divisé, l'on- 
gle en est bien fendu , mais il ne rumine pas; il est im- 
pur pour vous. 

8. De leur chair vous ne mangerez point; à leur cada- 
vre vous ne toucherez point; ils sont impurs pour vous. 

9. Voici ceux dont vous mangerez de tout ce qui se 
trouve dans les eaux: tout ce qui, dans les eaux, dans les 
mers et dans les fleuves, a des nageoires et des écailles, 
ceux-là vous les mangerez. 

10. Mais tout ce qui , dans les mers et dans les 
fleuves, n'a pas de nageoires, ni d'écaillés, tant des rep- 
tiles des eaux que de tout être vivant qui est dans l'eau, 
ceux-là sont une abomination pour vous. 

11. Ils seront une abomination pour vous; leur 

nique dans la défense du porc , donl la chair dans certains pays engendre la lèpre 
et la gale. Les Egyptiens, selon Hérodote, lib. II, ch. 47, ne mangeaient pas 
le cochon, et se croyaient souillés par le simple attouchement; ils avaient le plus 
grand éloignement pour les porchers , et ne s'alliaient point avec eux. 

8. OnSa^ai De ^33 se faner, et signifie aussi tomber, comme *733; il signifie 
également un insensé, un homme déchu de sa dignité; ,1*733 une indignité ; 

H*? 33 un cadavre, 

9. HT JIM Sam. HT JWl — 0*03 Dans /es eaux, de la mer, des fleuves , 
des citernes, des réservoirs, et même dans les vases. 

10. TÛ30 Nageoires. En arabe "JÛ3 signiôe fuir, ce qui lui sert à fuir. RVpVp 
écailles, pluriel &vpvp Sam. I, ch. 17. v. 5. et fllOpVp Eiéch. ch. ao,, v. \. 
D»0'3.-/teffs les mers. Le Sam. fait précéder ce mot de £)»03 U* eaux. 
n»rM1 WÛ3 Sam Toufe créature pipante, par ex. : les tortues. 03*7 Dît fpi? Us 
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.raa/ z//ï* abomination pour vous, quoiqu'ils ne soient pas naturellement abomi- 
nables , puisqu'ils sont des créatures divines ( Biour). 

11. 1¥ptt?n On^aa Vous aurez en abomination leur cadaçrc; Ben 

Ouziel paraphrase ppmnfi pilJVOfî fOl vous n'en tirerez aucun profit. 

1a. Sam. ^31 • 

«3, Ï*7DN* Sam. "iSdNJI Pour les oiseaux le texte n'indique pas de ca- 
ractères génériques. I^Mil Nescher ; l'aigle. Sept, et Vulgate de même. Les 
Targoumime ne le traduisent pas. 11 est incertain si la défense comprend le 
genre ou seulement une espèce- Percsse; Sept. y}ù\, le griffon. Ounkl. 

*iy avis nu da, peut- être le vautour dont toute la téle et la partie inférieure du 
cou sont nues. Bochart dit ossifraga; Mendelsohn de même . In 2<tnftre$«r. îTJTi? 
Ozniah, l'aigle marin\ Sept, et la Vulgate de même, aquila marina. Ounkl. N>TJJ 
dont nous ne connaissons pas la signification. Saadias dit Np3>N qu'on rend 
par le griffon ; mais Aben Esra dit qu'il ne peut être question de cet oiseau , 
purement fabule. ix. Bochart dit l'aigle fort ( valeriam açuilam ). Mendelsohn dit 
l'aigle noir. Nous dirons, à cette occasion, comme le "11X3 , que nous ne pré- 
tendons pas connaître exactement les noms de ces oiseaux, ni les signes qui lea 
caractérisent; nous nous réglons dans notre traduction sur l'opinion de* princi- 
paux commentateurs qui nous ont précédé. 

({. rUnn Ddah % te milan; Sept. 7^4, le p autour, Vulgate milvus . /* mi- 
lan; fî&H se trouve au pluriel JYUt. Au Deutéronome nous trouvons nfcH« l'p» 
signifie voler, l'autre voir. Le Talmud ( 'Houline, p. 63 ), dit que ma et n*H 
signifient la même chose. Au reste la permutation du T a-ec le "T est fréquente; 
comme OOTH dodanime. Gen. , ch. 10 , v. 4 , et OOTH rodanime, Parai. 1 , 
ch. 1 , v. 7 , nÔH et naH etc. De la divinité même nous trouvons mn û 
apparut et KT1 il vola. On ne sait au reste lequel vaut mieux de RK1 ou HKT ï 
on sait encore moins quel oiseau ce mot désigne. Bochart oréftre ftfcH a rtR"» 
parce que , dit-il, les naturalistes ne remarquent rien de particulier dans h Vue 
de cet oiseau, mais bien dans son vol, parce qu'U se tient.dans l'air plus long- 
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chair vous ne la mangerez point , leur cadavre vous 
l'abhorrerez. 

11. Tout ce qui n'a pas de nageoires ni d'écaillés dans 
les eaux sera une abomination pour vous. 

1 3. Voici ceux que vous abhorrerez parmi les oiseaux ; 

ils ne seront pas mangés; ils sont une abomination : 
l'aigle, le peresse, et l'ozniah ; 

Le milan et le vautour selon leur espèce ; 

1 5. Le corbeau dans toute son espèce ; 
î G. L'autruche, le hibou, le scha'haph et l'épervier, 
selon son genre ; 

temps que les autres oiseaux, en ne remuant presque p.:s les ailes. TVN stîoh , 
Vomerillon. VV Youyou est son nom en Egypte. Sept. urrjroC , le milan. Onnkl. 
mâltf, Ben Ouzicl NriiDD , mois qui appellent l'idée d'un oiseau de proie. 

15. DN Sam. J1ÉO — 21$ Orcb , le corbeau; Sept, de même. 
Vulgate corpinum genus. 

16. niJPrt ftath iaâna, l'autruche. Sept. id. «n-fot^of , Vulgale de 
même. Le mot J13 , dit Koseomuller, est apposé à la manière des Orientaux, qui 
placent devant les uoras d'animaux les mots père, mère, fille, sans égird à l'âge, 
ni au sexe du mot qui suit; quelques-uns disent que rfSJPf! fl3 signifie filiacla- 
moris, parce que cet oiseau a une voix aiguë. Ilotenmuller dit que rWJJ'fî J"Q si- 
gnifie la fille du désert. En arabe QN>;j signifie autruche. 001171 Ta Amasse est, 
selon Bochart , le mâle de l'autruche , de DQH agir avec violence, à cnuse de son 
insensibilité' envers ses petits, dont il laisse les œufs dans le sable. Les Sept, 
disent y>.tvi y chouette; Vulgate noefua. Hasselquist dit que cet oiseau [strix olus). 
quand il trouve les fenêtres ouvertes dans une maison , y entre , et tue les enfans 
qu'il trouve sans surveillance. C]n*i?n Scha'haph. Sept, xipor, mouette, oiseau de 
mer. Le Samaritain met ici et au Dent., où cette nomenclature d'oiseaux revient, 
IJ'dH après MVD ■ 11 y en a qui voient dans ce mot une analogie avec HEUTC? 
phfhisie,ti traduisent la maure on poule d eau ; c'est ainsi qae traduit Mendelsohn. 
y^ïï Netse. Sept i*/><t£, ïéperpier; Vulgate accipi ter. lar'hi dit èpervier. ^XOT\ 

Sam. ia»oS «inœn • 
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»7- D13H Kosse. Sept. vuKTiJtôpatç, V oiseau de nuit; Vulgate bubo; le hibou. 
EnÉgyptela chevêche s'appelle \\îy\^boumà\ c'est pourquoi on a voulu voir dans 
013 une altération de 013 • " n'y a toutefois qu'un petit nombre de manuscrits 
qui portent 013 ; d'autres, jugeant par analogie de 013 qui signifie aussi vase, 
traduisent Vonocroiale, qui paraît avoir on calice sous le cou. Schalach. 
Sept, xjtï., cataracte. C'est le nom qu'Aristote donne à un oiseau pêcheur. 
Vulgate mergulus, le plongeon. Ounkl. dit Nfll3 , '7ï? de {"I^IP gui tire les oiseaux 
hors de la mer. C|1tt?3* lanschouph. Sept, foc, Vibis. Vater voit l'idée de propreté 
dans la racine de {|H£?3>, et l'ibis ne boit en effet que de l'eau la plus propre. 
Le nom moderne est 13N » d'où le sobriquet àtpére jean. 

18. nOTMJin Tenschemeth, le cygne. Sept. -a-ot^i'av , le porphyrion, oiseau 
aquatique de la Libye, qui a le cou et les pieds rouges. DQlMn Venant de 
0U3 respirer, peut s'appliquer au cygne, qui peut se tenir long-temps sous l'eau. 
Mendelsohn ditgtebtrmau*, chauve-souris. T\\^X\Kaath y le pélican. Sept. irix«*av, 
Vulgate onocro talus, le butor, oiseau aquatique qui a le cri d'un âne. Ounkl. 
ne traduit pas XlNp— Omil Rahame, Sam. HOmn Vètourneau. Sept , 
le cygne; Vulgate porphyrio, le porphyrion. Ouakl. NpnpT de pi* vert. Hassel- 
quist représente cet oiseau comme ayant un aspect horrible, se nourrissant de ca- 
davres, et qu'on trouve près du Caire. Bruce dit que le ra'hame C5t la poule de Pha- 
raon, très-commune en Egypte. Quant au plpT yerakrah , il dit que c'est une 
espèce de rollier. 

i«f flTOnn 'Hassida , la cigogne. Sept. i P i»<Mc, le héron. Iar'hi voit dans le 
nom de cet oiseau une allusion à son caractère doux, de nOfl grâce. Aben Esra 
dit que c'est l'oiseau qu'on voit à certaines époques de l'année, et il cite le passage 
de Jérémie. ch. 8, v. 7, qui pourrait se rapporter à l'hirondelle. Ben Outiel dit 
KTlHIfl WIH /* milan blanc. Bochart pense qu'il s'agit de la cigogne; mats 
on objecte avec raison le verset 17 du P«. to4 , où il est dit que cet oiseau habite 
les hauteurs, tandis qu'eu Europe, et même en Asie , il fait son nid sous le toit 
des maisons. H33Xn L anapha\ Sam. ftMNm selon quelques-uns le héron ; 
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4o LEVITIQUE. XI. 

17. Le chat-huant, le plongeon et la chouette; 

18. Le cygne, le pélican et le vautour ; 

19. L'étourneau , l'anapha (le pluvier) selon son es- 
pèce, le douchiphath (la huppe), et la chauve-souris; 

•20. Tout insecte ailé qui marche sur quatre (pieds) est 
une abomination pour vous. 

9.1. Mais ceux-ci vous pouvez (les) manger : de tout 
insecte ailé, marchant sur quatre, ayant des jambes au- 

c'est ainsi, en conservant les lettres hébraïques, que le rendent plusieurs traduc- 
teurs cites par Vater; Leclerc ne traduit pas non plus ce mou Sept £«p»«J>iàc, 
mot qui désigne une espèce d'oiseau très-vorace, à plumage jaune, et qui vit dans 
les ravins, de %&pkfetL, ravin ; Yulgate de même charadrion , le pluvier, oiseau 
de l'ordre des chassiers. Ounkl. dit "ON , et Sand. fc<Û>3 perroquet. L'espèce existe 
en Asie et en Afrique. Hasselquist,p. 3o8,en décrit quatre espèces. On dit que cet 
oiseau vit dans les marais et se nourrit d'insectes ; il est de la taille de la corneille, 
et fréquent dans la Basse-Egypte. Bochart dit que exprime la colère, (de rpN 

pour ftN). C'est aussi l'opinion du Talmud fPI — JlsVDVTn Douchiphath, 

huppe. Sept. («04, Vulgate upupa, la huppe, oiseau de Tordre des passereaux. Sam. 
n£T3*î . Michaè'lis voit dans ce mot la signification de doué d* ambre; Vî signifie 
en arabe doué, prtedilus, et fl&D ambre. Bochart et plusieurs après loi voient dans 
cet oiseau le coq de bruyère, gallus montanus; ce qui n'est nullement probable. II 
ne s'agit point ici de l'ordre des gallinacées. CpBJJ Ataleph, chauve-souris. Sept. 
ivxr«fîr, chauve-souris, Vulgate vespertilio. Court de Ge'belin et Rosenmuller font 
dériver ÉjSlDj; de l'arabe StDJ7 la nuit sombre, obscure, et de fjj; volant; la chauve- 
souris n'est pas un oiseau ; elle est dans l'ordre des carnassiers, de la classe des 
mammifères. Le syriaque dit le paon. 

?o. fTO Reptile, insecte. Cette défense générale se rapporte à tous les animaux 
qui sont ailés et ont plus de deux pieds; ainsi particulièrement les insectes. Mi- 
chaèlis traduit ici JHU par ce qui tient le milieu entre les animaux ailés et les 
autres animaux, et paraît avoir en vue les quadrupèdes ailés. On sait au reste que 
jnp désigne aussi les animaux qui ont les pieds courts , se mouvant avec rapi- 
dité, et pullulant beaucoup ; il exprime des êtres qui ne sont d'aucune utilité pour 
l'homme; qui n'ont ni la fidélité du chien, ni l'industrie de l'abeille, ni la vitesse 
et la docilité du cheval , ni la soumission de l'âne. 

ai. Vh Qui n'a pas; Keri l 1 ? à lui sont; c'est la leçon que portent le Sa- 
maritain et les Targoumime. Nous avons, dans notre traduction, suivi cette leçon, 
T. lit. 6 
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à laquelle la nature elle-même est favorable ; car les sauterelles ont des jambes 
élevées au-dessus des pieds, et sautent ainsi sur la terre plutôt qu'elles ne 
marchent. Tychsen croit que la lettre K du mot vient de ce qu'autrefois 
on mettait un K paragogique à la suite de "|S pronom personnel de la troi- 
sième personne. Ounklous.se NÏ2pS pour sauter ; la racine de est 
"lfl3 du Piel ; ce verbe se trouve au Hiphil . Job , ch. 6, v. g, \y> 
qu'il étende sa main. 0H3 Sam. Jf"Q au féminin. 

aa. Î~Q"1N Arbè. Ce verset renferme les noms des différentes espèces de 
sauterelles; mais il est difficile d'indiquer avec précision laquelle d'entre ces 
espèces est des ignée par ces noms divers. Bochart et Tychsen ont traite' cette 
matière avec détails. Micbaëlis pense que les quatre noms contenus dans ce ver- 
set n'indiquent pas quatre différentes espèces , mais quatre âges des sauterelles, 
selon leurs différentes transformations; or les sauterelles ont cinq âges ou epoques; 
d'abord quand elles sont jeunes et faciles à manger; Mosché se contente d'in- 
diquer quatre de ces époques. Les Sept, rendent par / s ; , espèce de 
sauterelle sans ailes ; Vulgate de même bruchus. Le cbaldéen et le samaritain 
portent fcCtf , qu'on prend pour le gryllus gregarius. "0*0*7 Sam. IfWoS 
OjVbD Solame. Sept. «tt«mc , Vulgate atlacus , sorte d'insecte; le chaldéen 
et le samaritain portent ÉOIttH qu'on prend pour le gryllus eversor. hllH 
'Hargole. Sept, o^jo^ifc» ., Vulgate ophiomachus , mot qui signifie qui fait la 
guerre aux serpens. Ounklousse fct*7U"Vl . Ben Ouiiel K^IQO • On croit que 
c'est le gryllus çerrucifiorus de Linnée. ynh Sam. n^oS — ajn 'iiagab. 
Ben Ooxiel , Sam. POiin . Sept. k*.fU y Vulgate locusta, sauterelle. 
On croit que c'est le gryllus coronatus de Linnée. Viiter remarque avec raisuu 
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dessus des pieds pour sauter avec elles sur la terre. 

22. Voici ceux dont vous pouvez manger : de l'arbé 
selon son espèce, du solame selon son espèce, du 'har- 
gole selon son espèce , et du 'bagab selon son espèce; 

2 3. Tout insecte ailé ayant quatre pieds est une abo- 
mination pour vous ; 

24. Et vous serez souillés par ceux-ci; celui qui tou- 
che leurs cadavres sera impur jusqu'au soir. 

2 5. Celui qui porte de leurs cadavres lavera ses vête- 
mens , et sera impur jusqu'au soir. 

26. Pour ce qui est de tout animal dont l'ongle est 
fendu, mais non entièrement divisé, et qui ne rumine pas, 
(ces animaux) sont impurs pour vous ; celui qui le tou- 
che est impur. 

27. Et tout ce qui marche sur la plante des pieds 

# * 

que l'opinion de Michaëlis sur ces quatre noms n'est pas soutenante , vit qu'il y 
a chaque fois 13»dS selon son espèce. Il paraît au reste que rf3"W désigne non 
l'espèce de sauterelle en général, mais une de ces espèces; nous trouvons, loë'l, 
ch. 1, v. 4, ces quatre noms OU guèseme; rt2lH arbè;^ ieleh et^DH 
hassil t et l'on prend ces quatre noms pour ceux de quatre sortes de sauterelles. 
Voy. lar'hi, Exode, ch. 10, v. 14. 

a4- IKQDn Kacine KDB du ffithpaèl; le daguesch du B remplace k} ca- 
ractéristique , en les touchant vous vous rendrez impurs. 

a5. VTD Ses eé/cmens; après ce mot ie Samaritain et un manuscrit hébreu 
portent Q»D3 fmn et se daignera dans leau. 

a(i. hJï Le h qui précède Sd ne désigne pas le datif, m»ii une particule 
collective, et signifie en générai, yom Sam. rtyOïTl — WDV Le Sam. ajoute 
PO* - NQD* O.-D Van Cilai qui les touche , savoir leurs cadavres, sera 
impur. Car, vivans, certains animaux, tels que le chien, l'âne, pouvaient être toa- 
chés par les Israélites. Sept. d-v»0ip«i't»f «ùri» , de leurs cadavres. 

*7- "fart Sam. «rVjnn — VDD De «p racine *|£D qui signifie courber. 
désigne proprement toute courbe et toute cavité, comme le fond d'une fronde, 
Sam. I, cb. a5 , v. ag, et ici H signifie le creux, h partie intérieure de la main. 
De là vient S 31 £p ta plante du pied, parce que ce qui dans la main s'appelle 

6. 
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paume , au pied s'appelle plante. Cette expression se trouve employc'e ici pour la 
partie de l'animal qu'on appelle la patte ; comme celle de l'ours, etc. Les Sept, 
disent X*'?, la ma/a, mot par lequel les Grecs désignent la main de 
l'homme, ainsi que les pattes des animaux; les Targoumime de même. 

28. K09IT1 Celui oui porte , ou transporte d'un endroit à l'autre, comme 
nann UN transportèrent Porche- Gen., ch. 7, t. 17. Orfej DN 

Sam. ortaao — non w on . 

ag. p:'3 U ne s'agit pas ici de reptiles, comme des vers , des serpent, mais 
des quadrupèdes, qui ont les pieds si courts qu'en marchant le vrntre touche la 
terre. Voy. verset au. 'Holed, la taupe; Sept y «xi, ta belette. Vulgatc 

musiela. Ounkl. jobvi , Ben Ouxiel KJlïn3"0— 133J7 AchSar, souris ou rat. 
Sept. put y Vulgate *uu; le chaldécn comme l'hehreu. 3* Tsob, crocodile terres* 
tre. Sept, de même xpojtàJWç ô ^i?«<oc , le monitor terrestre d'Egypte 
pnVltpTin Vulgate crocodilus. Ounklousse comme l'hébreu. On croit que 
c'est le scineus de Linnée; selon d'autres c'est le lacertm cordylus de Linnée. 

mmb 3ym Sam. W? 3*nm . 

3o. np3K Anaka. Sept. //w>*xî, musaraigne, espèce de rat. Vulgate de même. 
On croit que c'est le lacerla nilotica que décrit Ilasselquisi. Rosenmuller pense 
que np3K vient de pjK qui , en syriaque signifie pousser des gémissemens . car 
quelque* lézards font entendre un son rauque Ounkl. dit tfV qui signifie 
également gémir. Ainsi nous trouvons dans le second Targoum d'Esther, ch. 1 , v. 5, 
parmi les animaux qui se firent entendre devant Salomon , ceux qui sont appelés 
P>33 VPM lézards pleurons , le gecko des maisons, espèce de lézard qui fait en- 
tendre une espèce de cri. (13 Kodh , crocodile terrestre, lar'bi, les Targoumime 
et Mendelsohn ne le traduisent pas. Vater dit lézard çert; Sept. • a."*.-- » - v, camé- 
léon , Vulgate de même; le nom de f!3 exprime la force , el caméléon signifie en 
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parmi tous les êtres vivans marchant sur quatre est im- 
pur pour vous; celui qui touche leurs cadavres sera 
impur jusqu'au soir. 

28. Celui qui porte leurs cadavres lavera ses vêtemens, 
et sera impur jusqu'au soir; ils sont impurs pour vous. 

29. Voici ce qui pour vous est impur parmi la vermine 
se traînant sur la terre : la belette , la souris , et le mo- 
nitor terrestre selon son espèce ; 

30. Le gecko des maisons , le caméléon , le gecko des 
murailles, le stellion et le crocodile. 

Ht. Ceux là seront impurs pour vous parmi les rep- 
tiles; celui qui les touche après leur mort sera impur jus- 
qu'au soir. 

32. Et tout (objet) sur lequel il tombera quelque 
chose d'eux après leur mort sera impur, que ce soit tout 
ustensile de bois, ou un vêtement, ou une peau , ou un 

grec petit lion. On croit que c'est le lacerta steliio de Linnée. TXwàl Letda, Sept. 
Xa.\*@mrtic, espèce de poisson qui ressemble au lézard; Vulgate steliio , têtard 
tacheté. Ben Ouziel c'est le nom de l'araignée dans le Talmud. Les écri- 

vains arabes décrivent ainsi cet animal: c est un petit animal rouge attaché à ta 
terre . comme le lézard gui touille de son venin la nourriture ou la boisson qu'il 
louche. Ou croit que c'est le lacerta gecko de Linnée. ŒOn 'Hometh. Sept, «rctîpa, 
le lézard, Vulgate lacerta. Ounld. fc^DIfli Ben Ouziel KVlxp . Bochart croit que 
c'est encore une espèce de lézard, quoique l'étyraologie paraisse être pour limaçon; 
c'est l'opinion de lar'hi; en chaldeen tDDH signifie se replier sur soi. JIOtMfi 
Tinschemeth, Sept. à<rrrâ\&f;, Vugate talpa , la taupe. Rosenmiïller dit que cette 
traduction est erronée, puisque cet animal est nommé verset 39 l^n , Ounkl. 
NftlIPN peut-être qui va au /eu, de TDH feu. Ben Ouziel KTWD /D la sala- 
mandre ; Bochart, s'appoyant sur la signification de OIM respirer, croit que c'est 
le caméléon, parce que, selon les anciens, il se nourrit d'air; nous pensons qu'il 
s'agit du crocodile. Le mot hébreu a beaucoup d'analogie avec les noms du cro- 
codile chez les anciens Egyptiens: champs a. msa, temsah. Le même nom 
JlOlWn se trouve verset 18. parmi les oiseaux. 
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3i. pttfl Les Sept, ajoutent: t£» i*i t5< >ï f , ?«/ ram/va/ sur la terre. 
011)33 ^/w-« ««f*. la préposition 3 signifie aussi <sr/vr.r , comme Exode , 
ch. n, v. a3. *733 Sam. SdD • 

3a. 0H3 nDK^a PfW "TON /<7«*/ tf*?/^,? quelconque est fait. 

L'impureté de ces vases et de ces véteroens était telle qu'ils rendaient impur 
l'homme qui s'en servait ou qui les touchait, jusqu'à ce qu'ils fussent purifiés, et 
on ne pouvait s'en servir pour aucune chose sainte. N3V Passif, Sam. N13> actif. 

33. \tnn **?3 hj Ce nominatif absolu se rapporte au mot 131J13 qui suit , 
tout ce qui se trouve dans un vase de terre ou , etc. 

34. D*0 T* e Veau provenant d'un vase impur; ou bien Û'O parait désigner 
également toute autre espèce de liquide, voy. verset 38.Vater pense qu'on pour- 
rail hasarder la supposition qu'au lien de O^Q il y avait originairement OHO . 

35. ÛH*D Fourneaux. Il parait qu'il s'agit de trous dans l'âtre , ouverts par 
en haut, ayant du feu au fond et sur lesquels on met des pots , comme on en 
trouve encore en Perse. Les Sept, traduisent ^wr^itou-, des pots ayant des pieds y 
peut-être des trépieds. pJV Racine ^J"I3 Briser, du Pouaf. Sam. . 

36. Sam. ajoute 0»0 d'eau, 1131 creusé par l'homme , mm citerne. 
0*D mpQ Un rassemblement d eau. eit l'explication de 1131, puisqu'il y a des 
citernes sans eau. yjJJI Mais celui qui touihc. Le 1 .1 la force adversnlive. 
OflS333 fa leurs cadavres, c'est a dire qui sont morts dans ces puits et dans 
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sac , tout ustensile avec lequel on fait de l'ouvrage sera 
porté à l'eau , et il demeurera impur jusqu'au soir et sera 
(ensuite) pur. 

33. Tout vase de terre dans l'intérieur duquel il en 
tombera, tout le contenu en sera impur ; quant au vase, 
il faut le briser. 

34- Tout aliment qui sert à la nourriture sur lequel il 
est venu de l'eau sera impur , et toute boisson qui sert 
à boire devient impure dans chaque vase ; 

35. Et tout (ustensile) sur lequel il tombera de leur 
cadavre sera impur; (si c'est) un four ou un fourneau, 
qu'ils soient abattus , ils sont impurs , et ils seront im- 
purs pour vous. 

36. Mais une source, une citerne, un rassemblement 
d'eau, restera pur, et ce qui touche un cadavre ( qui y 
est tombé) sera impur. 

37. S'il tombe de leur cadavre sur la semence prépa- 
rée à être semée, elle reste pure. 

38. Si de l'eau a été portée sur la semence, et qu'il y 
tombe de leur cadavre, elle sera impure pour vous. 

39. S'il périt quelqu'un des animaux qui vous servent 

ces citernes. Voici le sens de ce verset : les eaux dans lesquelles un animal përit 
n'en deviennent point impures ; mais les cadavres des animaux qui s'y trouvent 
rendent impurs ceux qui y touchent. C'eût été un grand inconvénient si dans ces 
contrées, où il n'y a pas abondance d'eau comme dans les nôtres , les eaux fussent 
devenues impures par des cadavres qui y seraient tombés. Ces ordonnances sont 
purement sacerdotales, et on sait combien est grande la différence entre ce qui est 
écrit et ce qui s'exécute. 

3;. JHT Semence. Tout fruit de la terre s'appelle JHÎ, voy. Gcn. , ch. 1, 
v. 14, ibid. ch. 47. o3; les enfans aussi portent ce nom; ici qu'il s'agit de 
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de la terre, il y a de plus jmï destinée à ensemencer ; jmf substantif, 
plorielOWîT. Dan., cb. t, v. 16, JHT* ça on a l'habitude de semer. 

38. jn* Sam. jnn— jnt Sam. mm. 

39. JT| 3» '31 S'il périt y d'une maladie. Les cadavres des animaux impurs 
rendent impur, que l'animal périsse de maladie ou qu'il soit tué, mais les cadavres 
des animaux purs ne rendent impur que quand l'anioial a péri de maladie et non 
quand il a été tué. 

4o- 3"WfT — h^Kni H ne s'agit ici que de celui qui agit par ignorance ou 
forcé par la nécessité, car la peine du retranchement est prononcée contre celui 
qui en mange sciemment. Voy. Nomb., ch. i5 , v. 3o. 

4a. "]Vlf1 Sam. "]binn • Trois espèces d'animaux sont décrites daus ce verset: 
i° pfuSjJ *|Vin ceux qui, pour se mouvoir, se servent de la poitrine ou du ven- 
tre ; prU Oankl. >mj>D sur ses intestins ; a» y2~\X h? "]Sin ceux qui, quoi- 
que ayant quatre pieds, paraissent ramper à la manière des reptiles, comme les 
lézards, les taupes; 3° D*/J1 713*10 ceux qui, ayant beaucoup de pieds, 
semblent, en marchant , se traîner sur le ventre , comme les chenilles et autres in- 
5ectes de ce genre. |HNfT *7JJ {HttJH |Htt?n Tout être rampant guise traîne 
sur la terre , parmi les espèces mentionnées ; la particule S signifie ici parmi, 
comme Gen. , ch. l t o , v. 10, et Ex«,de, ch. 28, v. 38. 
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de nourriture, celui qui en touche le cadavre sera impur 
jusqu'au soir. 

/lo. Celui qui mange de ce cadavre lavera ses vètemens, 
et sera impur jusqu'au soir, et celui qui porte ce cada- 
vre lavera (aussi) ses vètemens, et sera impur jusqu'au 
soir. 

4*. Tout reptile qui rampe sur la terre est une abo- 
mination , et ne doit pas être mangé. 

4a. Tout ce qui se traîne sur le ventre, tout ce qui 
marche sur quatre , jusqu'à tout (animal) à pieds multi- 
ples ; tout reptile rampant sur la terre, vous ne les man- 
gerez pas , car ils sont une abomination. 

43. Ne rendez pas vos personnes abominables par 
tout reptile rampant , n'en devenez pas impurs , vous 
deviendriez des êtres impurs ; 

44- Car moi , l'Éternel , je suis votre Dieu ; tenez-vous 
saints, et vous serez saints, car moi je suis saint; ne ren- 
dez pas impures vos personnes par tout reptile qui se 
remue sur la terre; 

45. Car je suis l'Éternel qui vous a fait remonter de 
l'Egypte, pour vous être un Dieu; vous serez saints, car 
moi je suis saint. 

46. Voilà la doctrine du quadrupède, de l'oiseau, de 

43- 03*1^033 Vous-mêmes. ©53 Avec le suffixe a ordinairement la signifi- 
cation du pronom réciproque. ÛflOtMl Sans N comme JVEHD , Deut. ch. 11, 
v. ia. Sam. OflKOim " 

45. *r| L'Éternel. Le Sam. et deux manuscrits hébreux ajoutent Û3*hSn 
potre Dieu. La collection des documena et codes qui forment le Pentateuque ren- 
ferme des principes d'hygiène convenables aux pays asiatiques, foyers de maladies 
endémiques et contagieuses : il faut que la législation y place les prescriptions de 
propreté an rang des devoirs religieux. 
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Ch. XII. 3. JJHTfi *3 Jfulier, Si seminaverit. Dans ce chapitre , qui traite 
de la purification de la femme, nous serons obligés de mettre quelquefois eu 
latin la traduction littérale , et de nous contenter pour notre version d'une 
périphrase qui ménage la délicatesse de nos lecteurs. Il s'agit ici de la con- 
ception et de l'enfantement. lar'hi dit: l'homme ayant été créé après les autres 
animaux , les impuretés qui s'y rapportent devaient également suivre celles 
des autres animaux. "QT nT7*l Et enfante un mâle. Le THQ remarque que 
137 est aussi le nom de certain membre, sur lequel l'imagination , la pensée, 
exercent une forte influence; d'où le verbe 13T penser i peut-être aussi que 
l'homme est regardé comme l'être pensant par excellence. yHTD Racine 
JHÎ ensemencer , du Hiphil , troisième personne féminin singulier. Les 
Septante disent iàv>*i/yt*<r,c3-ï, si semine in concubilu fuerit perfusa; ils 
paraissent avoir lu jnîfl du Hôpital \ forme qu'on ne trouve pas pour ce 

verbe ; d'ailleurs ce changement est inutile , puisque le Hiphil aussi est souvent 

intransitif, comme pMHn il a été fort. Dan. , ch. 1 1 , v. 3a ; de manière que 

• 2 v 

JjPlîn a ici le sens de jnïfl , Vater dit, sur le mot 13T rnale. que la différence 

• — *"T * 

du temps de purification pour un garçon ou une fille repose sur un préjugé na- 
tional qui regarde la femme comme moins parfaite que l'homme , préjugé 
qui n'était pas exclusif aux Israélites. Racine TXl s'éloigner, se séparer; 
Ounklousse pim èloignement , ce qui est sale et cause de l'éloiguement. Selon 
les uns, ceci se rapporte aux menstrues, selon d'autres , il s'agit da temps que la 
femme est séparée de son mari. rtJTH — fîVT Souffrance; de là flVID q»i * 
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45 LÉVITIQUE. XI , XIL 

tout être vivantqui se meut dans l'eau, et de tout être 
rampant sur la terre, 

47. Pour distinguer entre l'impur et le pur, entre 
l'animal (permis d'être) mangé et l'animal qui ne doit 
pas être mangé. 

Ch. XII. 1. L'Éternel parla à Mosché en ces termes : 

a. Parle ainsi aux enfans d'Israël : une femme qui, ayant 
conçu, aura enfanté un mâle , sera impure pendant sept 
jours; qu'elle soit impure comme les jours de sépara- 
tion (lors) de sa souffrance (mensuelle). 

3. Le huitième jour on doit circoncire (au nouveau-né) 
la chair de son prépuce. 

4- Elle attendra ensuite trente-trois jours dans le sang 
de purification , elle ne touchera à aucune chose sainte, 
et ne viendra pas dans le saint, jusqu'à ce que ses jours 
de purification soient accomplis. 

5. Si c'est une femelle qu'elle enfante, elle sera impure 

Ut même signiScation; le mol fin est aussi souvent un participe présent, et s'ap- 
plique à la femme souffrante. 

4- Stifl Racine 2V y cire assis ; e/le sera assise, et signifie aussi demeurer, 
attendre. XVWIÙ y D12 Dans le sang de purification. C'est un hypallngr, pour dans 
la purification du sang; le sens de ce passage est: elle se tiendra chez elle, et ne 
s'occupera que du soin de son ménage, jusqu'à ce qu'elle soit entièrement déga- 
gée des impuretés qui suivent les touches. niflD Sans mopih dans le fi qui est 
ainsi paragogique ; Ounklousse 13"t sans pronom; miTO *0* «ci le H a un ma ~ 
piA, sa purification, Ounlclousse nrVD"î — îCHpOn Le saint , le lieu saint, 
lieu de rc'union pour l'adoration. 

5. H3p3 DfcO Si c'est une femelle. Les anciens Grecs, remarque Grolius 
d'après Aristote et Hippocrale, pensaient que les lochies, après les couches d'une 
fille, duraient plus long-temps que celles d'un garçon, et sans doute celte opinion 
était commune aux Egyptiens et aux Hébreux. On n'observe pas ce phéno- 
mène dans nos contrées, mais les divers climats peuvent exercer des in- 
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fluences diverses. Il est probable toutefois qu'il s'agit moins d'une observa- 
tion médico-légale , qne d'une prééminence a constater d'un sexe sur l'autre. 

6. m 1 ? 1K pS Ces mots se rapportent aux mots précédons et non à ceux 
qui suivent ; voici le sens : lors de l'accomplissement des jours de purification 
pour un fils ou pour une fille ; on peut aussi prendre ce 7 comme indiqnant ici 
un génitif. tyiD 7i1É< 11110 A t entrée de la tente d'assignation, dans 
l'enceinte destinée aux femmes ; car elle ne pouvait entrer dans l'intérieur avant 
d'avoir présenté son offrande. 

7- TVhy Sur el/e; le Sam. ajoute jn3J"t cohène. 

Ch. XIII. x. 1X1*1 II parla. Ce qui suit contient des lois spéciales sur la 
lèpre. 

a. OTN Un homme. Bachbame dit: « Sur tout ce qui traite des plaies des 
« hommes, de celles des vêlemens, de celles des maisons, sur leurs différens 
« aspects, la forme de ces différentes lèpres, sur la couleur du poil qui les 
« couvre, l'Écriture ni l'expérience des hommes OIN.'ûsSlP |HN *|TÎ flfcOpî 
« ne nous offrent rien ; les élueuhrations des sages , et ce qu 'ils ont appris des 
« sages qui les ont précédés, voilà l'essentiel. » C'est vrai, ajoute le , nous 

pouvons toutefois expliquer l'Écriture et la coordonner d'après ces mêmes ren- 
seignemens des sages. Vltt?3 T1J73 WtV y 3 Lorsqu'il sera dans la peau de sa 
chair; le Talmud infère de là que les ordonnances suivantes ne s'appliquent qu'^ 



46 LEV1TIQUE. XII, XIII. 

deux semaines , comme (lors de) sa séparation (men- 
suelle) ; elle attendra soixante-six jours dans le sang de 
sa purification. 

6. Et à l'achèvement des jours de sa purification pour 
un fils ou une fille, elle présentera un agneau d'un an 
pour holocauste , et un pigeonneau ou une tourterelle 
pour offrande peccatoire , à l'entrée de la tente d'as- 
signation , au cohène. 

7. Il l'offrira devant l'Eternel, la réconciliera; et elle 
sera purifiée du flux de son sang ; voilà la doctrine pour 
une accouchée, pour un mâle ou pour une femelle. 

8. Si ses moyens ne fournissent pas suffisamment 
pour un agneau, elle prendra deux tourterelles ou deux 
pigeonneaux , l'un pour holocauste et l'autre pour of- 
frande peccatoire; le cohène la rédimera, et elle sera 
purifiée. 

Ch. XIII. L'Éternel parla à Mosché et à Aharone en 
ces termes : 

a. Un homme qui aura à la peau de la chair une tumeur, 
un dépôt ou une tache, et que (cela) dégénère dans la 

un endroit couvert de peau et non à une plaie qui se trouve à la chair dont la 
peau a déjà été enlevée auparavant. On indique ici les signes qui annoncent 
la lèpre. JlNt; Racine NpJ porter t élever ; comme Isaïe, chap. a , v. 
JTllWJrt rnyan k* collines élevées; Ben Ouiiel K<J»pT KDW élevé, ap- 
parent. Ounkl. dit NpOJJ profond. Sept, oixn , cicatrice. Michaëlis traduit par 
tumeurs. La Vulgale traduit flNï? par diversus color, couleur diverse. Aben Esra 
dit brûlure, comme n/finriNttJOrn l& brûlure commença. Juges, ch. ao, v. 40. 
JVlâD Un dépôt; Racine flflD être joint, attaché, comme JV3 7>J 1110031 
ils seront attachés à la maison de Jâcob ( Isaïe , ch. 1 4, v. a ). Ounkl. PIHJ7 
pustule, Vulgate de même; les Sept, ne l'expriment point. Cest une certaine as- 
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périté crasseuse. J11Î13 De IftJ */r<? /«//Aff/, aa<r tache blanchâtre , luisante. 
Ounkl. conserve le mot hébreu. Ben Ouziel dit NprP3 une pustule blanche. Les 
Sept, traduisent ici T»x*t/y»«, *r qui reluit, et plus loin v. a3,iU traduisent <t»x«^- 
y^*, blancheur éblouissante. Iar'bi dit tor**. njHÏ J? MV2 TUD ff>m 
Et que cela dégénère dans la peau de sa chair en une plaie de lèpre c'est-à-dire 
que cela ressemble à la lèpre ou que cela la fasse soupçonner ; la particule S 
est ici une simple redondance; elle peut aussi compléter le nom, comme Deut., 
ch. *4, t. 5, Sam. I, ch. 9, t. 9. Michaè'lis pense que fljny signifie afflic- 
tion, ce qui afflige. Le HïQ dit que c'est une espèce de maladie, différente 
de r inflammation ( ^WO ) ; que c'est une incommodité qui se manifeste au 
dehors par divers aspects (D1K10) qui constituent l'impureté ; il ajoute que 
ees sortes de plaies ( 0*J7J3 ) sont naturelles , tandis que les plaies des vé— 
terriens et des maisons sont en dehors du cours ordinaire des choses 
( oSlJJ hv UriJDD fin). Mendelsohn dit que {négâ) est un nom gé- 
nérique qui s'applique à une souffrance qui vient du dehors de jyj toucher, et 

que le mot fljnif lèpre, détermine le genre de plaie. On connaît diverses espèces 
de lèpres , plus 00 moins dangereuses; les médecins ne sont pas d'accord sur 
celle dont il s'agit; les termes du texte ne sont plus suffisamment connus, et la 
description, quoique détaillée, manque pour nous de clarté. (Oini Racine fcQ 
du f/ophal, troisième passif. 0*3i"On L* 5 cohenîme. Chez les peuples sau- 
vages ou barbares , les prêtres sont les médecins. Toutefois ici les colienim<> 
font office d'inspecteurs et non de médecins , car le texte n'indique ni moyen 
préservatif, ni moyen curatif. 

3. pS "jan Changé en blanc. Ahen Esra dit sur fan qo'U poor ffinj 
au Niphal. HM TI^D pDJ? Plus profond que la peau de sa chair, c'est-à- 
dire , si les tumeurs on les taches paraissent plus profondes que la 
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peau de sa chair en une plaie de lèpre , on l'amènera de- 
vant Aharone le cohène , ou devant un de ses fils les co- 
henime. 

3. Le cohène voit la plaie dans la peau de la chair ; 
et le poil de la plaie est tourné ( en ) blanc , et l'ap- 
parence de la plaie parait plus profonde que la peau 
de la chair, c'est une plaie de lèpre ; le cohène, ayant 
vu cela , le déclarera impur. 

4 Si la tache est blanche dans la peau de la chair , et 
que l'apparence ne soit pas plus profonde que la peau, 
et que le poil n'en soit pas devenu blanc, le cohène fera 
enfermer la plaie sept jours. 

5. Le cohène le verra le septième jour ; si alors la 
plaie est restée dans son (même) aspect, que la plaie 

On ne comprend pas comment des tumeurs sont plus profondes que la peau. 
Il parait qu'il y a ici quelque omission. JUTO JttJ C'est une plaie de lèpre, 
c'est à-dire ce sont des signes certains qui indiquent que l'homme qui ea 
est infecte* est lépreux. IHfcm Le 1 préfixe signifie après yue le cohène l'aura 
vu, comme Exode, ch. îa, v. 44 1 ma >* le 1 avant est une redite (apo- 

dosis ) , il le déclarera alors impur. Sam. fiNU — VïlN // le décla- 

rera impur. C'est une des significations du Piel t ainsi le Kal KDD **- 

gnifie être impur, et le Piel «00 déclarer impur ; il en est de même de ïffC), 

• ... 

infrà. ch. i3, v. 7; "IJWjGen., ch. 3o, t. i3, et rtpJ Exode, ch. ao , v. 7. 

4, KVî Sam. R>rt _ JJJJ ta plaie. C'est une métonymie pour la personne 
affligée de lèpre. "VaDiTl II y en a qui traduisent par faire panser, il fera 
panser la plaie en l'entourant de linge. Cette interprétation devra alors aussi 
convenir plus loin, verset 1 1 , a6 et 3i. Ce qui serait difficile là où Jfcj ne 
se trouve pas joint au verl*e, comme au verset suivant; et certainement on ne 
peut rendre ainsi l^DH , Nomh. , ch. 1 a , v. i{ et a5. 

5. irtKTI Sam. mm - WJO "ÎOy Est resté dans son aspect, c'est- 
à-dire que l'endroit affecié n'est pas changé de couleur, ou n'est pas devenu 
plus large; ainsi l'entendent la version syriaque , Ounklousse etlar'hî; d'autres 
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font rapporter V^yU au cohène, si le lépreux se présente ai m - î devant les yeux du 
cohène. Schilling {de lâpra ; ira/, udrhenum, 1778) dit qu'il est difficile de porter 
un jugement sur une pareille plaie jusqu'à ce que la tache ail la grandeur d'une fève; 
il faut un intervalle d'une semaine pour qu'on puisse dire d'un homme s'il est lé- 
preux ou non; souvent aussi la tache reste stationnaire pendant on certain temps, 
et met ensuite plus ou moins de temps à s'agrandir. Alors tant qu'elle reste dans fe 
même état, il faut suspendre le jugement et attendre. niDfl S" agrandir, s'étendre 

m 

6. \t\2X\ Le Sam. n'ajoute pas VIN — HOD — T\TO Obscurcir, comme 
V3*y frDfll» Gen., ch. «7 , v. 1 , ses yeux s'obscurcirent; selon Ahen Esra 
nnD exprime le contraire de rtPÛ » et signifie rester faible, l'exemple cité se 
rapporte également à celle explication; Sept. *«) i/où ifx*vpk » i<j>», et poilà 
çue lu pluie est peu visible. rU?3 Sam. yVQ — flriflOD C'est un dépôt; 
Ounkl. rend nnDD , verset a, par «H?, et 1111300 par RTIHJ? • Ces deux 
mots paraissent avoir la même signification de pustule; Ben Ouziel traduit le premier 
par iQ^ppelure, et nnÛDD par vhùVD qu'on peut rendre par/*- 
ture secondaire. finfiDD Paraît être la lèpre au premier degré. 

7. IflKtn Racine flNI voir; infinitif du Niphal avec l'affixe pronom de la 
troisième personne, s'être montré lui, après qu'il a été vu; nmilttS litt. pour 
la pureté m de lui, sa pureté, c'est-à-dire après qu'il a été déclaré pur par le co- 
hène. Nous avons déjà remarqué que le S comme celui de VnnB 1 ? signifie 
quelquefois après que, postçuam. 
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ne se soit pas étendue dans la peau , le cohène le fera 
enfermer sept jours une seconde fois. 

6. Le cohène le verra le septième jour pour la se- 
conde fois ; si la plaie s'est affaiblie , si la plaie ne s'est 
pas étendue dans la peau , le cohène le déclarera pur ; 
c'est un dépôt; il lavera ses vétemens, et sera pur. 

7. Mais si ce dépôt continue à s'étendre dans la peau 
après qu'il (l'homme) se sera montré au cohène pour sa 
déclaration de pureté , il sera montré une seconde fois 
au cohène. 

8. Si le cohène voit que le dépôt s'est étendu dans la 
peau , le cohène le déclarera impur ; c'est une lèpre. 

9. Lorsqu'il y aura une plaie de lèpre sur un homme, 
et qu'il soit amené devant le cohène; 

10. Le cohène voit qu'il y a une tumeur blanche dans 
la peau qui a le poil tourné en blanc , ou qu'une vie de 
chair vive (est) dans la tumeur ; 

11. C'est une lèpre invétérée dans la peau de sa chair; 

9- nmn >3 ftjriX VU S'il y a mue plaie de lèpre. Il y a ici TVm au 
féminin au lieu du masculin PP il» ; c'est qu'il est fréquent en hébreu , lorsqu'il 
y a deux noms joints ensemble, de faire accorder le verbe avec le deuxième. 
Itr'hi indique cette observation par ce peu de mots : flJTW nom féminin, #33 
nom masculin; flJHJf est la lèpre; elle est précédée de certaines lésions; le J733 
est une lésion quelconque delà peau; fljnï dit Aben Esra, signi6e maladie, 
comme rîJTWt TWVXhvft Renverrai le frelon, qu'il prend aussi pour maladie. 
Après avoir parlé des infirmités qui font soupçonner la lèpre, on parle de la lèpre 
même. 

">. rmS nWD U*e tumeur blanchâtre-, le HfetiP peut n'être pas blanc t 
mais seulement élevé, tandis que le JTirD parait ordinairement plus profond 
que la peau. faS IpV rîDÛn A changé le poil noir en poU blanc . >fl 1M fPnDI 
JVHD1 Le 1 est disjonctif; le poil changé en blanc, ou une place saine au milieu de 
la plaie, suffisent l'une ou l'autre pour l'impureté. Les accens toniques sont pour 
cette interprétation. Iar'hi dit sur nVTO 03*03*© probablement du français 

t. m. 7 
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sainement. Kachbane pense qu'il s'agit de la chair qui a pris une excroissance an 
milieu de la chair crue; c'est aussi l'opinion de Meadelsohn. Sept. x«ti ««à r:Z 
îrytoZç thc <r* f Kot vtc {6n t h tÎ oix», de ce qui est sain de la chair pire dans la 
tf/ra/wtf.Ibparaiss«ntavoirprisleDde/l>nDpouruneprëpositîoii; ce qui n'e»t 
pourtant pas. Il y en a qoi traduisent JVflO par contraction ; d'autres par 
indication, du chaldéen >in /'/ a montré. C'est ce que paraît exprimer Ounkl. 
qui dit N>H 0ÏHT1 et un signe de chair crue ou pipe. 

»«• JUItrU flJHJf Km tyt» pieille, maigre (a chair vive qai paraît au-dessus, 
larhi dit que, quoique la peau paraisse saine au-dessus, elle recouvre une matière 
purulente. UTJO» «S Une le renfermera pas . C'est qu'il doit être renvoyé hors 
du camp et non enferme' daus sa maison. 

«a. fljnifn rnflfl mis OKI Les Sept, traduisent iàv /i ir3-oD«t 
x^p«, si fleurissant la lèpre fleurit. Vulgate : «fr autem effloruerit discurrens 
lepra. L'histoire de cette maladie parait favorable à cette version. Dans cette 
espèce de lèpre, que les Anglais nomment theyavs, lorsque la maladie tire ven 
ta fin, le corps se couvre d écailles blanches qui , au bout de dix ou quinte jours, 
tombent et laissent la peao nette. L'écrivain sacré exprime cela par le verbe mfl 
qui signifie pousser des fleurs, s'épanouir. Jfcjfl Tiy La peau de la plaie. 
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49 LÉvrriQUE. xiil. 

le cohène le déclarera impur ; il ne le fera pas renfer- 
mer, car il est impur. 

12. Mais si la lèpre refleurit dans la peau, et que la lè- 
pre couvre toute la peau de la plaie , de la tète aux 
pieds, autant que pourront le voir les yeux du cohène; 

13. Le cohène voit que la lèpre a couvert toute la 
chair, il déclarera pure la plaie; si tout est devenu 
blanc, c'est pur. 

14. Mais dès qu'il s'y montre de la chair vive, il 
( l'homme ) est impur. 

15. Le cohène voyant la chair vive, le déclarera 
(l'homme) impur ; la chair vive est impure ; c'est la lèpre. 

16. Mais si la chair vive se change et devient blan- 
che , il viendra auprès du cohène. 

17 Le cohène le verra, et voilà que la plaie est de- 
venue blanche; le cohène déclarera la plaie pure; c'est 
pur. 

1 8. La chair qui a eu en sa peau une inflammation qui 

est guérie; 

19. A la place de l'irfflammation il survient une tu- 
meur blanche, ou une tache blanche (mêlée) d'un rouge 
foncé, qu'il soit montré au cohène. 

20. Le cohène regarde, et voilà que son apparence est 

■ 

• — 

■ 

c'est-à-dire la partie de la peau qui est attaquée du mal. Pour le yjj on se sert du 
verbe s'étendre, et pour le J"ljn3f du mot fleurir, bourgeonner (voy. 
notes supplémentaires , Mémoire de M. Larrejr). jn3î1 *W HÉOO VdSLïK. a 
toute la vue des yeux du cohène. 

17. lïirri Sam. Hfcm . 

18. 1W1 Et la chair. Ounklousse un homme. 13 En lui, *HJQ eu 
sa peau, c'est une explication. \>T\V Une inflammation. Voy. Exode, ch. 9, t. 10. 

7- 
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19- riOlDlK D« 01K rouge; le redoublement désigne un très-haut degré, 
très-rouge. 

»o. ntflO Sam. irîÈHD — hùV Aben Esra dit que la différence de ce mot 
avec plEy qui signifie oralement profond, est que le dernier exprime une plus 
grande profondeur que le premier. rnjHtH Sam. njJïfl . 

ai. n«n* Sam. rtÈCV . 

>3. IDyn Ounklousse KmflM3 « "« Ost-a dire reste dans 

le même état. Sept de même, k*t* ^«6p«». Ounklousse QVM marque. 

Sept, et la Vulgate de même. D'autres traduisent par brûlure; lar'hi dit rétrécis- 
semeat; voy. Prov., ch. 16 , v. 27. , 

*4. JVOD — rriDD De mD Intor, nne brûlure , un abcès enBammé. JVriD 
Voy. ci-dessus verset 10. RosenmUiler traduit m3DH n^flD WWtV\ I* morgue 
de la brûlure sera. Il s'agit ici , dit-il, d'une pustule provenant d'une brûlure. 
*5. nKII H s'agit dans ce verset de déterminer les signes par lesquels on peut 
si la lé*pre peut s'engendrer de cette pustule enflammée. 
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abaissée (au-dessous) de la peau, et que le poil a tourné 
en blanc , le cohène le déclarera impur ; c'est une plaie 
de lèpre dégénérée en inflammation. 

2 i . Si le cohène regarde, et voilà qu'il n'y a pas de poil 
blanc , qu'elle n'est pas abaissée (au-dessous) de la peau, 
et qu'elle est terne, le cohène le fera enfermer sept 
jours. 

22. Si elle s'étend dans la peau , le cohène le décla- 
rera impur; c'est une plaie. 

23. Mais si la tache demeure dans son lieu, qu'elle ne 
se soit pas étendue, c'est la cicatrice d'une inflammation; 
le cohène le déclarera pur. 

a4- Ou une chair qui a eu en sa peau un abcès en- 
flammé et que la guérison de cet abcès produit une 
tache blanche et rouge ou blanche ; > 

a5. Le cohène le voit, et voilà que le poil sur la 
tache est devenu blanc , et que l'apparence en est abais- 
sée (au-dessous) de la peau ; c'est la lèpre qui a refleuri 
dans l'abcès; le cohène le déclarera impur; c'est une 
plaie de lèpre. 

26. Mais si le cohène le voit, et qu'il n'y a pas à la ta- 
che du poil blanc , qu'elle n'est pas plus abaissée que 
la peau , qu'elle est terne , le cohène le fera enfermer 
sept jours. 

27. Le cohène l'inspecte le septième jour; si elle s'est 
étendue dans la peau, le cohène le déclarera impur; c'est 
une plaie de lèpre. 

28. Mais si la tache est restée à sa place, ne s'est pas 

>7- fflDn Sain. \TOT\ WK- 
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ag. H s'agit ici de la teigne; elle Tient aux endroits couverts de poil ou 
chevelus. 

30. 3,1V Kitn'hi dît sur ce mot SRIil piiS 31p scmùlabjâ à ta coulear 
de Vor. Ce mot existe en arabe nvec la même signification. Pour les plaies qui sont 
dans la chair, il faut que le poil soit changé en blanc ; mais pour les cheveux et 
la barbe, il faul que le cheveu soit changé en couleur blonde. pT Tenu % fin. pf|3 
Ounklousse et le Samaritain conservent le mot hébreu ; la Vulgate ne l'exprime 
pas, et les Septante traduisent &p*Zvfi*i ^iris. \\ vient de pfl3 ôler, dé- 
tacher, parce qu'il ôte, enlève les cheveux. Nous trouvons Juges, ch. 17 , v. j t 
W WHfU niWn VUS) pna» -IIMO comme UJil de rètoup* se détache 
ouand il sent le feu. \X\2X\ V1K Sam. V\H ^,13,1 ■ 

31. mnï? lyiD Lepo/lao/r. Le noir est regardé comme la couleur naturelle 
des poils et des cheveux ; le blond est une exception ; signe de maladie. 
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étendue dans la peau, et est terne, c'est une tumeur 
d'inflammation ; le cohène le déclarera pur , car c'est la 
cicatrice d'un abcès. 

29. Un homme ou une femme qui aura une plaie à 
la tète ou à la barbe ; 

30. Le cohène voit la plaie; si son apparence est 
plus profonde que la peau, et qu'il y ait un poil fin ti- 
rant sur le jaune , le cohène le déclarera impur, c'est la 
teigne; c'est la lèpre de la tète ou de la barbe. 

31. Si le cohène voit la plaie de la teigne, et que l'ap- 
parence n'est pas plus profonde que la peau, et qu'il n'y 
a pas de poil noir, le cohène fera enfermer (l'homme 
infecté de ) la plaie de la teigne sept jours. 

32. Le cohène verra la plaie le septième jour ; si la teigne 
ne s'est pas étendue, s'il n'y a pas de poil jaunâtre, et que 
l'apparence de la teigne n'est pas plus profonde que la peau , 

33. Qu'il se fasse tondre , mais il ne tondra pas (l'en- 
droit de) la teigne; le cohène fera enfermer (l'homme 
infecté de) la teigne sept jours une seconde fois. 

34. Le cohène verra la teigne le septième jour ; si la 
teigne ne s'est pas étendue dans la peau, et que l'appa- 
rence n'en est pas plus profonde que la peau, le cohène 
le déclarera pur; il lavera ses vètemens et sera pur. 

35. Mais si la teigne s'étend dans la peau après avoir 
été déclarée pure , 

36. Et que le cohène en l'inspectant trouve que la 
teigne s'est étendue dans la peau , le cohène n'a pas à 
examiner le poil jaunâtre ; il est impur.. 

3>. yaan Sam. pn:n . 

34. jron in» inm Sa*, fron nrœt 
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36. mm Sam. nmi . 

37. in© AT«fri ou de toute autre couleur, excepté le Jaune. 

38. EPfcO Après avoir parlé des affections de la peau, de la cfcair, et des signes 
qui les font reconnaître, de l'inflammation, delà brûlure, de la teigne , il est 
question dans ce qui suit des différentes inspections qui exigent qu'on enferme 
les personnes atteintes. 

39. pî"D Ounklousse ne traduit pas ce mot* que nous ne retrouvons 
plus dans la Bible. Dans le langage talmudique ce mot signiSe éclairer : 
15J1D TJT1 oViyrt t|lDD p>»130 9*' éclaire d'un bout de Vunieers à t autre. 
lac'bi dit que c'est comme le blanc qui se trouve entre les taches de rousseur; 
quelques-uns traduisent par dartre; Mendelsohn , tache de poupre. Toujours 
est-il que ce mot n'exprime pas une affection , mais une simple lésion cutanée, 
qui n'est ni dangereuse, ni contagieuse. 

40. mD> De L51D au Niphai, et se dit du poil qui tombe par une cause 
quelconque, soit par maladie, soit par vieillesse ; d'après le TlfcO la diffé- 
rence de ttlD et de pJ13 est que le premier se dit du poil qui tombe intact, 
tandis que pfl3 se dit du poil qui tombe affaiWi et au simple toucher. 

41. rUJ Goba h; la partie antérieure delà tète, ou le sinciput. se nomme J)rt33 
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37. Si la teigne reste dans un aspect stationnaire , et 
ait poussé un poil noir, la teigne est guérie, il est pur; 
le cohène le déclarera pur. 

38. Un homme ou une femme qui auront à la peau de 
leur chair des taches , des taches blanches ; 

39. Le cohène voit qu'à la peau de leur chair il y 
a des taches ternes blanches , c'est une éruption qui a 
bourgeonné dans la peau ; il est pur. 

40. Un homme dont les cheveux de la téte tombent, 
il est chauve, mais il est pur. 

4 1. Et si les cheveux du côté de la face lui tombent 
de la tète, il est chauve de devant, il est pur. 

4a. Si dans la partie chauve de devant ou de derrière 
il se trouve une plaie blanchâtre et rougeâtre, c'est une 
lèpre qui lui a bourgeonné à la partie chauve de devant 
ou de derrière. 

43. Le cohène le verra ; s'il trouve que la tumeur de la 
plaie est blanchâtre et rougeâtre à la partie chauve de 
devant ou de derrière , d'une apparence de lèpre à la 
peau de la chair, 

'44- C'est un homme lépreux , il est impur; le cohène 
le déclarera impur; à sa tète (est) sa plaie. 

45. Le lépreux en qui est la plaie aura ses vètemens 

Ce nom s'applique aussi aux tempes; un homme chauve en cette partie st nomme 
— Iinip Est le nom de l'occiput, et le chauve en cette partie ae nomme rOp 
Le mot POU ne se trouve plus dans la Bible. La Vulgate traduit: et si a fronte 
ceciderint p/li f recahaster et mundus est. 

4*. nnrai - nmpa Sam. vinrm ■ vnpa - oidtk De bi anc 

et de rouge mélangé ; selon les Septante et d'autres commentateurs , de blanc 
ou de rouge, comme s'il y avait 1K- 

43. VIN Sam. flAN • njni* Comme V apparence d" une lèpre, à toute 
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45. D*Q-)3 Part passif plnriel, de 013 déchirer. Gesenios (D/c/. heb. chat.) 
remarque qu'à la syllabe ")Û s'attache l'idée, ou de détacher, comme DIS, 
ou de déchirer, OIS , faire éruption , pfl ; l'éroption que fait une fleur mû 
^>tf/vr Tlfi, etc. jmÔ désordre-, lar'hi &\ les cheveux grands. Selon d'au- 
tres jmû signifie découverte. U&Q Ounklousse ne traduit pas ce mot, sur 
lequel lar'hi dit p313 gueranon, qu'il donne pour un ancien mot français, et que 
noua ne connaissons pas ; Mendelsohn dit gippentart; mot que le diction- 
naire ne donne pas , et qui peut signifier moustache. Luther dit simple- 
ment les lèvres; Vulgate os, la Bouche, Sept, de même, «-«p) tc mu*. aùtoZ- 
Mais, observe Va ter, si la bouche est fermée, comment peut-il crier impur l 
impur! Ce mot se retrouve encore Sam. Il u ch. 19 , v. 1$. et Ézéch. , ch. 34, 
v. 17 et si; Miche , cb. 3, v. 7. Dans ce dernier endroit, il peut bien si- 
gnifier bouche, et , dans les deux endroits précédens , quelque chose qu'à cause 
de la douleur on ne couvre ou ne nettoie pas ; c'est donc le menton et la barbe. 
Àben Esra dit qu'il doit être en deuil, parr.e que ce malheur est une suite de ses 
mauvaises actions. C'est aussi l'opinion talmudique , qui donne ce motif à l'isole- 
ment obligé du lépreux; il s'est isolé par sa mauvaise langue, disent les talmudistes, 
qoe lui aussi soit isolé. flÛJP De couvrir , noS*X3 TIN XWty û se couvre 
de lumière comme d'un vêtement. Ps. 104, v. a, Sam. . 

4j- TÛffl Ceci, dit le , n'est pas dans l'ordre de la nature, pas plus que 

les plaies des maisons, c'est un miracle, par une providence particulière, pour les 
Israélites, pour les détourner de la médisance, dont ces maux sont un châtiment. 
Cette sorte d'explication surnaturelle revient à dire qu'on n'en sait rien. Voici ce 
que dit Rosenmliller : Il est difficile de se faire une idée de ce genre de lèpre, 
même en l'attribuant à de la laine provenant d'animaux morts de maladie. Dans les 
peaux la gale et l'éruption sont moins extraordinaires, surtout lorsqu'elles ont été 
mal préparées , si on y a laissé le poil , comme cela est fréquent en Orient. Toujours 
est-il difficile de déterminer comment était cette lèpre , que plusieurs regardent 
comme semblable à celle du corps ; Mosché aurait ainsi prohibé les vêtemens conte- 
nant le virus lépreux provenant d'un corps vivant. Toutefois cette opinion est cou- 
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déchirés , sa chevelure sera en désordre, il sera couvert 
(jusqu'aux) lèvres, et criera : impur! impur! 

46. Aussi long-temps que la plaie qui rend impur est 
en lui, il sera impur, il demeura isolé, hors du camp 
sera sa demeure. 

47. Un vêtement daus lequel sera une plaie de lè- 
pre, soit dans un vêtement de laine, soit dans un vêle- 
ment de lin ; 

48. Ou dans la trame, ou dans la chaîne, pour le lin 

* » • 

• 

testée. Qu'est-il nécessaire, dit Hébenstrcit, d'une loi particulière , lorsque le lé- 
preux lui-même était relégué hors de toute société humaine, et que tout ce qui était 
sur lui était déclaré impur ? Outre cela, ce qui est bien plus , le législateur déclare 
également impure la lèpre de la toile et du linge, qu'elle ait attaque la trame, la chaîne, 
ou toutes les deux; il reconnaît même qu'il se peut qu'une partie de l'étoffe soit at- 
taquée de la contagion, tandis qu'une autre reste intacte. 11 serait difficile de dire 
comment une étoffe lépreuse peut devenir contagieuse. On ne peut concevoir com- 
ment une même étoffe pouvait être faite avec de* matières différentes et plus ou 
moins endommagées, puisqu'il était défendu aux Juifs d'avoir des vétemens de laine 
et de lin mêlés (Lév., ch. 19, v. 19, Deut.,ch. aa,v. 11 ). La virulence de la lèpre 
eût certainement envahi tout le vêtement d'une contexture simple , soit de laine 
seule, soit seulement de lin. Nous savons que maintenant encore dans différentes 
maladies les vêlemens des malades sont tellement corrompus qu'ils présentent on 
danger certain aux personnes saines qui s'en revêlent. Dans ces maladies cependant 
il n'y a pas de virus qui n'atteigne entièrement une loile, et ne s'arrête pas ou dans 
la chaîne seulement, ou dans la trame; il n'y a pas de virus qui s'étende encore 
après que le vêlement est ôté au corps malade. Même le pus très-noir des partie* 
consumées et desséchées par le cancer, ne va jamais plus loin que dans cette partie 
de l'étoffe qu'il a d'abord gagnée. S'il en est ainsi, je ne sais si le mot contagion 
peut s'appliquer à ce vice des vèteraens que Mosché appelle la lèpre. Je crois plu- 
tôt que ce mot' a passé par métaphore d'un corps vivant aux corps inanimés ; c'est 
une licence que nous nous permettons quelquefois, comme nous disons que les arbres 
elles pierres sont rongés du cancre, lorsque quelque humidité ou quelque influence 
putride causée par l'intempérie de l'air les a corrompus. Quant à la lèpre de l'é- 
toffe, Michaclis pense que la laine peut être infectée de la lèpre, quand elle provient 
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de brebis épuisées de maladies ou seulement malades. Ordinairement cette espèce de 
laine est âpre et inutile, et des toiles faites d'une telle matière sont facilement usées, 
et eaux qui s'en revêtent courent un grand danger. Il en est de même de la lèpre des 
cuirs, dont parle Mosché ; je crois, ajoute l'auteur que nous citons , que c'était 
ce qui a lieu pour les dépouilles d'autres animaux morts de maladies ou de 
vieillesse, surtout pour les peaux de bœuf , où cela est commun dans les con- 
tagions de troupeaux. Ces peaux sont fragiles, paraissent souvent à moitié ron- 
gées, et ne sont pas peu nuisibles à la santé. Toutefois il nous paraît plus sim- 
ple de regarder le tout comme des mesures préventives d'hygiène , très-exagé- 
rées, et dont on ne trouve d'ailleurs aucune application dans l'Écriture sainte. 

48- 3*W TIU Le P.Houbigantne pense pas que ces deux mots signiGent chaîne 
et trame, comme tous les interprètes l'ont compris, mais un tissu simple et com- 
posé; ce qu'il prétend confirmer par le verset 36 , qui ordonne d'arracher ce qui 
sera affecté de lèpre; car on ne peut pas arracher la chaîne sans la trame , ni la 
trame sans la chaîne, tandis qu'on peut arracher l'endroit vicié , que le tissu soit 
simple ou composé. De 'fit? deux t féminin de ">yo . c'est la chaîne qui forme 
le second fil; 31 y de 3iy mêler, c'est la trame , mêlée aux autres fils. Cepen- 
dant ces explications sont contestées , car comment peut-on brûler, comme il 
est dit verset 5a , la chaîne ou la trame d'un vêtement infecté ? Comment est-il 
possible de scinder { v. 56 ) , puisque la chaîne et la trame sont réunies ? C'est 
pourquoi il est naturel d'admettre qu'il s'agit ici de la chaîne et de la trame 
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ou la laine , ou le cuir , ou dans tout ouvrage en 
cuir; 

49. La plaie est d'un vert foncé ou d'un rouge foncé, 
dans le vêtement ou dans le cuir , dans la chaîne ou dans 
la trame, ou dans tout ustensile de cuir , c'est une plaie 
de lèpre; ce doit être montré au cohène. 

50. Le cohène verra la plaie , et fera enfermer (l'objet 
infecté de) la plaie sept jours. 

5 1 . Il verra la plaie le septième jour , et si la plaie 
s'est étendue dans le vêtement , dans la chaîne, dans la 
trame ou dans le cuir , en tout où la peau est mise en 
œuvre , c'est une lèpre pernicieuse ; la plaie est im- 
pure. « * 

5a. On brûlera le vêtement , ou la chaîne , ou la trame , 
en laine ou en lin, ou tout ustensile en cuir où il y 
aura une plaie ; car c'est une lèpre pernicieuse ; qu'elle 
soit brûlée au feu. 

53. Et si le cohène voit que la plaie ne s'est pas 
étendue dans le vêtement, ou dans la chaîne, ou dans la 

» 

séparées , destinées à confectionner de la toile , mais non déjà réunies en 
tissa. 

Si. JTOtDD JTjnï Une lèpre opiniâtre. Sam. flfcnûD J1JHV- lar ' hi dil 
pointue. Tous les commentateurs comparent cette expression a "VNDD pSo , 
Ezéch. , ch. a 8 . v. *4 1 une épine tris-piquante. 

5>. >iwn Sam. nnvn — hikoo nyiv Sam. mmn njn» . 
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55. 033H Sam.lOasn — D33H du Hophal contracté avec le Hithpaël, car 
si c était le Hophal seul il faudrait DMA • Le sujet de ce verbe n'est pas indi- 
qué. Le lltO remarque que ce verbe se trouve dans ce chapitre deux fois avec 
contraction et trois fois sans contraction. La signi6cation du Hophal suppose des 
agens de l'action, c'est ici le savon ou la craie ; le Hilhpuël indique souvent le 
contraire de ce qu'il semble exprimer, comme Prov., ch. i3, v. 7. "MPJJflD 1£J» 
Telle fait le riche, m^ViÙ W telle fait le pauvre Le lavage blanchit le vête- 
ment dont il fait passer les taches; or ici où la plaie n'a pas changé d'aspect, 
l'action du lavage est nulle ; c'est ce qu'exprime la contraction du Hophal avec 
le Hithpaël; le vêtement a bien été lavé, mais c'est comme si rien n'avait été 
fait , puisqu'il est resté dans le même état. I^y flK Sam. V2 y y Son aspect 
extérieur; Mendelsohn dit sa couleur. JlJVlfl Mot unique dans la Bible, mai* 
mnfl est fréquent dans le Talmud et signifie moindre \ c'est un amoindrisse—- 
ment. Iar'hi dit qu'il signifie fosse, comme Sam. Il, ch. 17, v. 9, c'est-à-dire, 
Vèlojfc est c reusèc , les Targoumime disent t'est une impureté; quelques-uns- 
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■ 

trame , ou dans tout ustensile de cuir, 

54- Le cohène ordonnera qu'on lave (la partie) qui 
a en elle la plaie, et la fera enfermer sept autres jours. 

55. Si le cohène voit, après que la plaie a été lavée, 
que la plaie n'a pas changé d'aspect, et que la plaie 
ne s'est pas étendue, c'est impur; il faut le brûler au 
feu; c'est un dégât à l'endroit pelé et à l'envers. 

56. Si le cohène voit que la plaie est devenue terne 
après qu'elle a été lavée , il l'arrachera du vêtement ou 
de la peau , de la chaîne ou de la trame. 

57. Si elle se montre encore dans le vêtement, dans 
la chaîne ou dans la trame , ou dans tout autre usten- 
sile de cuir , c'est une (lèpre) bourgeonnante ; il faut 
brûler au feu l'objet sur lequel est la plaie. 

58. Le vêtement, la chaîne, la trame ou tout usten- 
sile de cuir que tu auras lavé d'où la plaie aura dis- 
paru, lavé une seconde fois, il sera pur. 

59. Telle est la doctrine d'une plaie de lèpre, en vê- 
tement de laine ou de lin, dans la chaîne, dans la trame 
ou dans tout ustensile de cuir, pour le déclarer pur 
ou impur. 

tradnisent par saleté, ymill IN Wmpi Le côté et l envers, expression em- 
pruntée à la téte; voy. verset 

* 

56. jnp1 Sam. ijnpi . 

59. /ntn Telle est la doctrine, fljnjf Sam. njnjm • ici se terminent 
|ea prescription* ayant pour objet l'inspection et la purification des tétemens. 11 
n'en est plus question plus loin; il ne s'agit plus que des lépreux, dont il reste 
encore à décrire les moyens de purification. 
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Ch. XIV. ». imrtU 0V3 ^« y"/ - de sa purification. Lorsque, la plaie ayant 
changé d'aspect,!* cohène aura déclaré pur celui qui en était affecté, fît 3 H 7É< fcQIftt 
Il fut amené devant le cohène, qui sortait vers lui, comme il est dit dans le 
verset suivant. 

3. njnnS |nnD camp; le lépreux avait été obligé de s'isoler; ce 

jour il se rapprochait du camp pour attendre la déclaration du cohène. 

4' IHEdS P° ur inOnD^ du Hithpaèl, le daguesck du 13 remplace le il 
caractéristique de ce mode. Celui qui se purifiait. 0H3y La Vulgate traduit par 
passereaux. Na'bmeni dit que le mot est un nom commnn aux petits oiseaux. 
DVH Ounkl. traduit p»n vivons; Vulgate de même ; mois comme tonte victime 
devait être sans 'défaut, il s'entend qu'elle devait être vivante; il est donc plus juste 
de traduire j"! VH par sains, signification que ce mot a aussi Jos-,ch. 5, t. 8. T1K 
Erez, le cèdre ; les babitans du Liban appellent encore aujourd'hui le cèdre ors. 
Selon Dioscoride, le cèdre était nuisible à la ehair vive, et pouvait remettre la chair 
morte. JiyStfl y 2&\ — *2V Est l* nom de ' a couleur rouge, et JIJjSvi détermine 
l'espèce de rouge; c'est, selon le TlfeQ, celui du vermisseau appelé cochenille. 
Il ajoute; ce vermisseau se trouve ea Amérique; il a peut-être été connu et 
oublié plus tard. Voy. Exode , ch. a5 , v. 4. npSl Au singulier; Sam. inpSl — 
31TK E10B (i/sope). Voy. Exode, ch. 11, r. 19. Les anciens ont attribué 
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Ch. XIV. r. L'Éternel parla ainsi à Mosché : 

i. Ceci sera la doctrine du lépreux au jour de sa pu- 
rification ; qu'il soit amené devant le cohène. 

3. Le cohène sortira hors du camp ; le cohène regarde, 
et voici que la plaie de lèpre est guérie au lépreux. 

4- Le cohène ordonnerait on prendra pour celui qui 
doit être purifié deux oiseaux vivans , purs, du bois de 
cèdre, de la laine de pourpre et de l'ézob (hysope). 

5. Le cohène ordonnera, et on égorgera l'un des oiseaux 
vivans, dans un vase de terre , sur de l'eau vive; 

6. L'oiseau vivant, il le prendra avec le bois de cèdre, 
la laine de pourpre et l'ézob, et les trempera avec l'oiseau 
vivant dans le sang de l'oiseau égorgé sur l'eau vive. 

7. Il aspergera sept fois sur celui qui doit être purifié, 
il le déclarera pur, et renverra l'oiseau vivant vers les 
champs. 

8. Celui qui se purifie nettoiera ses vêtemens, rasera 
tout son poil, se baignera dans l'eau, et sera purifié ; après 

une vertu médicale au bols de cèdre joint à l'hysope dans les maladies de la peaa , 
parmi lesquelles était la lèpre. Yater pense qoe la laine servait à attacher l'hysope 
au bois de cèdre pour faire les aspersions, et que cela devait se faire ainsi pour 
rendre l'action plus solennelle. "Voir, sur le pourpre, l'hysope, Ex., ch. ta , v. aa. 

5. On«n Au singulier; Sam. IBnïTt — Vin >Hd Vase de terre; le mot «Tin 
seul se trouve Job., ch. a, v. 8, et signifie morceau d'un vase de terre cassé \ il 
se trouve aussi Ps. a a, v. 16, où il a la même signification. p»PI 0'D lies eaux 
vives, 4e fontaines et de fleuves, non de citernes; Ounkl. JTDD *D des eaux de 
source. Les Egyptiens ne se servaient aussi dans les lustral 10ns qoe de l'eau la plus 
limpide et la plus saine ; ils pensaient que les ibis , leur divinité* , en avaient bu. 

7. TX$yO Sept. Nous trouvons encore le nombre mystérieux. IfiïTt JlKllSlCn 
// renverra l'oiseau, loi donnera la liberté; symbole , dit Vater, de la liberté dé- 
sormais accordée au lépreux de rentrer dans la société, dont il avait été séparé à 
cause de son impureté. 

8. flSyi il rasera; f\VY\ il lavera; pour empêcher . sans doute, que des 

t. III. 8 

'1 ' 
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re&trs cachés de lèpre ne la fassent revenir. Selon Hérodote, rapporté par Lfilcrc. 
ce moyen de purification était aussi pratiqué «n Egypte. 

g V3*J7 D33 Proprement l'èmincnce des yeux, de haut, r'tsl -r-ùire, 
les sourcils qui sont nu-dessus des ye<ix. 

10. pU7 in« Un hg d'huile; Sam. triK JOB ^1 -- DD»ÛI1 
sans défaut; après ce mot le Samaritain ajoute n^ï? '33 d'un an; Sept, de 
même. Log, la plus petite mesure des liquides, contenant six oeufs ; on le dérive 
de vrbe inusité , qui signifie en arabe èlrc profond \ quand il s'agit de la 
profondeur de la mer; de là le syriaque bassin ; on ne trouve ce mol que 
dans ce chapitre. Selon Paucton , celle mesure contient 0.470 \ pintes de P.iris; 
voy. Exode, ch. 16, v. 35. 

• »• OnXI ï-l eux , les objrls c'numérés qui robpo&aienl le sacrifice. 
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il viendra dans le camp, et demeurera hors de sa tente 
sept jours. 

9. Et au septième jour ii rasera tout son poil, sa tète, 
sa barbe, les sourcils de ses yeux; il rasera tout son poil, 
nettoiera ses vètemens , baignera son corps clans l'eau , 
et sera purifié. 

10. Le huitième jour, il prendra deux agneaux sans dé- 
faut et une brebis d'un an sans défaut, trois dixièmes 
de fine farine, don pétri dans l'huile, et un log d'huile. 

1 1 . Le cohène qui purifie placera l'homme qui se puri- 
fie et ces objets devant l'Éternel, à l'entrée de la tente 
d'assignation. 

1 2. Le cohène prendra un des agneaux , et l'offrira 
comme sacrifice de délit, ainsi que le log d'huile; il les 
agitera en offrande agitée devant l'Éternel. 

1 3. Il égorgera l'agneau à l'endroit où l'on égorge le 
sacrifice du péché et l'holocauste, en un lieu saint; car 
le sacrifice du péché, comme le sacrifice du délit, est au 
cohène ; c'est une chose très-sainte. 

1 4- Le cohène prendra du sang du sacrifice du délit ; 
le cohène en mettra sur le tendon de l'oreille droite de 
celui qui se purifie , sur le pouce de sa main droite , et 
sur l'orteil de son pied droit. 

1 5. Le cohène prendra du log d'huile, en versera sur 
la paume de la main gauche du cohène; 

16. Le cohène trempera son index droit dans l'huile 
qui se trouve dans sa main gauche , aspergera de cette 

|3. tjnïP Sam. HjnSP — n^OnD Comme le saèrijîce pour le pic h- est 
pour le cohène, celui dontîl s'apit ici sern aussi pour lui. Q^Krt Snm. OUÎO 
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17. DWH OT ^ ^A/. La préposition signifie également 
outre; ces différentes parties doivent être aspergées non seulement de sang, mais 
outre cela encore d'huile. 01 b]J Deux manuscrits portent OlpO entre Sî? «t 
01 . Les Sept, et le syriaque traduisent en ce sens : à /'endroit du sang, voy. 
infrà, v. 38. 

18. jron vhv IfiDI Lecohèaelc rédimera, c'est-à-dire le déclarera pur, 
ao. nmïOn $* l'autel; le Samaritain ajoute 'fi >2Sh devant l'Étârmel ; 

les Septante de même. 

ai. *7*T Littéralement mince, se dit physiquement du corps, comme morale- 
ment de la fortune; il se dit aussi des pauvres d'esprit; ici ce mol exprime sim- 
plement un homme pauvre. Vl Dérive de V?T elre faible , languir; voir Isaïe , 
ch. 19, v. 6 ; Jérém., ch. 38, v. 14. DWD IT Sa main n'atteint pas , 
tes moyens ne sufûsent pas; voy. ci-dessus, ch. 5 . v. 7. 
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58 LÉVITIQUE. JCIV. 

huile sept lois avec son doigt devant l'Éternel ; 

17. Et du reste de l'huile qui est dans sa main, le co- 
hèneen mettra sur le tendon de l'oreille droite de celui 
qui se purifie, sur le pouce de sa main droite et sur l'or- 
teil de son pied droit, au dessus du sang du sacrifice 
du délit; 

18. Et le reste de l'huile qui est sur la main du co- 
hène il ( le ) mettra sur la tête de celui qui se purifie ; 
le cohène le rédimera devant l'Éternel. 

19. Le cohène exécutera le sacrifice du péché, ré- 
dimera de son impureté celui qui se purifie, et il égor- 
gera ensuite l'holocauste. 

ao. Le cohène fera monter l'holocauste et le don sur 
l'autel; le cohène le rédimera , et il sera pur. 

ai. Mais s'il est pauvre, sa main n'atteint pas, il 
prendra un agneau , sacrifice du délit , pour une obla- 
tion agitée , pour le rédimer , et un dixième de fine fa- 
rine pétrie dans l'huile, pour don, et un log d'huile; 

a a. Deux tourterelles et deux pigeons, que ses moyens 
atteignent; l'un sera sacrifice du péché, et l'autre holo- 
causte. 

a3. Il les amènera, le huitième jour de sa purifica- 
tion , au cohène, à l'entrée de la tente d'assignation, de- 
vant l'Éternel. 

a 4. Le cohène prendra l'agneau (du sacrifice) du délit 
et le log d'huile , le cohène les agitera en oblation agitée 
devant l'Éternel. 

a 5. 11 égorgera l'agneau du délit; le cohène prendra 
du sang de l'agneau du délit, en mettra sur le tendon de 
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a8. QUKH 0"t OlpD *7JJ Vendroit du sang du délit, c'est-à-dire à cette 
partie qui est teinte du sang de la victime égorgée pour l'impureté de la lèpre ; 
voy. Exode , ch. ag , t. 20. 

3a. nX7 Voici. Le secs de ce verset est ainsi : telles sont les cérémonies a 
observer lors de la purification de celui qui sera déclaré pur de la lèpre, et, en 
sous-entendant ici et poici, et telle est la doctrine de celui qui est trop 

pauvre pour se procurer ce qui est ordonné ci-dessus. 

34. 'JlftH Je donnerai. Le genre de lèpre qu'on va décrire est , selon Abcn 
Esra, l'effet d'un miracle. Il est singulier que l'on ait fait des lois pour une 
chose surnaturelle, et qu on ne pouvait prévoir. Gueddes remarque qu'il peut bien 
être question ici d'une éruption de salpêtre (©oljNttT Sraft), qui dans nos con- 
trées n'est pas nuisible à la santé. Quelques-uns pensent qu'il s'agit d'une lèpre 
qui a passé des corps vivans aux murs: ce qui est peu probable, puisque le 
lépreux était soumis à l'inspection du cohène dès l'apparition des premières taches 
qui annonçaient la lèpre. D'autres disent qu'il s'agit d'une efflorescence ni- 
treuse ; mais la description que présente le texte semble plutôt se rapporter 
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5 0 LÉVITIQUE. XIV. 

l'oreille droite de celui qui se purifie, sur le pouce de 
sa main droite, et sur l'orteil de son pied droit. 

26. Et le cohène versera de l'huile dans la paume de 
sa main gauche, dans celle du cohène. 

27. Le cohène aspergera, avec son index (de la main 
droite), de cette huile qui est dans la paume de sa main 
gauche, sept fois devant l'Éternel. 

28. Le cohène mettra de l'huile qui est dans la paume 
de sa main sur le tendon de l'oreille droite de celui qui 
se purifie, sur le pouce de sa main droite et sur l'orteil 
de son pied droit, à l'endroit du sang du délit. 

29. Il mettra sur la tête de celui qui se purifie ce qui 
reste de l'huile qui est dans la paume de la main du co- 
hène, pour le rédimer devant l'Éternel. 

30. Il exécutera Tune des touterelles ou (l'un) des 
pigeonneaux de ce que ses moyens atteignent ; 

31. Ce que ses moyens atteignent, l'un pour sacrifice 
du péché et 'l'autre pour holocauste avec le don; le co- 
hène rédimera devant l'Éternel celui qui se purifie. 

32. Voilà la doctrine (pour celui) en qui il y a une 
plaie de lèpre , dont les moyens sont insuffisans en sa 
purification. • 

33. L'Éternel parla à Mosché et à Aharone en ces 
termes : 

34. Lorsque vous viendrez dans le pays deKenaâne, 

aux lichens dont se couvrent les pierres , dont quelques-uns simulent effecti- 
vement une lèpre. lar'hi fait sur ce verset une singulière remarque : c'est une 
annonce, dit-il, qu'il leur viendra une maladie qui fera découvrir aux Israélites 
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les trésors que les Amoréens ont cachés dans les murs, pendant le séjour de qua- 
rante ans que les Israélites firent dans le désert. Noos voyons d'après cela que la 
lèpre des maisons est inexpliquée et inexplicable ; la lèpre d'hommes se rapporte 
à l'état nomade ; il n'est question que de camps et de tentes ; la lèpre lapidaire 
a irait à l'état sédentaire, or on sait que c'est principalement pendant cet état 
que les prescriptions sacerdotales ont rte rédigées, mais faiblement exécutées. 

36. Racine rï3D nu Pic! , vider , au pluriel, se rapportant aux gens de 
la maison. 

37. nVlTiypïJ Ounkloosse des cavités , marques de lèpre, comme 
les taches le sont dans la lèpre ordinaire. ScpL xojxîJctc, qui signifie à peu près 
la mémo chose. Quelques-uns font dériver ce root de JJpttJ s'asseoir et enfoncer, 
et de TH laver, par la raison , sans doute, qne ces cavités produisaient une 
certaine humidité par laquelle le mur était tacbé. Micjiaëlis pense que ce mot 
est composé de i/ s 'es/ assis f il est submergé, et de "IJJp il a été pro- 
fond, de là niiPP des piafs profonds Mais ce serait une conjonction de mois 
signifiant tous les deux à peu près la même chose. D'après le "1UQ , rmiypE? 
serait un adjectif qu'il fait dériver de JJpE? enfoncer, et vider, retirer des 
pierres, enfoncer, trouer le mur; des pierres faciles à enlever, parle manque de 
ciment; plusieurs autres regardent également flTnypC comme qualificatif de 
0'33K pierres, grnrralement au féminin, et le traduisent pnr noirâtres. En 
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que je vous donne pour possession ,et que je donne une 
plaie lépreuse dans la maison du pays de votre possession ; 

35. Celui à qui est la maison viendra, et l'annoncera 
au cohène,en disant : comme une plaie m'a apparu dans 
la maison. 

36. Le cohène ordonnera qu'on vide la maison , avant 
que le cohène vienne pour yoir la plaie, afin que tout 
ce qui est dans la maison ne soit impur; ensuite le co- 
hène viendra pour voir la maison. 

37. Il verra la plaie, et voilà que la plaie dans 
les murs de la maison ( consiste) en cavités verdâtres ou 
rougeâtres, dont l'aspect est plus profond que le mur. 

38. Le cohène sortira de la maison à l'entrée de la 
maison , et fera fermer la maison sept jours. 

39. Le cohène retournera le septième jour ; il voit 
que la plaie s'est étendue sur les murs de la maison ; 

40. Le cohène ordonnera qu'on retire les pierres sur 
lesquelles est la plaie ; ils (les personnes) les jetteront 
hors de la ville dans un endroit impur. 

41. Quant à la maison, on la raclera en dedans; ils 

• 

prenant nTnjJptt? pour un adjectif, il paraît plus simple de le faire rapporter 
à XïlTprf/rJ' murs noirâtres. Gesenius dit également sur ce mot ad/, plur. fem.; 
il pense que ÎTiyp plot, pourrait bien avec le préfixe TU avoir forme' JTnViypï? 

4°- IxHm De yht\ àter. fctDB OipD impur, destiné à recevoir les 

impuretés, les immondices. Û*33fi< Pierres. L'impossibilité manifeste d'exécu- 
tion fait bien voir que c'est prescription fictive. 

4» . Jflfp» Sam. IpXp» , racine yyp racler, ratisser ydu Hiphil; de la JfiïpD 
éguerre , coin. *l¥pn Racine fT3fp comme Jflfp gratter. Gesenius remarque que 
les verbes commençant par yp expriment l'idée générale de couper^ trancher ; 
VICp 1 njfp » yi£p # "lïp . MÛ qui se retrouve encore dans les verbes qui com- 
mencent p;.r U ou *T3 ; PU, TO , jni, etc. -lûy Poussière; il s'agit du roor- 
tier qu'on détache et qui est réduit en poussière. 
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4 a - D'33Kn nnn Vers dessous des pierres, c'est-à-dire à l'endroit 
( ce que signifie également le mot nnn ) où e'iaient les pierres attaqae'es de lèpre, 
np* Sam. mp* — nOT Sam. mtîl » racine nit3 crépir, enduire ; substantif 
enduit. Voy. Éïe'ch. , ch. i3, v. ta. 

43. niypn De n3fp couper, roder , comme yyp du Hiphil; Sam. 
IV^n «'' u pluriel. 

44- i"tï?3 Ktendu, Sam. n*)3 bourgeonné. fllNOO -Sam. nKIDSD de niKD 
venant de rendre amer, s'obstiner, inusilo au Kni ; une lèpre opiniâtre, voy. 
cb. i3, v. 5t. 

45. |^n31 Sam. "WfnDI tacine |*n3 inîwsft «'applique ici au 

moellon, agglome'ratjnn de snlilc. 

4g- KOnh De KUn pécher, ao /fe/, enle\ cr le ptfcnc*, le manquement-, 
desinfecter. 
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répandront la poussière qu'ils auront grattée hors de la 
ville, dans un endroit impur. 

Ils prendront d'autres pierres et les placeront à la 
place des pierres (enlevées); on prendra d'autre pous- 
sière (de mortier ) pour renduire la maison. 

43. Si la plaie revient et se développe dans la maison 
après qu'on a retiré les pierres , après qu'on a raclé la 
maison, et après qu'on a renduit la maison , 

44» Le cohène reviendra ; s'il voit que la plaie s'est 
étendue clans la maison, c'est une lèpre opiniâtre dans la 
maison ; elle est impure. 

45. On démolira la maison , ses pierres, ses bois et 
toute la poussière (de mortier) de la maison; on les sor- 
tira hors de la ville, dans un endroit impur. 

46. Celui qui entre dans la maison tout le temps 
qu'elle était fermée sera impur jusqu'au soir. 

47. Celui qui couche dans la maison nettoiera ses 
vètemens , celui qui mange dans la maison nettoiera 
ses vètemens. 

48. Mais si le cohène étant venu, regarde, et voici que 
la plaie ne s'est pas étendue dans la maison après qu'on 
a renduit la maison, le cohène déclarera la maison pure, 
car la plaie est guérie. 

49. Il prendra, pour désinfecter la maison , deux oi- 
seaux , du bois de cèdre, un fil rouge et de l'ézob. 

50. Il égorgera l'un des oiseaux dans un vase de terre 
sur de l'eau vive. 

51. Il prendra le bois de cèdre, l'ézob, le fil rouge 

S»- D*\"îfT 0*031 El dans l'eau vive; Sept. t; ' : .: ï7) , connue y avait 

sur. 
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5y - OIO de la déclaration sur ce qui est pur ou impur. 

Ch. XV. 1. 13"P1 II parla. Les cohenime étaient chargés de distinguer, 
dit Aben Esra, les différentes espèces d'écoulement; il s'agit ici d'expliquer les 
impuretés pour des choses cachées , comme précédemment pour des choses vi- 
sibles, telles que la lèpre. Dans re chapitre encore nous serons quelquefois 
obligés de rendre en latin la traduction littérale de certains passages que la chasteté 
de la langue française ne nous permet de donner que par périphrase dans notre 
version , et dont la liltéralité nous a pourtant paru nécessaire pour rendre compte 
du texte hébreu. 

1. WVt, HPK Un homme , un homme ; hébrafcme pour dire, un homme quel- 
conque ; 3T n'IV 19 9 ut sera découlant; 1HMD de sa chair; Vulgftte : tir qui 
patilur fluxum semiais ; le mot parait souvent désigner le membre viril. 

Voy. Ézéch. , ch. 16 , v. afi ; et ch. a3 , v. ao. 

3. 131T3 IDMQtt souillure dans son flux , produisant la gonorrhée. 
1317 T\H 1*1103 1*1 Spuat caro e/us fluxum suam. OVinfl Sam. OlJIfl 
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62 LÉVITIQUE. XIV, XV. 

et l'oiseau vivant, et il les trempera dans le sang de Foi- 
seau égorgé et dans l'eau vive, et il aspergera la maison 
sept fois. 

5a. Il désinfectera la maison avec le sang de l'oiseau , 
avec l'eau vive, avec l'oiseau vivant, le bois de cèdre, 
l'ézob, et le fil rouge. 

53. Il renverra l'oiseau vivant hors de la ville , vers les 
champs ; il rédimera la maison, et elle sera pure. 

54. Voilà la doctrine pour toute plaie de lèpre et pour 
la teigne ; 

55. Pour la lèpre de vêtement et de maison; 

56. Pour une tumeur, un dépôt et une tache ; 

57. Pour enseigner le jour pur et le jour impur ; telle 
est la doctrine de la lèpre. 

Ch. XV. 1 . L'Éternel parla à Mosché et à Aharone, 
en disant : 

1. Parlez aux enfans d'Israël, et dites-leur : un homme 
quelconque à qui la chair découle, son flux est impur. 

3. Et voici son impureté à cause de son flux: que sa 
chair laisse découler son flux ou qu'elle soit obstruée 
par son flux , c'est son impureté. 

4. Toute couche sur laquelle couchera l'homme aux 
écouleraens, sera impure, et tout ustensile sur lequel il se 

- 

sera assis, sera impur. 

«ne Onn fermer , du Hipkil ; XW2 0*111111 IN euro ejus ol- 

struclum fuerit à fluxo suo. Le Samaritain ajoute : 

:K>fl V1ND» 131TD 11W 0»Jinn 1K VVD2 3T >0> Sa NDD 
il est impur aussi long temps % etc. Michaè'lis pense qu'il s'agit ici d'une go- 
norrhée virulente. Cest dans ce sens que traduisent les Septante. D'autres ont 
voulu voir dans ce passage les hèmorrhotdes. Toutefois, plus loin, v. 19, le mot 
chair, ne laisse pas de doute sur la signification, etici. si l'écrivain MCré avait 
voulu désigner les hémorrboïdes , il eût probablement ajouté ici le mot Dl sang. 
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5. 0»D3 fmi // />4W son corps ; c'est la signi6cation du 

verbe i v oy. ci-des*os, ch. 6, ao. 

8. pi» Racine ppi et pT cracker, au AiA Le régime de ce verbe est ordi- 
nairement précédé du 3 , IIMQS à, sur celui qui est pur. Sam. DM» . 

9. Méritai, comme H3D1D signifie souvent ^<zr, voy. Rois I, 
ch. 4» v - a 6. Sept. inît-ay/AA , jr^^p ; Vulgate de même. KD13> sera impur. Les 
Sept, ajoutent tut Jusqu'au soir , comme dans les versets précédent. 

10. VnPlfl Sous lui \ paraît se rapporter à l'homme et non à la selle. 

11. ÉJEtt* Nettoyer avec de Veau, voy. ci-dessus, ch. 6, f. *i. 
ia. De bois. Le Syriaque ajoute ou de cuivre. > 

i3. irtD> Quand il sera pur, c'est-à-dire quand l'infirmité aura cessé, car 
la purification n'est complète qu'au bout de sept jours , et après avoir lavé les 
vétemens et baigné la corps. lh "100*1 Littéralement il comptera pour soi. 
Le Sam. ajoute J1K • 

■if. K3lSept. x*i o*Vw, et il viendra, comme s'il y avait N3»t • 
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5. Quiconque touchera à sa couche nettoiera ses 
vètemens, se lavera dans l'eau, et sera impur jusqu'au 
soir. 

6. Celui qui s'assiéra sur un ustensile sur lequel aura 
été assis l'homme aux écoulemens, nettoiera ses vète- 
mens, se lavera dans l'eau , et sera impur jusqu'au soir. 

7. Quiconque touche à la chair de celui qui découle 
nettoiera ses vètemens, se lavera dans l'eau, et sera im- 
pur jusqu'au soir. 

8. Si celui qui découle crache sur celui qiii est pur, 
il ( ce dernier ) nettoiera ses vètemens , se lavera dans 
l'eau , et sera impur jusqu'au soir. 

9. Toute monture sur laquelle montera celui qui dé- 
coule sera impure. 

10. Et celui qui touche à quoi que ce soit qui est sous 
lui sera impur jusqu'au soir; celui qui porte ces choses 
nettoiera ses vètemens , se lavera dans l'eau, et sera impur 
jusqu'au soir. 

11. Et tout (objet) auquel touchera celui qui découle, 
sans qu'il ait lavé ses mains dans l'eau , nettoiera ses vè- 
temens, se lavera dans l'eau, et sera impur jusqu'au soir. 

12. Un vase de terre, auquel touchera celui qui 
découle, sera cassé, et tout vase de bois sera relavé dans 

eau. 

13. Et lorsque celui qui découle sera purifié de son 
flux, il comptera sept jours pour sa purification, net- 
toiera ses vètemens, lavera sa chair dans l'eau vive, et 
sera purifié. 

i4« Et au huitième jour il prendra pour soi deux 
tourterelles ou deux pigeonneaux, et viendra devant 
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i5. imm Et l'un. Sam. triKI un. 

>6. JUDï? Vulgate semen coi/us; c'est on h y pal l âge , pour coilus 

semen. Selon Aben Esra il s'agit d'une pollution involontaire; mais le TNG ne 
fait pas cette distinction, et ne voit pas non plus ici le semen coilus , qu'il dit ex- 
primé ordinairement par JHT semen , seul , comme Gen. ch. 38 , v. 8 ; P*. io5, 
v. 6 , t8. I&W Littéralement, et un homme. Selon Michaëlis, ces fréquentes 
ablutions étaient un obstacle à la polygamie. Nullement ; d'abord la prescription 
et l'exécution sont deux ; ensuite l'exécution est impossible. Wtt Un homme. Sam. 
JW>H son mari. jni JUDtf Semen coilus , suppl. vS? IW sur lequel 
il r aura. 

» 9. rtXnaa Racine TU se séparer. Le temps que durent ordinairement 
les menstrues; il ne s'agit pas ici de la séparation de la femme elle-même ; Ro- 
senmUller l'applique a la femme, isolée de toute fréquentation avec ce qui l'en- 
toure. Si le flux dure plus long-temps, c'est l'indice d'une indisposition ; il en est 
question au verset a5. Dans les climats chauds . les écoolemens sont quel- 
quefois d'une nature très-An r et venimeux , et le législateur a dû prescrire 
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l'Éternel, à l'entrée de la tente d'assignation, et les don- 
nera au cohène. 

i5. Le cohène les exécutera, l'un sacrifice du péché 
et l'autre holocauste ; le cohène le rédimera, devant l'É- 
ternel , de son flux. 

16. L'homme qui aura une pollution lavera dans 
l'eau toute sa chair, et sera impur jusqu'au soir. 

1 7. Tout vêtement, toute peau sur laquelle il y aura une 
pollution, sera lavé dans l'eau, et sera impur jusqu'au soir. 

18. Une femme avec laquelle couchera un homme, 
maritalement, (elle et lui) se laveront, et seront impurs 
jusqu'au soir. 

19. Une femme qui aura un écoulement, un flux de 
sang en sa chair, sera sept jours en séparation ; et celui 
qui la touchera sera impur jusqu'au soir. 

20. Tout (objet) sur lequel elle couchera pendant sa 
séparation sera impur , et tout ( objet ) sur lequel elle 
sera assise sera impur. 

21. Celui qui touchera sa couche nettoiera ses vête- 
mens, se lavera dans l'eau, et sera impur jusqu'au soir. 

22. Et celui qui touchera à tout ustensile sur lequel 
elle se sera assise nettoiera ses vêtemens, se lavera dans 
l'eau, et sera impur jusqu'au soir. 

23. Si (l'ustensile) est sur la couche ou sur l*us- 

des précautions multipliées et sévères à cet égard. Aujourd'hui encore, chez quel- 
ques peuples de l'Inde les femmes sont obligées de s'isoler entièrement pen- 
dant leur temps critique. Il en était de même chez plusieurs nations de 
l'antiquité, chez les Samaritains, les Caraïtes, et même chez des peuplades de 
l'Afrique, voy. Salvador, Hist. des institutions de Moïse, t. 1 1 1, p. 63. Le clerc re- 
marque avec raison que les observances devaient être très-onéreuses pour les pau- 
vres ; il cite un verset très-remarquable d'Ezéchiel, ch. 30. v. a5. 

T. III. 9 
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a 3 iyiD!3 £ fl / touchant. L'accent ionique placé sous le deuxième Je 
ces deux mots rend l'explication de ce verset difficile ; nous avons suivi 
celle que donne le T1N3, sans la trouver la meilleure possible. 

ttPN W" 1 homme. Sam. fîŒ'N mûri. La cohabitation de cet état 
est défendue ch. ao , v. 18; il ne peut donc pas en être question ici ; il 
faut peut-être lire flJIN près d'elle. >nfll Sam. ÏV\\Tft — t\TCft Le mot ni2 

venant de TÎ3 séparer, ftiTO signifie séparation , c'est-à-dire l'époque cri- 
tique de la femme. Sam. MOtf> . Il semble que le sens de ce verset est 
ceci : Si un homme couche avec une femme pendant son époque critique , les 
conséquences de cet état retomberont sur lui , il sera impur pendant une se- 
■uine , el il rend impur tout ce qu'il touche. 

*5- X1J? Litt. dans , pas le temps , hors le temps de sa périodicité. 

27, 03 A eux, à ces choses; plusieurs manuscrits portent ri3 à elle, Vulgate 
«4 Sept, de même. Sam. QH3 

a8. rnfiB Purifié, débarrassé, libre. 
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tensile sur lequel elle sera assise , lorsqu'il l'a touché 
il sera impur jusqu'au soir. 

Si un homme couche avec elle, et que (la cause de) 
sa séparation (vienne) sur lui, il sera impur sept jours, 
et toute couche sur laquelle il couchera sera impure. 

a5. Une femme dont le sang coulera plusieurs jours 
hors du temps de sa séparation (périodique) , ou celle 
dont le flux dépassera le temps de sa séparation , elle est 
impure tous les jours du flux de son impureté, comme 
aux jours de sa séparation; 

a6. Toute couche sur laquelle elle couchera pen- 
dant tous les jours de son flux sera pour elle comme la 
couche de sa séparation périodique; et tout ustensile sur 
lequel elle sera assise sera impur, comme lors de l'impu- 
reté de sa séparation. 

27. Celui qui les touchera sera impur; il nettoiera 
ses vétemens, se lavera dans leau, et sera impur jus- 
qu'au soir. 

28. Quand elle est purifiée de son flux, elle comptera 
sept jours, après elle sera pure. 

29. Le huitième jour elle prendra deux tourterelles 
ou deux pigeonneaux, et les apportera devant le cohène, 
à l'entrée de la tente d'assignation. 

30. Le cohène exécutera l'un (comme) sacrifice du pé- 
ché et l'autre holocauste; le cohène la rédimera, devant 
l'Éternel, du flux de son impureté. 

3t. Dimm Racine 1T3 se séparer. Ounkl. pOlfifll Sam. OiTimnV 
Vulgate, qui traduit doceèitis, a suivi celte leçon. Omfîîm àt 1HT qui, au Hi- 
pAii, sigm6e prévenir, avertir. Sept. x *i iù**j8t7c *Witi toÙc viclç 'I<rp**\ ànto 
-rSr ùx«ô*p<n«y ivrni\ cette version se rapproche de celle que nous avons adop- 

9- 
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lét. Q3"lfia "H0K ODBD J1K En profanant mon habitacle qui est 

au milieu d'eux. Leclerc dit qu'il s'agit ici d'une recommandation faite aux 
Israélites de n'avoir pas moins de respect pour la demeure de leur divinité 
que les Egyptiens en avaient pour celle de la leur ; mais non pas que cette 
demeure ne soit pas souillée pur la présence d'une femme impure. 

Cn. XVI. 1. mO HflN 4près la mort. Voir ci-dessus, chap. to , v. %, 
On3ip3 De fQip venant de 3"ip approcher. Sur le mot flID mort, un célè- 
bre commentateur cabaliste, Bal Hatourime ,DHVjnSl?3). établit une connexion 
entre le chapitre précèdent et celui-ci, où il est question de mort , à l'aide de cette 
de'cision casuistique ; in coïtu cum purâ , si mulieris effluant mcnstrua subito 
vivam retrahere virgam , non licitum est, sed morluam , et l'on nous a sérieuse- 
ment reproche' de ne pas faire usage de l'exégèse cabalistique! 

a. /OlâS JV3D Eu dedans de l'espace appelé saint des saints , séparé par 
le voile du restant de l'espace de l'habitacle. Voy. Exode, ch. 26, v. 33. m £3211 
un manuscrit ajoute flYIJJfl h témoignage, les Sept de même, mû* vh"\ pour 
au'il ne meure pas en entrant avec irrévérence dans le lieu où réside la 
divinité'. f3)73 *D Car dans le nuage. Il est question de la nuée ( pj7rt TIDJ? 
colonne de nuéè) qui couvrait et remplissait la tente sainte ( voy. Exode, ch. 40 , 
v. 34 )• C'est ce que les Hébreux nomment n3*D© schechind {présence univer- 
selle); c'est ainsi que l'ont compris les Targoumine. C'est une opinion très-an- 
cienne que les dieux habitent des lieux impénétrables. Virgile, en parlant d»s dieux. 
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31. Vous ferez préserver les enfans d'Israël de leurs 
impuretés , pour qu'ils ne meurent pas dans leurs impu- 
retés, en rendant impure ma demeure où je suis au mi- 
lieu d'eux. 

32. Voilà la doctrine pour celui qui a des écoulemens, 
dont il sortira une pollution qui le rendra impur ; 

33. Pour celle qui souffre dans (le temps de) sa sépa- 
ration; pour celui qui a un écoulement, soit mâle, soit 
femelle, et pour l'homme qui couchera avec une (femme) 
impure. 

Ch. XVI. i . L'Éternel parla à Mosché après la mort 
des deux fils d'Aharone, lorsqu'ils s'approchèrent de- 
vant l'Éternel et moururent. 

f 

2. L'Eternel dit à Mosché : parle à ton frère Aharone; 
qu'il ne vienne pas en tout temps dans le sanctuaire au 
dedans du voile, vers le devant du propitiatoire qui est 
sur Ja caisse, pour qu'il ne meure pas, car j'apparaîtrai 
dans une nuée sur le propitiatoire. 

3. Avec ceci Aharone viendra dans le sanctuaire, avec 

quittant Troie, dit , Enéide , liv. 1 1 , v. 35 1 : Excessere omnes adytis , arisçue 
relietis. Mais plusieurs commentateurs, et entre autres Michaelis, remarquent qu'il 
faut entendre ici la nuée de fumée, et qui est ainsi nommée in/rà, v. i3. Aben Esra 
paraît aussi voir une connexion entre ce verset et les versets ta et i3 suivans : il 
s'exprime ainsi sur le mot pjJ3 le nuage : il ne doit entrer çu' avec la fumigation 
(JVPlBp) pour faire un nuage, et ne pas voir la gloire (TMfî ) , H pourrait 
mourir. h$ Sur. Sam. htl fers. 

3. Avec cela , avec ce cérémonial. On a déjà remarqué que le neutre 

s'exprime en hébreu par le féminin. Les lettres DKT3 ajoutées numériquement , 
donnent la somme 4io; c'est la durée du premier temple; voilà encore un 
échantillon de la science cabalistique. 
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4- fl3fl3 Tunique. Sur les vétemens mentionnes ici, voir Exode, ch. a, v. A, 
VI V9 ilK f Awr, Le Samaritain intercale entre ce» detu nota le mot *7D 
Sept. id. cnp i&z/W. Les commentateurs font des efforts pour rendre raison de 
l'épitbète de saints donnée à ces vétemens, comme par exception, et cependant ce 
sont les mêmes que pour les autres offices. 

5. >TJflP OT Deux jeunes boucs , dont l'un fut envoyé a Âilzél .. 
mais qui fut également un sacrifice pour le péché. 

6. U rèdimera. Selon le Talmud il fit une confession , et le Talmud 
en rapporte même la formule. Pour soi, de *iy3 adverbe ; il faut qu'il 
soit rédimé lui-même avant de pouvoir rédimer les autres. W3 Sa maison , 
pour sa famille. 

8. JllSnJ — Vl13 Gàral, Sort , d'où en grec ja»/ioc , sort, x> tirer an 
sort. Selon les anciens, la divinité manifeste sa volonté par le sort; mais , 
dit le Proverbe, ch. 16, v. 33 lOa^D Sd Ttûl Vmn J1N hlÛV p>rt3> 
te sort est Jeté dans le sein , mais son jugement est de Dieu. XK\X\H On écri- 
vait probablement sur un bulletin, ou quelque chose d'analogue, le mot à Iehàra. 
et sur l'autre à Azâtèl SîNÏJjS A Atàiél\ mot sur lequel on n'a que des con- 
jectures. Ounkl. et Ben Ouziel répèteut le mot sans le traduire ; les Sept, tra- 
duisent â<7roirv*ir*j>, à celui qui éconduit-, d'où la Vulgate hircus emis- 
sarius , /e bouc émissaire , des deux mots îy et h?N ; mais cette version est 
inadmissible : que signifie envoyer un bouc à an bouc? D'ailleurs TJ7 «»t une 
chèvre , et le verbe SîN se trouve ici au masculin ! Philon ne dit rien à ce 
sujet, et Josèphe copie les Septante. Saadias , rapporté par Aben Esra. traduit 
Aiâzêl une montagne escarpée , lar'bi de même ; des deux mots TÎJ7 et , qa» 
expriment tous deux l'idée de force. Cette interprétation , quoique admise par 
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un jeune bœuf pour le péché et un bélier pour Imlo- 
causte. 

4. Il se revêtira d'une tunique sainte de lin , des cale- 
çons de lin seront sur sa chair; il ceindra une ceinture 
de lin , et se coiffera d'un turban de lin ; ce sont des vê- 
temens saints; il baignera sa chair dans l'eau et s'en 
revêtira. 

5. Et (de la part) de l'assemblée des enfans d'Israël, il 
prendra deux jeunes boucs pour le péché, et un bélier 
pour l'holocauste. 

6. Aharone offrira le bœuf du péché qui est à lui, et 
rédimera pour soi et pour sa maison. 

7. Il prendra les deux boucs, et les placera devant 
l'Éternel, à l'entrée de la tente d'assignation. 

8. Aharone mettra sur les deux boucs des sorts; un 

* 

le Tulmud (lomâ, fol. 67), «si réfutée par Aben Esra; d'abord on ne connaît 
pas de montagne de ce nom-là . ensuite pourquoi le mot "in montagne , est-il 
supprime' , puisqu'on trouve 31H IfT 1 *3*D * etc. Il nous parait probable 
*\xi Azâzél est le nom d'un de ces démons , habitant les lieux dévastés , et 
nommés par celte raison OHtt? (de Tl© dévaster) ; comme il y avait une au- 
tre espèce de démons , habitant les bois, des espèces de Pan, de satyres (infrà, 
ch. 17, v. 7). Ce nom n'est pas inconnu aux cabalistes; Azâzél est, selon 
le Zohar, un des anges déchut et précipités dans les enfers, Nï>7 p i Nt 

( Zohar in Gènes., ch. a, p. i3t ), Ce sont Azâ et Azaët . C'est ce qu'on lit 
aussi dans le livre éthiopien attribué à Henoch. L'opinion de »31pTn ( % Hîs- 
houni) est qu'il s'agit ici de l'ange de la mort *7NOD le Samaël. (On pré- 
tend dériver ce mot de h&D 1D M s'est détourne de Dieu. ) Peut-être , en ad- 
mettant une légère transposition , faite à dessein, on pourrait lire TÎJJ le dieu 
Azaz , nom qui a une singulière conformité avec l'Isis égyptienne. Quoi qu'il en 
soit , il paraît qu'on découvre ici les vestiges du culte si ancien des deux prin- 
cipes. Maimonides évite de s'expliquer ; soit à raison de la faiblesse de notre en- 
tendement . dit-il , soit à cause de l'imperfection de notre sagesse , il nous est 
impossible de connaître la raison de ce sacrifice (MoréNéb., part. 3, ch. 26). 
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Aben Esra, selon sa manière habituelle quand il éprouve de l'embarras, s'énonce 
en style d'oracle : « Si tu es capable de comprendre le mystère d'Azâzél 
" (SîNTJ7 nSoiriNï?), tu apprendras aussi le mystère de son nom; car il 
«a des associe's pareils dans l'Ecriture; je te dirai par allusion une partie du 
«mystère ; quand tu auras trente-trois ans, tu nous comprendras. » Il finit 
brusquement sans rien dire ni allcgoriquement ni autrement. 
9- irtï?J?T & I e f era •> k destinera. 

10. "ÎDJJ* Du HophaU au lieu de "ÎQyV » le hamett bref est ici à cause de 

T 

la gutturale qui suit, Sam. — miTÎOn Daas le désert, demeure as- 

signée aux démon*. >H Vivant. 11 était chargé de péché, et, dans cet état, il 
était envoyé vivant à Azâzél , de même qu'un oiseau était envoyé dans les champs 
(▼•y. ci-dessus , ch. 14, v. 7). 

1 1. 3*1pm Ceci est une répétition du v. 6 ; mais , selon le Talmud , il re- 
tourne une seconde fois au boeuf , et répète la confession. 

• a. rt3T0rï L'autel extérieur devant la porte de l'arche , au coté occidental, lr 
plus éloigné du voile- 
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sort à l'Éternel, et un sort à Azâzèï. 

9. Aharone fera approcher le bouc sur lequel est 
tombé le sort à l'Éternel , et l'exécutera pour le péché ; 

10. Et le bouc sur lequel est tombé le sort à Azâzèl 
sera placé vivant devant l'Éternel, pour rédimer sur lui, 
pour le renvoyer à Azâzêl , dans le désert. 

1 1. Aharone offrira le bœuf du péché qui est à lui, 
et rédimera pour soi et pour sa maison , et il égorgera 
le bœuf du péché, qui est propre à lui. 

12. Il prendra plein un encensoir de la braise du feu 
de dessus l'autel devant l'Éternel, et ses mains pleines 
d'encens en poudre fine , et il le portera au-delà du voile. 

13. Il mettra l'encens sur le feu devant l'Éternel; la 
nuée d'encens couvrira le propitiatoire qui est sur le 
témoignage, afin qu'il ne meure pas. 

i4- H prendra du sang du jeune bœuf, et aspergera 
avec son doigt , en haut, sur le devant du propitiatoire 
du côté de l'orient; et il aspergera sept fois de ce sang 
avec son doigt devant le propitiatoire. 

i5* Il égorgera le bouc du péché qui est pour le peu- 
ple , en portera le sang au dedans du voile , et fera de ce 

< 

»3. AID* fc<hl Qu'il ne meure pas. Il était défendu de regarder l'arche sainte, 
sous peine de mort, d'en haut (voy. I Sam. ch. 6, v. 19). . < 

i4* ftffn Hpreiulra\ itérait d'abord obligé de sortir du saint des saints et 
d'y rentrer nne seconde fois. Htm Et aspergera. Le Talmud s'e'tend sur ces as- 
persions, et prétend qu'elles ne se faisaient pas sur le propitiatoire même. nOfp 
A r orient; entre l'arche et le voile. 

i5. VJKC? Un bouc, un bœuf pour la caste sacerdotale , mais seulement un 
bouc pour le peuple. Ceci indique la différence de condition. (More Néb., part. 3, 
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16- HNDDD impuretés. Les transgressions capitales sont appelées im- 
pures ; plus loin , ch. ao, v. 3 , 0rPJH£?9D1 et des transgressions dans leurs, 
devoirs envers Dieu , et en tenant une conduite réprouvée. Mais, selon les 
Ulmudistes , il n'est ici question que des impuretés commises sur les chose* 
saintes , sur ce qui regarde le sanctuaire. 

17- CHN *7D1 Tout homme, même un cohène. 
18. rQÎOn C'est l'autel d'or. 

ai . >nn "VJNWt iouc tivant. Il y a ici une distinction fort remarquable: 
les péchés de la caste sacerdotale, ceux du peuple envers les statuts et les 
temples de cette casle sont rédimés explicitement et en masse ; l'Eternet 
en a agréé le sacrifice; mais les autres péchés du peuple ne sont pas expressè- 
ment rédimés-, Dieu n'en agrée pas le sacrifice; on renvoie le bouc tout vivant à 
Atizél. HTinm Racine fW confesser, avouer, voy. ch. 5 , 5. Wty 
perversités, les méfaits; racine mjJ au propre courber, au figuré pervertir-, 
les mauvaises pensées qui pervertissent les actions. ORWPD L*s crimes com- 
prenant OnNBn SdV tous les péchés ; KDfl se dit de l'action involontaire; 
mais py et JJ10£J s'appliquent toujours aux actions préméditées , avec la dit- 
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< 

sang comme il a fait avec le sang du jeune bœuf, et l'as- 
pergera sur le propitiatoire et devant le propitiatoire. 

16. Il rédimera, pour le sanctuaire, des impuretés des 
enfans d'Israël et de leurs fautes, dans tous leurs manque- 
mens; et ainsi il fera pour la tente d'assignation, qui de- 
meure avec eux , au milieu de leurs impuretés. 

17. Aucun homme ne sera dans la tente d'assignation 
lorsqu'il viendra pour rédimer dans le sanctuaire jus- 
qu'à sa sortie; et il rédimera pour lui et pour sa maison, 
et pour toute l'assemblée d'Israël. 

18. Il sortira vers l'autel qui est devant l'Éternel, et ré- 
dimera sur lui; il prendra du sang du jeune bœuf et du 
sang du bouc, et en mettra sur les cornes de l'autel 
à l'en tour; 

19. Il aspergera dessus de ce sang, avec son doigt, 
sept fois, il le purifiera et le sanctifiera des impuretés 
des enfans d'Israël. 

10. Quand il aura achevé de rédimer le sanctuaire, 
la tente d'assignation et l'autel, il fera approcher le bouc 
vivant. 

ai. Aharone appuiera ses deux mains sur la téte du 
bouc vivant, et avouera sur lui toutes les iniquités des 
enfans d'Israël et toutes leurs fautes dans tous leurs man 

• 

férence que pJJ perversité % de iTtf7 il « perverti , se dit de ce qui fait sup- 
poser un endurcissement dans le crime; ce mot est souvent accompagné d'un 
qualificatif; Job, ch. 3l, v. 11 : □♦Wfi py un crime de la compétence 
des juges ; un grand crime ; JJVQ est une infidélité , un péché moindre que 
py perversité , iniquité , et plus que flNOrî f aute » manquement. L'ordre de 
la confession e'tait , selon le 0*3PQ nTIfl . doctrine des cohenime , diffé- 
rent de celui indique' ici : le cohènr disait Ott?î"l fcOK de grâce , Se)gneur\ INtfn 
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/7r , *njJ ils ont transgressé , 1J7Œs3 //f **/ romn/s des crimes , 

devant toi , ton peuple, la maison d'Israël. Dnx f7131 // donne, il les trans- 
porte par la pensée. >n]J Ounkl. JDH préparé ; ce mot est unique dans 
la Bible ; il vient de fii? temps ; JQÎ en cbaldéen a la même signification : un 
homme destine à cet emploi depuis quelque temps. Hérodote , liv. a , ch. 3g, 
dit que les Egyptiens croyaient détourner tout malheur de leur téte en en 
chargeant une victime. Cétait la téte séparée de la victime qui était chargée 
d'imprécations.' En conséquence de cet usage, aucun Egyptien ne mange jamais de 
la téte d'un animal, quel qu'il soil. 

aa. niU pK Littéralement une terre coupée , dieisée , privée d'habi- 
tans. BenOuiiel KHY IHN lieu désolé. Ounkl. K 1 ? JHK une terre in- 

habitée. Sept. âj8*To» , inabordable. Ces différentes versions se confondent ; 
ÎTVU vient de 1U couper ; lorsque la terre est coupée , séparée , isolée. Les 
Arabes donnent le nom de fTVU 6 asir > * nn « <• i d ' ou Atgasir % et par corrup- 
tion ^<r/-, à cause d'un ancien Ilot, maintenant réuni à la ville. Mendel- 
sohn dit un pays maudit ( lU «igmfie aussi résoudre , prendre une détermi- 
nation, prononcer sur ouelçue chose), nhm Ce mot, d'après le HK3 » 
signifie , il l'enroie à la mort. Une tradition touchant la mise a mort de l'ani- 
mal est rapportée par Ben Ouxiel et relatée dans une des oraisons de l'office 
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quemens ; il les mettra sur la tète du bouc, et l'enverra , 
par un homme préparé , dans le désert. 

22. Le bouc portera sur lui toutes leurs iniquités dans 
un pays isolé ; il enverra le bouc dans le désert. 

23. Aharone viendra dans la tente d'assignation , et 
quittera les vètemens de lin dont il s'était vêtu en en- 
trant dans le sanctuaire, et les y déposera. 

24. Il baignera sa chair dans l'eau dans un endroit 
saint, se revêtira de ses vètemens, sortira, exécutera son 
holocauste et l'holocauste du peuple, et rédimera pour 
lui et pour le peuple; 

25. Et il vaporisera la graisse du péché sur l'autel. 

26. Et celui qui aura conduit le bouc à Azâzèl net- 
toiera ses vètemens, baignera sa chair dans l'eau , après 
cela il viendra dans le camp ; 

27. Et il fera sortir hors du camp le jeune bœuf du 
péché et le bouc du péché dont le sang a été porté pour 

(flTOJJn TtD) des Israélites dn rite SepAardi; celte oraison est attribuée à 
un grand pontife ( cohène haggadol). 

a3- pnH fcOl Aharone viendra. Iar'hi dit que ce verset n'est pas à sa 
place , parce qu'on ne connaît pas le motif de cette nouvelle entrée. Mendelsoan 
dit dans sa traduction , d'après la tradition talmudique , que c'est pour retirer les 
«ncensoirs qu'il y avait laissés. DIT^m H tes déposera. Voici , selon le Tal- 
niud , Tordre de l'office du jour : i° sacrifice ordinaire du malin , et les 
supplémens du jour, en habits d'or; a° encensement , aspersion dans le 
sanctuaire, en habits blancs; 3* sacrifice du bouc, en habits d'or; / t ° sacrifice 
du bélier du peuple, et le sacrifice ordinaire entre vêpres; 5° entrée du sanc- 
tuai re pour chercher l'encensoir, en habits blancs. 

a6. nSlPOni Çei*i oui renvoie. Gueddes place ce verset entre les versets 
aa et i\ où il lui paraît mieux à sa place. bîKT^ 1 ? A Azâtèl. Suppl. JTfT "»W 
oui était. 
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ig. >J7>30rt septième , répond à //>/*/ f septembre. Cette fête est encore 
regardée comme la plus considérable du culte moderne , et. comme dit très-bien 
Salvador, c'est un jour d'amnistie générale. 03>J"H£J33 AN 13J7J1 Vous af- 
fligerez vos âmes. Aben Esra dit que le verbe fUi? exprime ici le jeûne ; 
car nous trouvous, Isaïe , ch. 55, v. a : OD1D93 flTD 33J?nm et votre 
âme se restaure par V abondance ; or rWJ? s'affliger, est le contraire de 
33JJ se restaurer, et nous trouvons fUJ^ ^ Mi «« 

rassasiée, et il donne pour principe que rOJf avec ©33 exprime le jeûne ( mtf ). 
Cette interprétation est probable , sans cesser d'être conjecturale. Le Psalmiste 
dit >tt?ÛD >JV3JJ /'W âme par le jeûne , Ps. , 1 3. Il y a 

donc d'autres afflictions que par le jeûne ; le vrai mot pour jeûne est Olï t on ne 
le trouve pas dans le Pentateuque. Le Talmud énumère six espèces d'interdic- 
tions au jour dont il est question: !• manger; a» boire; 3° ablution; 
4- onction; S* chaussure; 6» lit conjugal. Les Egyptiens se préparaient à la 
féte d'isis, la plus considérable de leur culte, par des jeûnes. (Hérod. 1 1 , 4o.) 
mTNn Indigène , dont on connaît la famille , comme le soleil (mi 
rayonner), que sa bienfaisante influence fait connaître à tous. 13 L étranger, 
dont les ascendans sont inconnus. Selon Kim'hi , la racine de 13 est "113 
demeurer, celui qui demeure avec nous , soit un idolâtre qui s'est engagé à 
quitîer l'idolâtrie , soit un prosélyte. Il y a , dit le , trois espèces 
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rédimer dans le sanctuaire, on brûlera au feu leurs peaux, 
leur chair et leur fiente. 

28. Celui qui les brûle nettoiera ses vètemens et bai- 
gnera sa chair dans l'eau ; après cela il viendra dans le 
camp. 

29. Ceci vous sera une ordonnance perpétuelle : dans 
le septième mois, le dix du mois, vous affligerez vos per- 
sonnes, vous ne ferez aucun ouvrage, l'indigène et l'é- 
tranger qui séjourne au milieu de vous ; 

30. Car en ce jour il rédimera sur vous, pour vous 
purifier de tous vos manquemens devant l'Éternel. 

31. C'est un repos des repos pour vous; vous afflige- 
rez vos âmes; c'est une ordonnance perpétuelle. 

32. Le cohène qu'on aura oint, et qu'on aura investi 
pour officier à la place de son père, rédimera; il vêtira les 
vètemens de lin , vétemens saints. 

33. Il rédimera le saint sanctuaire, il rédimera la tente 

d'étrangers (0*13): i' celui qui demeure dans un endroit quelque temps 
et t'en va ensuite; 13 proprement dit passager \ ** celui qui s'c'tablit dans 
un endroit et conserve ses anciennes habitudes ; c'est un 3'û'in 13 étranger éta- 
bli \ 3° celui qui s'est soumis à robservaoce des préceptes, comme les indigènes, 
c'est un pltf 13 étranger de justice. 

30. OD'riNBn HDO DDm IfîttS Pour vous purifier de tous vos péchés 
qui constituent vos impuretés , provenant de la concupiscence, 'n *ish Devant 
V Étemel; vous serei purifiés de vos péchés contre l'Éternel. Là-dessus leTalmud 
dit ( Ioma, p. 85 ) : 1ÔDQ T\Q3 OV OipO 1 ? 01K ?2V nVV3J> Le Kippour 
/ut pardonner les loris de l'homme envers Dieu ; 

. vnn m mrro iy isdd iiôd ov p« nanS oin nwav 

mais il ne fait pas pardonner les torts de l'homme envers son prochain \ il fa'* 1 
qu'il le satisfasse , voir aussi Isaïe, ch. 58, v. 6. 

31 . pfl3U? r\2V Schabbath Schaôbathône, repos des repos. rDlET Schabbath 
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exprime la cessation du travail; cette expression se trouve aussi avec le sabbat; 
on compare le jour de rédemption {Kippour) au sabbat pour en relever 
la sainteté'. 

Ch. XVII. X htilW JV3Q De la maison d'Israël. Les Sept, et plu- 
sieurs manuscrits he'breux portent >330 des en/ans ; ils ajoutent Uft JD du 
prosélyte, etc., comme au verset 10. Les talmudistes ne sont pas d'accord s'il 
s'agit ici de sacri6ces ou de tout animal tué pour la nourriture. La probabi- 
lité est pour cette dernière opinion. On voulait interdire aux Israélites de 
manger de la chair autre que celle des sacrifices , et s'opposer ainsi à l'idolâ- 
trie cachée, à laquelle ils auraient pu se livrer, si le culte de Iebova n'a- 
vait été restreint à on seul endroit. L'exécution d'une pareille mesure , pour 
une réunion de plus de deux millions d'individus , parait extrêmement difficile. 
An Deutéronome, ch. ta, v. i5, cette défense n'existe plus. 

4* UtOll Ne Va pas amené ; le Samaritain ajoute . 

X ma larron nrva mS ODinn 1 ? 'nS wnhv •»« nhv mvyb 
. lanpnS mon vh tjnû hm nna Ski pour en faire un hoio- 
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d'assignation et l'autel; et il rédimera les cohenime et 
tout le peuple de rassemblée. 

34. Ce sera pour vous une ordonnance perpétuelle 
de rédimer les enfans d'Israël de tous leurs manque- 
mens une ( fois) dans l'année : on fit comme l'Éternel 
l'avait ordonné à Mosché. 

Ch. XVII. 1. L'Éternel parla à Mosché en disant : 

2. Parle à Aharone et à ses fils, et à tous les enfans 
d'Israël , et dis-leur : voici la chose que l'Éternel a com- 
mandée , en disant : 

3. Un homme quelconque de la maison d'Israël qui 
égorgera un bœuf, ou un agneau ou une chèvre dans 
le camp, ou qui égorgera hors du camp, 

4. Et ne l'aura point amené à l'entrée de la tente d'as- 
signation pour présenter une offrande à l'Eternel , de- 
vant l'habitacle de l'Éternel, pour du sang ce sera compté 
à cet homme ; il a répandu du sang, cet homme sera re- 
tranché du milieu de son peuple; 

5. Afin que les enfans d'Israël amènent leur victime 
qu'ils égorgent ( maintenant ) dans les champs, qu'ils les 
amènent à l'Éternel , à l'entrée de la tente d'assignation, 
au cohène , et qu'ils les sacrifient en sacrifice pacifique 
à l'Éternel. 

6. Et que le cohène asperge le sang sur l'autel de 

causlc au un sacrifice pacifique à l'Éternel pour vous produire faveur , pour 
une odeur agréable , s*tl /'égorge dehors et ne rapporte pas à l'entrée de 
la tente d'assignation pour l'offrir. Cette leçon fait disparaître toote diffi- 
culté ; c'est un sacrifice fait hors de l'endroit assigné. Q"T Du sang. OT Signifie 
ici meurtre , c'est comme s'il avait commis un meurtre. Toute l'histoire judaïque 
atteste que les sacrifices se faisaient en tous lieux , et même par d'autres que des 
T. Ut. ' 10 
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cohenime , et encore aujourd'hui chaque Israélite est apte à tout office du 
culte. 

5. poS Afin yue , c'est la le motif de la défense. Il fallait que les sa- 
crifices fussent amenés devant le cohène. 

6. nus Sam. mia iw . 

7- 0"Vptt?S Sèirime,$am. QH>7©V Sept. to/c/u*t*»'ojc. « ceux fui sont vains, 
aux faux dieux. Aquilndit: aux velus, de , poil\ d'autres disent aux satyres. 
Il s'agit sans doute ici de quelque de*ite' étrangère ; la phrase qui sait rend cette 
supposition probable , et on est porté à penser à Pan» à Faune, surtout si l'on 
réfléchit que les boucs étaient généralement adorés parmi les Égyptiens , princi- 
palement a Blendes; voy. Hërod., it , 4?. Les différentes explications que doux 
venons de rapporter conviennent au bouc , et il parait que les Israélites avaient 
suivi ces dlréglemens que leur reproche encore Amos (v. a5). Toutefois il 
serait difficile de dire quelque chose de détermine , soit sur la nature du sacri- 
fice, soit sur la manière de le faire. Les Targoumime donnent le mot pi»© démons, 
et Mendelsolin dit SBalcttufel , démons delà forêt. Toujours paraît-il certain que 
l'institution des sacrifices a eu pour objet de détourner les Israélites de sacrifier aux 
dieux champêtres (voir Jfforè Néèouch., part. 3, ch. 46 ). Il s'agissait aussi de 
pourvoir à l'entretien de la tribu de Lévi. QOT Litt. d'après lesquelles ils se pro- 
stituent. Le mot H3T " prostituer, se corrompre , fornù/uer, s'applique particu- 
lièrement à l'idolâtrie , voy. Exode, ch. 34, v. i5. Dans celle phrase, il ne 
s'agit pas d'une prostitution réelle. L'expression du texte est un hébraïsme. 
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l'Éternel, à l'entrée de la tente d'assignation, qu'il va- 
porise la graisse en odeur agréable à l'Éternel ; 

7. Et qu'ils n'égorgent plus leurs victimes aux séirime, 
devant lesquels ils se prostituent; ceci leur sera une or- 
donnance perpétuelle dans leurs générations. 

8. Et à eux tu diras i un homme quelconque de la 
maison d'Israël , ou de l'étranger qui séjourne parmi 
eux, qui présentera un holocauste ou une victime , 

9. Et qui ne l'amènera pas à l'entrée de la tente d'as- 
signation pour l'exécuter à l'Éternel , cet homme sera 
retranché de ses peuples. 

10. Un homme quelconque de la maison d'Israël, ou 
de l'étranger qui séjourne au milieu d'eux, qui mangera 
de quelque sang , j'appliquerai ma face contre la per- 
sonne mangeant le sang, et je la retrancherai du milieu 
de son peuple. 

1 1. Car l'âme de la chair est dans le sang; je vous 

* » 

8. Au milieu d'eux. Sept it v/xh , aeec cous, et un manuscrit 

hébreu de même. fhv y Sam. ntPy* exécutera. 

l'Eternel, c'est ainsi qu'on saura qu'il est destiné à l'Éternel , 
tandis que, fait aux champs, le sacrifice aurait pu être adressé secrètement à 
quelque divinité étrangère. 

to. "Un Qui habite. Sam. TU» TOC f*i habitera. >JJ) »nri31 Litt. je 
donnerai ma face. Ounkl. dît »Uri ma colère. Ben Ouriel, et d'aprèi lui 
Iar'hi , mon loisir. fl^Nn Qui mange. Peut-être que les peuples connus des 
Israélites, non seulement mangeaient le sang des bétes, mais encore celui des 
hommes , et c'est contre cet usage barbare qu'il s'agit de précautionner les Hé- 
breux; c'est pourquoi ils ne devaient pas même manger celui des bêtes. 

■ I. Nlrt 073 lV2n L'âme de la chair est dans le sang. Nous 

trouvons cette idée, Grn., ch. 9, v. 4 et 5. C'est pourquoi l'effusion du sang fut 
instituée pour rédimer la personne coupable d'un crime entraînant la peine de 
mort. C'est ce que dit aussi Aben Esra -|flD> <p PÛJ3 il rèdimera arec 

10. 
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râhte qui est en lai; il ajoute tf33 nrm 0^13.11 tè la raison est âme 

pour dme. Dans les sacrifices de divers peuples l'expression le sang et l'âme 
se confondent; conf. Virg. 1. i , v. 1 16. Ce verset renferme toute la théorie des 
sacrifices; on a commence par tuer les hommes et on a fini par les e'cbanger. 

i3. T3f 113f> Qui chassera une chasse. D'après ces mots il parait que la chasse 
«Était permise aux Israélites. 1VK Que I on mange . litt. qui est mangé , car 

*73N> est au passif (tf/phal). lar'hi dit que ce passage indique l'exclusion des im- 
purs, de ceux des animaux que la loi ne permet pas de manger. "inODI Ei le 
couvrira; les commentateurs cherchent à expliquer la raison de cette prescription : 
c'est peut-être toujours par le motif que Moscbé voyant l'âme dans le sang, il 
voulut empêcher non seulement qu'il fût mange' par l'homme, mais même qu'il 
fût lèche* par les bêles. Le "llfcQ parle dans ce sens. 

i4- Sam. ©33n — Kin 1tt?M3 1ÛT "lï?3 hj VQ2 O Ce passage 
est difficile ; le mot u?É3"J nephesch, signifie ■ • être , rt'il Gen., ch. i , 
t. ao , un être vivant; a* vie % âme , force vitale , HIPÎÎ3 ^îVl Gen., 

ch. 55 , v. 18, et comme son âme , sa vie, s'en ai/ait; 3° la volonté', 
ilfct tt?* DM Gen.. ch. a3 , v. 8, s'il est dans votre volonté; 4° 
V humeur, la disposition d esprit , "Un WÙ2 AN Ofijn* Exode, ch. a3,v. g, 
vous connaissez la vie (/" humeur} de l'étranger; 5° une personne ; ci-dessus , 
ch. 4» v - a » Nlînn *D VSft une personne qui péchera ; Luther nous parait 
aToir le mieux rendu ce passage: car la vie corporelle (M iJrten) est 

dans son sang , pendant qu'il (l'animal ) vit. La Vulgate ne rend pas les deux 
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l'ai donné sur l'autel pour rédimer vos personnes ; car 
c'est le sang qui rédimera la personne. 

11. C'est pourquoi j'ai dit aux enfans d'Israël : au- 
cune personne d'entre vous ne mangera du sang, l'é- 
tranger qui séjourne au milieu de vous ne mangera pas 
de sang. 

13. Et quiconque des enfans d'Israël, ou de l'étran- 
ger qui séjourne au milieu de vous, qui chassera un gibier, 
une bête sauvage, ou un oiseau que l'on mange, en ré- 
pandra le sang, et le couvrira de poussière. 

14. Car lame de toute chair, (c'est) son sang dans 
son être; j'ai dit aux enfans d'Israël : vous ne mangerez 
le sang d'aucune chair, car l'âme de toute chair c'est son 
sang , celui qui Je mange sera retranché. 

15. Et toute personne, soit indigène, soit étranger, 
qui mangera une charogne ou (un animai) déchiré, 
nettoiera ses vètemens, se baignera dans l'eau, sera im- 
pure jusqu'au soir, et pure (ensuite). 

16. Si elle ne nettoie pas (ses vètemens) et ne baigne 
pas sa chair , elle portera son iniquité. 

derniers mots : anima enim omnis carnis in sanguine est ; Sept. id. La traduc- 
tion de Mendelsohn nous parait trop s'écarter dans cet endroit de la simplicité 
biblique ; il dit : car le sang combiné avec t esprit pital est ce qu'il y a de per- 
sonnel ( ifï Ui perfônli*e ) dans toute chair pipante. Nous avons pense' mieux 
nous rapprocher du texte en prenant le mot y)Q} dans deux acceptions presque 
semblables, quoique différant un peu dans l'expression, car V âme de toute chair 
( c'est) son sang dans son être , c'est-à-dire, la vie consiste dans le sans animé. 
On ne trouve pas dans le Pentateuque d'indice patent d'une âme immatérielle. 
Ceux qui le mangent \ Sam. vSjN au singulier. 
• 5. n*73D Charogne, cadapre, dt^22 se faner. iriBI il sera pur. Le 
Sam. n 'a pas ce mot 6nal qui est à la vérité peu usité. 
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Ch. XVIII. I. "13T1 U parla. Quelques commentateurs prétendent que les 
cinq premiers versets de ce chapitre font partie du précédent. Toutefois le com- 
mencement de ce chapitre annonce une nouvelle section de lo : s; plusieurs sec- 
tions commencent par eette formule, comme ch. 10, v. i, ch. i», v. I, etc. 

Ici l'on défend l'inceste, l'adultère , les crimes contre nature, l'immolation des 

*■ * * 

enfans à Moloch, et autres crimes de ce genre. 

3- îl'JySD Comme l'action, c'est-à-dire comme l'habitude; comme les 
actions qui leur sont propres. K»3D Racine K13 venir; je vous fais venir; pré- 
sent pour le futur. OfVnpn Leurs statuts , ceux des peuples qui l'habitent. 

4- >ttÛ10D Mes jugemens, de tfSï? juger , voy. sur ce mot , Exode , 
ch. ai, v. i. 

5. OmD©1 Vous observerez. Des .commentateurs expliquent pourquoi, dans 
ce verset, ce verbe accompagne DÛtfO jugement, qui est précédé au verset 4 
du verbe ffitjy faire. C'est une élégance de style. Avant WQVQ mes juge- 
ment . et »npn mes statuts, les Sept, mettent Sd tous, et après 'ft V Éternel, 
ils ajoutent □□♦nSfc* votre Dieu. GINH L'homme incapable de supporter une 
trop grande rigidité, çt devant s'abstenir d'un trop grand relâchement; des 
ordonnances sages conviennent seules à l'humanité. DÎ13 >m tl r ivra par elle; 
Sam. iVm Gunkl.dit: «D 1 ?? »f13 il vivra la vie étemelle. Ben Ouziel para- 
phrase encore davantage; il ajoute R>pHÏ QV Wphm son partage {est) 
avec les justes. 

6. 1WD La chair\ Synonyme à 1103 , ce dernier ordinairement signiBe de 
la chair qu'on mange, de la viande; tandis que "Wtt? signifie souvent parent 
consanguin ; de ce oui teste, comme flHKï? i c'est-à-dire les individus qui 
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Ch. XVIII. 1. L'Éternel parla à Mosché en ces termes : 

a. Parle aux enfans d'Israël, et dis-leur : je suis l'É- 
ternel , votre Dieu. 

3. Comme les actions du paysd'Égypte, où vous étiez 
établis, ne faites pas ; comme les actions du pays de Ke- 
nâane, où je vous amène , ne faites pas , et selon leurs 
statuts ne marchez pas. 

4- Vous exécuterez mes jugemens, et \ous observerez 
mes statuts , pour marcher selon eux ; moi l'Éternel, 
votre Dieu. 

5. Observez mes statuts et mes jugemens, que l'homme 
les exécute et vive par eux ; moi l'Éternel. 

6. Que nul ne s'approche de sa parente consanguine, 
pour découvrir la nudité; moi l'Éternel. 

7. Tu ne découvriras point la nudité de ton père, la 

avec lui, l'homme, ne font qu'un par la consanguinité; il est déterminé ordinai- 
rement par les mots qui l'accompagnent, voy. plus loin ch. ai. y. a; Nomb. 
ch. 37, v. 11; le mot flM sa chair, qui l'accompagne ici, est une espèce de 
périphrase, la chair de sa chair, pour dire sa propre chair. Ps. 78, v. 37. ItVD 
est pris pour nourriture, c'est une expression poétique. Les commentateurs ne sont 
pas d'accord s'il s'agit de mariages incestueux, ou d'adultère seulement, "Oipil àt 
3ip approcher, et désigne quelquefois la cohabitation , comme Isaïe, ch. 8, v. 
3. T\yyy La nudité ;st\oa d'autres la honte {pudend*); l'idée est ici la même; la 
racine de ,TnP est m? découvrir, de là rtHjn Oliy «« et découvert-, Éxécb. 
ch. 17, v. 7, mmS DfifcO pKH JVnP Gen. ch. 4a, v. i3, vous êtes venus 
pour voir la nudité [le faible) du pays , c'est-à-dire , ce qui a besoin d'être caché 
vu sa faiblesse, les endroits où le pays est ouvert, où il n'est pas défendu ; il s'agit 
ici des parties que la décence commande de cacher; m y signifie aussi répandre, 
comme Gen. ch. «4» a0 - ^ e mot jfny désigne donc particulièrement les par- 
ties qui ne servent qu'aux déjections. Aussi , selon le Talmud , celte seule défense 
en comprend deux. 

7 Jiny^fl nudité de ton père; selon quelques-uns ceci est expliqué par 

les mots qui suivent ^DK JlYljn lu nudité de ta mère; défense de cohabita- 
tion avec la mère, ce qui est une honte pour le père ; d'autres prennent ces ex- 
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pressions à la lettre , et voient dans la première partie de la phrase le crime du 
fils de ttoe', Gen. ch. 9, t. %% et »3. Diaprés le Pèsikta (xnp>D3) »l s'agirait 
Ha crime de pédérastie avec le père. Selon d'autres il y a ici une ellipse dans 
cette phrase où il se trouve une antithèse : toi , fille , ne cohabite pas apec ton 
père y ni loi, fils , avec ta mère. Ben Ouiiel paraphrase dans ce sens. Rosenmul- 
ler et Mendelsohn adoptent la première opinion, en regardant le second membre 
de la phrase comme explication du premier ; selon notre système de ne pas 
toujours rendre le 1 conjonctif, nous avons , dans notre traduction, tâché de 
nous conformer à ces différentes interprétations , eu omettant la conjonction et 
devant la nudité de ta mère. Entre époux il y a communauté ; îa nudité de l'un 
est celle de l'autre; ceci suffit pour expliquer cette sorte de locution. 

8. "^DKnttW La femme de ton pire, c'est-à-dire la belle-mère {novercn). 
soit que le père vive encore, soit après sa mort. Il s'agit d'un mariage incestueux ; 
l'adultère avec la femme du père est interdit, pins loin, ch. ao, v. 11. 

9- JT3 m*710 Née dans lama/son, pn mS^D 18 ou née dehors, c'est-à-dire 
ta saur^ soit des mêmes père et mère , soit seulement de l'un d'eux; Ounkl. traduit 
dans ce sens. Aben Esra dit : JV3 fl"î nD née d 1 un mariage légitime et régulier, 
jr"in 1TT VlD née avant un pareil mariage. H y en a qui donnent à JTtVlO I e 5en * 
de CjQV '3 "13 7j7 VtS' Gen. 5o, a 3, nés (c'est-à-dire nourris, élevés) sur les ge- 
noux de Joseph; ici JV3 JYT71Q signifierait donc née, nourrie et élevée à la mai- 
son; et p|"t rrH^D nourrie et élevée hors delà maison . Ounkl . rend JV3 DlSlO 
jwrnnt* NJWK JO TDK \D NTSH nie de ion père, dune autre femme, même 
concubine seutcmi'ut , el sur pn mSlO il dit pm* 13i (0 *]0N fC 1K 
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nudité de ta mère ; c'est ta mère , ne découvre pas sa 
nudité. 

8. Ne découvre pas la nudité de la femme de ton père, 
c'est la nudité de ton père. 

9. La nudité de ta sœur , fille de ton père ou fille de 
ta mère , née (dans la) maison ou née dehors, ne décou- 
vre pas sa nudité. 

10. La nudité de la fille de ton fils ou de la fille de 
ta fille , ne découvre pas leurs nudités, car elles sont ta 
nudité. 

11. La nudité de la fille de la femme de ton père, 
née de ton père, c'est ta sœur, n'en découvre pas la nu- 
dité. 

12. Ne découvre pas la nudité de la sœur de ton 
père ; c'est la parente de ton père. 

13. Ne découvre pas la nudité de la sœur de ta mère, 
car c'est la parente de ta mère. 

i4- Ne découvre pas la nudité du frère de ton père, 

ou de ta mère d'un autre mari; il y en a qui lisent Dl 1T0 gentia, participe Ho- 
p/ial ; mais ce changement en un mot d'ailleurs inusité ne nous paraît pas né- 
cessaire, car JTT71D t'applique aux enfans. voy. Gen. ch. 48, v. G. 11 est ques- 
tion en effet d'une sœur, légitime ou non. (UTty Sam. ftflny 

10. "p3 D3 Ladite de ton fils ; la iillc propre se trouve comprise plus 
loin, v. 17. 

> I. yiH fflPK 1)2 mi? La nudité de la fille de la femme de ion père. 
Cette défense concernant sa sœur est en quelque sorte une répétition de la défense 
du v. 9; aussi le Talmud (Iebamoth. fol. ai), dit-il que la transgression est de 
deux préceptes négatifs (piN 1 ? >W) mVlO née de ton père, mais il est 

permis d'épouser la fille de la belle-mère que celle-ci a eue d'un précédent mari. 
Avant ces deux mots du texte, les Sept, disent où* à*îx*xû4*'î > lu ne décou- 
vriras pas ; et donnent également la fin du verset. Le Syriaque pince la même 
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phrase avant N»n *]mnX f ta saur; le texte dit seulement à la fin du verset 
nmiy r\hïl\ Vh ne découvre pas sa nudité. 

>4- IJliPN ^ sa femme, Iar'hi dit que ces mots sont une explication du 
commencement de ce verset. N>fî IfVKX EM* *** t* tante; les commentateurs 
disent: elle est comme ta tante, puisque son mari est ton oncle. Aben Esra dit 
ici : « Que feront ceux qui dans les préceptes s'en rapportent à la Tora seule, 
« qui ne de'fend ni la femme du frère de la mère , ni la mère du père, ni celle 
« de la mère , c'est-à-dire la grand'mère maternelle ? c'est pourquoi nous 
«devons avoir recours à la tradition flS^p On ne mentionne pas la 
« femme du frère de la mère , dont la défense se déduit de celle qui se trouve 
« plus loin (ch. ao), touchant la femme du frère du père, etc.» Le ntO dit sur 
cela: « Ceux des cas que mentionne Aben Esra, ne sont pas d'une défense aussi 
« rigoureuse que ceux mentionnés ici ; ils ne sont que (flV31E?) de second ordre , 
« par la tradition. » D'après le code, le roi peut accorder des dispenses. 

»5. "TaSd Ta bru; elle s'appelle (de V?D entièrement), celle qui reste 
tout-à-fait dans la nouvelle famille , même après le mariage; comme JJin g en ~ 
dre, se dit après comme avant le mariage. Nlït "p3 JltfK Le Sam. met toujours 
N>n dans ce chapitre ; c est la femme de ton fils. Les talmudistes ont inféré de là 
que la défense n'est applicable qu'après la consommation du mariage du fils , et 
non pendant les fiançailles. 

16. "]>nN nVHla/emme de ton frère. Cette défense est restreinte (Deut. 
ch. i5, v. 5 ), au cas où le frère laisse des enfans en mourant, ou même pen- 
dant sa vie. Le roi peut accorder une dispense, d'après une loi de i83a. 

17. nrQI ÏWH La femme et sa fille. Iar'hi dit qu'il faut entendre que le ma- 
riage atec l'une interdit l'autre, c'est pourquoi il y a ensuite npJl vh ne pren- 
dras pas, c'est-à-dire par le mariage. nJîl iTNW C'est consanguinité ; le nom 
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ne t'approche pas de sa femme; c'est ta tante. 

1 5. Ne découvre pas la nudité de ta bru, c'est la femme 
de ton fils; ne découvre pas sa nudité. 

16. Ne découvre pas la nudité de la femme de ton 
frère; c'est la nudité de ton frère. 

17. Ne découvre pas la nudité d'une femme et de sa 
fille ; ne prends pas la fille de son fils , ni la fille de sa 
fille, pour en découvrir la nudité; c'est une consangui- 
nité; c'est une intention (coupable). 

18. Ne prends point une femme avec sa sœur, pour 
faire de la peine, et pour en découvrir la nudité, avec 
elle , pendant sa vie. 

19. N'approche pas d'une feràme, dans la séparation de 

est au singulier , et le verbe au pluriel. Abeu Esra dit que rtlNV es[ - c même 
mot que IN'û' chair. Vatcr dit que c'est comme s'il y avait un mapik dans 
le H sa consanguinité. ftOÎ De QQT penser \ pris en bonne part,* flOT 
signifie un plan, un projet ; en mauvaise part , il signifie vice , mauvaise action; 
c'est l'exécution d'une mauvaise pensée. Ounklousse dit f'N&n flîfj? un 
conseil de pécheurs , un péché commis avec intention , avec préméditation. 
LeTl&OsurleLévitique. qui çst dû au célèbre H. Wesely, dit sur ce pas- 
sage: HOT et le mot riDTD que nous trouvons Ps. 10, v. a , ibid. v. 4 ; Prov. 
ch. ta, v; a, ont la même signification ; toutefois J1DTD signifie une mauvaise 
pensée, quand il n'est pas déterminé par un autre mot; lorsqu'il est pris en bonne 
part, il est accompagné d'un mot qui le modifie, comme Prov. ch. 3, v. ai, HDTD 
n'est pas une simple pensée, mais une méditation profonde et qui domine les au- 
tres pensées, soit en bien , soit en mal; et, comme le penchant désordonné pour 
les femmes exerce une action prédominante sur la pensée , on lui a donné plus par- 
ticulièrement le nom de HOT • 

18. nnrtN hbt, A sa saur ; Sam. rtJTinK pendant nue l'autre est en vie, 
comme il est dit H'-TID . mais Mosché n'interdit pas le mariage avec la sœur de la 
femme déjà morte, T\vh — nï Faire de la peine; Ounkl. de même H 7 NpyfctS 
pour lui donner une rivale qui V afflige. En hébreu , de deux femmes mariées au 
même, l'une est mV cmule , rivale de l'autre; voy. I Samuel , ch. 1, v. 6. 
LcTtfcO remarque, d'après l'accent tonique athnah, placé à npf» q»c •» 

y 
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phrase suivante est ad \ e rsative , soit que tu la prennes pour faire de la peine À 
l'autre , JtJTnjJ AlS^S eu simplement pour en user d'une manière illégi- 
time. Jacob avait épousé deux sœurs ; il est vrai que ce fat avant la promul- 
gation de la loi ; toutefois les descendons de Noé avaient reçu les défenses 
JTlHy ici mentionnées; et il est dit des Kenianéens 

DD^sh picfl »wk w hnn maymrt Sa n*t >3 car toutes ces 

abominations les habitons du pays avant vous les ont commises. Voy. Aben Esra. 

*9- flJlNOB Dans la séparation de son impureté, quand elle a ses 

menstrues. Voy. infrà, ch. ao, v. 18. 

ao. "|]VDJJ— De 0^ venant de OOy inusité, et se dit d'un ami ; 
•elon Kira'hi il vient de J1DJ? contre, en /ace, , l'idée est la même ; il s'applique à 
tous les hommes; ton prochain, désigne plus particulièrement un ami. Nous trou- 
vons, Zach., ch.i3, v. 7 , >JVûy 121 l'homme, mon compagnon. *]D23V\nn tfo 
Tu ne donneras pas ta cohabitation, Rosenmttïler ajoute : tu ne le feras pas avec 
intention, car cette cohabitation peut être fortuite, en route ou à la fuite; 
d'ailleurs le sens est encore déterminé par yiîS ad effundendum. X\1 rtNOB 1 ? 
Pour devenir impur par elle-, il s'agit ici d'une impureté morale, de la corruption, 
comme il est dit Prov. ch. 6, v. 3 a, celui qui commet un adultère avec une femme 
est dépourpu de cœur (de sens) , celui qui le fait se corrompt lui-même. 

ai. ySptVi Pour faire passer ; le régime manque ; le Sam. a Tiyïh pour 
faire servir \ Sept, de même xurftCui , T3jm est à la vérité un Hiphil inusité 
dans l'acception de servir, rendre un culte , mais qui n'aurait rien de forcé; le 
syriaque rend ce passage d'une manière singulière : de semine tuo ne e/icias ad 
gravidam alienam. Il serait difficile de trouver le sens de ce passage dans le texte. 
Ou le traducteur syriaque a autrement lu, ou bien il a altéré le sens, et changé ce 
qui ne lui paraissait pas être à sa place. •jSoS Molech (Moloch). 11 en est ques- 
tion II Rois, ch. a3, v. io, et Jér. ch. 3a, v. 35. "]Vo Probablement pour "^D 

régnant, roi, était le nom d'une certaine idole que les Ammonites adoraient, 
Yoir infrà, ch. ao t v. a; voy. I Rois, cb. 1 1, v. 7; Quinte-Curce , liv. 4, ch.. 3- 
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son impureté , pour découvrir sa nudité. 

20. Ne te livre pas à une cohabitation maritale avec 
la femme de ton prochain pour devenir impur par elle. 

ai. Ne donne pas de ta postérité pour (la) faire pas- 
ser à Molech (Moloch), et ne profane pas le nom de ton 
Dieu; moi l'Éternel. 

22. Ne cohabite pas avec un mâle une cohabitation 
de femme ; c'est une abomination. 

23. Ne te livres pas à une cohabitation avec une bête, 

■ 

S i3, Diodore de Sicile, liv. ao, ch. i4, et Justinien, Ht. 16, ch. i, parlent de 
l'usage barbare des peuples kenâanéens de brûler leurs enfans en l'honneur de 
l'idole Moloch , qu'ils paraissent désigner par Saturne. Il y en a qui ne voient 
qu'une simple purification parle feu en l'honneur de Moloch; maisJ. Leclerc 
réfute cette opinion, et pense que "V2]fT\ faire passer est pour "VJQrt « de 
brûler, et afin d'adoucir par les expressions ce que l'action a d'horrible. Les Sept, 
rendent "J^D P ar *P%wrh au prince, et Gr. Ven. par T ù, @>&(rtxtùoiri f au roi. Il 
s'agit peut-être d'un roi déifié après sa mort, voy. infrà, ch. ao, v. a ; la Vulgate 
dit, ut consecretur idolo Moloch ; Ounkl. conserve le mot hébreu; B. Ouziel pa_ 
raît favorable à la leçon qui porte T3JttfS i »l dit : fenfflK bUrtVlôS N13j;aS 
pour servir à un culte étranger. y^Hti ÙV J1K V7rWl tihl Et tu ne profaneras 
pas le nom de ton Dieu. UVLenom, la manifestation du nom de l'Éternel (nift*)* 
par lequel vous êtes appelés, serait profanée , si vous sacrifiiez a l'idole Moloch. 
V?n Profaner, enlever la sainteté, au Piel. 

aa. 33£TI Tu ne coucheras pas. Le verbe 22V s'applique également à la 
simple situation d'être avec quelqu'un ; les mois ffiMt >331D0 déterminent la pen- 
sée, w> nepatiatur muliebria. Rabbi Àkiba propose de lire 33IW1 \ au Niphal, pour 

••T • 

indiquer l'action passive ; mais , comme l'observe le T)60 , la défense comprend 
l'actif et le passif, fflft n3JT1Jl C'est une horreur, un crime contre nature, in- 
digne d'un être raisonnable. 

i3. nDna ^331 Et avec toute bètt t mit mâle, soit femelle. fl3 fmOtîS Sam . 
nUDVh .13 - noyn Vh Ne se placera pas volontairement ; toWI »« 
actif, n'est pas le cas ici , et 33W1 au Niphal passif, marque une action involon- 

taire,qoi n'emporte pas de peine, mi^h Pour l'accouplement. Ounkl. H3 uhvùS 
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ut dominari possit in eam. Aben Esra èil ceci se rapporte à la bête , puisque la 
femme est ici passive (ny3"13H) ce raotdérive de njOTN quatre ; sur jm, un 
commentateur s'exprime ainsi: divers as habet significationes, quumnotetetiam 
coitam brutorum. Sed ex figura, quam corpora eorum sic copulata ef formant, ad 
quadraiam nonnihil accèdent; ; locutio ista modestia ex cogitata esse videtur ; 

a le même sens que ^31 , avec le changement du 3f en y — ny>3"in fDÎ 
en langage talmudique, s' applique à la pluie, qui arrive à l'équinoxe du printemps. 

Mélange ; Sept, ^t/^pà», Vulgate de même scelus, un crime. Aben Esra dit : 
les grammairiens dérivent San de bouleverser, confondre, comme OOfl (P«. 
58, v. 9), liquéfaction de DDO fondre-, il y en a, ajoute-t-il, qui lui font signi6er 
corruption, perdition, et qui ramènent à cette racine lemotVDD déluge-, d'autres 
font de'river la signification de *73D de l'arabe S^fl rendre malade, folie prove- 
nant de r amour. 

»4- IKDOn S» Pour -mOBrin du Hithpaël, ne vous rendez pas 

'S. 



a5. miy ipÔKI Je rappelle {je punis) son iniquité sur elle ; il faot 

donc qoe ces défenses aient déjà été faites aux babitans de Kenâane , puisque les 
babitans doivent supporter la peine de la transgression de ces défenses. Kpm 
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pour devenir impur par elle ; qu'une femme ne se place 
pas en prostitution devant une bête, c'est une confusion. 

it\. Ne vous rendez pas impurs par toutes ces (choses- 
là), car par toutes ces (choses) se sont rendues impures 
les nations que je chasse devant vous. 

a5. Ainsi observez mes statuts et mes jugemens, et 
ne faites pas de ces abominations ; l'indigène , comme 
l'étranger qui séjourne parmi vous ; 

27. Car toutes ces abominations, les gens du pays qui 
étaient avant vous les ont faites, et la terre est devenue 
impure ; 

28. (Pour que) la terre ne vous vomisse pas quand 
vous la rendrez impure, comme elle a vomi la nation 
qui était avant vous. 

29. Car quiconque fera de ces abominations, les per- 
sonnes qui les exécuteront , seront retranchées de leur 
peuple. 

30. Observez mon observance , pour ne pas faire de 

racine Nlp cracher, vomir, du Hiphiî ; prosopopée, la terre est criminelle , et 
vomit, chasse ses habitans. 

a6. 'DUlPD J"IÈO Et vous exécuterez mes jugemens, contre celui 

qui transgresse une de ces défenses. Aben Esra dit : 

pra nvrw *ro nphv 3pr »o>3 o pnS Ssw i 1 ? v oêo 
om wotM «S ontfoa wm nphv tnoy vm^ si tu as du cœur. 

tu pourras comprendre que du temps de Jàcob , qui a épousé deux saurs à % Ha- 
rane , et après lui Amrame , qui a épousé sa tanle , ils ne s 'en sont pas rendus 
impurs, voy. ci -dessus, v. 18. 

»7- SkH Comme P|Sî<»T c'est ce mot qae porte le Samaritain. 

a8. N>pJl Admonition s'adressant à tous. JtNp passé fém. pK Terre, est 
aussi quelquefois du masculin (Gen. ch. i3, ». 6; Isaïe, ch. 19, 18). 

39. >3 Défense individuelle : quiconque fait un de ces crimes sera re- 
tranché. 
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3o. Sam. JH3 — ODmSn H ^ Moi T Éternel, votre Dieu, je vous 

fais ces défenses. 

Ch. XIX. 1. 121*1 II parla. Ce chapitre est encore un de ceux qui contien- 
nent une juxta- position, et même une répétition de toutes sortes de préceptes, les 
uns appartenant à la morale , les autres à divers codes, sacerdotal, judiciaire, ru- 
rai, etc. 

a. SKI©» *33 ni? SD btl A toute la réunion des en/ans d Israël. Ces pré- 
ceptes .sont obligatoires pour tous, et non pas seulement pour les cohenime. 
/njJ hD Ces deux mots manquent dans cinq manuscrits hébreux et dans la ver- 
sion des Septante. VÏW) U y Vip Vous serez saints. C'est un passage qui sert à 
établir une sorte de liaison entre les préceptes antérieurs et ceux qui suivent; le 
mot œnp {saint), vague de sa nature, s'applique à la propreté du corps, à celle 
de l'âme, aux relations des sexes , à l'observation des fêtes, etc. ; ces espèces de 
versets de transition se rencontrent fréquemment dans le Pentateuque. 
OD^l^N'H >3N VMp O Car je suis saint, t Éternel, eotre Dieu. La fréquente 
répétition de cette phrase avait sans doute pour but d'exciter les Hébreux à ac- 
quérir la sainteté. 

3. VPK Un homme , chacun de vous. Vous craindrez , hébraïsme, 

pluriel avec une particule qui marque exclusion. Aben £sra applique le pluriel 
à ceux qui sont chargés d'inspirer la piété filiale à celui qui y manquerait , et 
l'observation du sabbat. Ces préceptes et le suivant se trouvent sous une autre 
forme dans le Décalogue . et Aben Esra fait ressortir le rapport de ces comman- 
demens avec ceux du Décalogue. Si l'on mentionne ici la mère avant le pèrr, 
c'eat , dit-il , parce que l'enfant connaît sa mère avant son père- >T\T)2V fiNl 
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ces statuts abominables qui furent faits avant vous; ne 

vous en rendez pas impurs ; moi l'Éternel, votre Dieu. 

> 

Ch. XIX. i. L'Éternel parla à Mosché en disant : 
a. Parle à toute la réunion des enfans d'Israël, et dis- 
leur : vous serez saints, car je suis saint, l'Éternel , votre 
Dieu. 

3. Vous craindrez chacun sa mère et son père, vous 
garderez mes sabbats ; moi, votre Dieu. 

4. Ne vous tournez pas vers les idoles, ne vous faites 
pas des dieux de fonte ; moi, votre Dieu. 

5. Si vous égorgez une victime pacifique à l'Éternel * 

Et mes salàats; le sabbat, ajoute le même commentateur, est d'obligation 
pour l'enfant ; il n'en eat pas de même des autres fêtes. Les commentateurs ex- 
pliquent aussi pourquoi des choses si disparates se trouvent réunies ici. notfj! 
Fous garderez, intérieurement; c'est une des significations du verbe . 
comme Gen. ch. 37, v. 11. 

4- 0»S>SKn ttfin S» Ne vous tournez pas vers les idoles. 
proprement rien ; élymologie obscure ; il dérive peut-être de Sï< non, ce qui n'a 
pas d'existence indépendante. Nous trouvons, Job, ch. i3, v. 4> DdSd VSk ♦NÛTl 
vous êtes tous des médecins de rien , c'est-à-dire des docteurs ignorans : 
D*VSn O'DPn y T\hH 13 y D tm tous /es dieux des peuples ne sont rien, 
Vs 96, v. 5. Au mot VHfeC est souvent jointe une épiihète quelconque : 
1ÛDD *VSN des idoles de son argent, 13HT des idoles de son or, 

Isaïe , ch. 1 . v. ao. Ounkl. et Ben Ouziel rendent VSn par pj7t5 erreurs; 
aussi , dit le , cette défense comprend non seulement le culte des idoles, 

mais toute espèce de superstition en général. En grec ff<T«xov , idole , par lequel 
on traduit V^N > signifie simulacre , ressemblance ,figure ; ce qui n'est sensible 
qu'à la vue. HDDO m 1 ?»! Des dieux de fonte ; R9DO de -|03 fondre. Cette 
défense se trouve aussi Exode , ch. 34 , v. 17. 

■ 

5. irOîfl >D1 Si vous égorgez. Aben Esra explique le pluriel par la réunion 
de plusieurs pour un sacrifice. rOT Ce qui est immolé; ce mot signifie aussi le 
repas qui se fait à la suite du sacrifice. Oiohtt? Sacrifices pacifiques, voir ci-des- 
sus, ch . 3, v. 1 . ÛSnyiS A votre volonté, c'est-à-dire quand il vous conviendra. 
T. 111. 11 
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Il faut, dit AbenEsra, il fout qu'il soit volontaire cl non forer'. D'autres prennent 
ce mot dans un sens passif: pour èlre une faveur à vous , pour qu'il vous pro- 
cure la faveur de la divinité*. *jn fcO 1 ? toOttl Dieu demande h rieur, disent 
les talmudistes. 

6. ODnDT Votre immolation, et par métaphore votre repas, voy. le verset 
préce'dent. mnOOT Et du lendemain. Le 1 peut signifier ou le lendemain. 

7. ONT El «ï voy. ci-dessus, ch. 7. v. 17 et iS.^DXn D« SsN «aqfv* 
infinitif du Niphal. Sara. 

8. V*?3fcO El ceux gui le mangent. Ce pluriel eit immédiatement suivi de verbes 
au singulier : Y"?n— HV y La Vulgale et les Sept, de mêmc.Cest aussi la leçon du 
Samaritain. Ounkloussc et Ben Ouziel rendent V*?3Bh par un singulier, tytfl 
Il a profané , en le conservant pour la nourriture de sà famille. rtjniJ* Sera 
retranchée ; Sept. i*9ouo-*/ , sera consumée , dévorée. ttJÛjft La personne; les 
Septante ont le pluriel. La peine est ici plus explicite que ci-dessus. Ces sortes 
de sacrifices étaient des festins à l'occasion d'un acte religieux; des excès ont pro- 
bablement nécessité la fixation d'une limite soos des peines graves. 

9. D31ÏP31 Pour D31Xp3 de "Wp couper, participe actif inp tranl- 

% 

forme* en substantif avec le pronom personnel 03 votre coupe, ou plutôt votre 
action de couper. En hébreu on forme généralement des noms du participe actif. 
Sam. Q3T3f?pn et dans voire moisson ; Tïp la moisson % nom du blé mûri. 

Votre pays. C'est un précepte dont l'exécution n'est exigée que dans la 
terre sainte, disent les talmudistes, ou autrement dans uft pays où les Israélites 
peuvent devenir propriétaires. n^DD M*? Tu ri achèveras vas ,.de ,1*73 achever. 
an Fiel. De RMO le coin - Les Septante , au lieu de flXfl ont lu le mot 

*VJfp tu n'achèveras pas ta moisson ( Sw^uèf ) de ton champ. Le 
( Biour) adopte cette version : il n'est pas nécessaire de laisser inachevé tont le 
pourtour du champ: il suffit d'un seul coin ou angle. Dans ce sens, il faudra ira- 
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■ 

vous Tégorgerez k votre volonté. 

6. Qu'elle soit mangée au jour de votre immolation , 
et (aussi) le lendemain; ce qui reste jusqu'au troisième 
jour sera brûlé au feu. 

7. S'il (en) était mangé le troisième jour, ce serait 
une abomination, il ne sera pas agréé. 

8. Et celui qui le mange , il portera sa peine, car il a 
profané le saint de l'Éternel; cette personne sera retran- 
chée de ses peuples. 

9. Et quand vous moissonnerez la moisson de votre 
pays, tu laisseras inachevé le bout de ton champ en le 
moissonnant; tu ne recueilleras pas le ramas de ta 
moisson. 

10. Tu ne grappilleras pas ton vignoble , et tu ne ré- 



duire tu laisseras inachevé un bout de ton champ. Le Tlfct3 entre dans quelques 
détails pour établir Une différence entre la signi6cation de m~l ( Rouà'ft) et de 
HN3 {Pcâ) \ on pourrait rendre PINS! par bout, yp par fin , mi par direction, 
et ~V£ par côté. Plusieurs de ces roots se prennent quelquefois les uns pour les 
autres; voy. "Nomb., ch'. 34, v. 3; Jérémie , ch. 34, v. 14 ; Ester, ch. a, v. 
«9; Etéch, ch. 4' J » v. 17 et passim. Les plus déterminés paraissent et 
fp— t3p m La collection des épis que laissent tomber les moissonneurs. Sept. 
Iteti fat ëtiro7ri J 'Wf o»T* fou &tft0fMV ni/ où ffvXXl^flc, tu ne recueilleras pas les 
{épis) tombes de ta moisson. On trouve Bp*? au Hithpaël, Juges, ch. iS, t. 3, 
BpSnn s'assembler. % • 

io.^OIDI— 013 Culture excellente', il signifie vigne et champ d'olivier, mais 
plus particulièrement vigne; pour champ d'oliviers, le mot n>î olivier, est ordi- 
nairement joint à 013 ce mot entre en synonymie avec f flj et jnip— 013 Peut 
désigner le vignoble; JflJ la vigne, et 3Hï? une branche de vigne. SVtt?fl De 
V7J? qui. au Pie!, signifie grapitter, cueillir ce qui reste d'une vigne après qu'elle 
a été vendangée. 131Û1 Ce oui est dispersé, isolé. En langage talmudique OIS 
le particulier, est opposé a SSs le général. Ounkl. dit NlfiJI ce qui reste, ce 
qui est tombé. Sept. t*ç /îî^stc, les grappes de raisin détachées, tombées; Vulgate : 
Neque in vinea tua racemos et grana décident! a congregabis. 010 — Vt3E?H 

fi. 
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— 0>33y te premier signifie le raisin éparpille' qui tombe; S^JOTt le raisin 
(baies et rafle) les baies, 1rs graines seulement , Q13 1313 un cep isolé 

dans quelque coin du vignoble , un rejeton ; ceci nous parait plus vraisemblable 
que la version admise; s'il s'agissait d'un raisin isolé, on dirait ]QZ OIÛ— ♦jy 1 ? 
au pau.rc, de >jy humilier. OtfK Eux, les objets mentionnés. 

Vous ne volerez pas. Aben Esra explique ce pluriel en disant 
que ceux qui sont témoins d'un vol et se taisent, sont aussi des voleurs. On pour- 
rail plutôt l'appliquer aux receleurs. Il est inutile de remarquer qu'Aben Esra 
trouve toujours moyen d'établir des transitions d'un précepte à l'autre. UpnDfl 
— nplWl Voir ci-dessus, ch. 5, v. ai, ip© comprend non seulement le men- 
songe proprement dit , mais aussi tout ce qui est contraire à la sincérité , à lu 
bonne foi , ce qui est bien rendu par le vieux mot enge/gner; ne vous engeignez 
pas l'un l'autre. Sept. où<f* av*oç«vT»<ni , vous ne vous calomnierez pas ; 
chex les Athéniens , on nommait sycophantes ceux qui dénonçaient les expor- 
tations de figues. 

ta. IDvb ^ {ce qui est) mensonge, faux, faussement. "J'H^N l'on 
Dieu. Deux manuscriU portent avant ce mot nW; W Septante et la Vul- 
ga te l'ont ainsi au verset 1 4 suivant. , 
i3. pVJjn—pW Opprimer, traiter injustement, action du fort contre le 
faible; se rendre coupable de concussion, surfaire quelqu'un, le pressurer; ce 
verbe gouverne l'accusatif. SîaTI— Su Prendre par force i J^fl signifie voler. en- 
lever pur ruse. Dans les deux précédons versets, il s'agit de crimes qui se com- 
mettent clandestinement, ici il s'agit de violence manifeste, J» 1 ?/! vh Sam. 

vh") tacine p*7 ou passer la nuit , du Hiohil; ainsi ce mot serait 
du futur, deuxième personne du singulier. Toutefois lar'hi dit que le fl se rap- 
porte au sujet de la phrase flSyÔ 9 ue l'ouvrage du mercenaire ne passe pas ta 
nuit auprès de toi. Le motif de lar'hi est que ce verbe est généralement iotran- 
*itif; nous le trouvons pourtant actif, Job. ch. a-f. v. ;. D'après l'analogie des 
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cueilleras pas le cep isolé de ton vignoble; tu l'aban- 
donneras au pauvre et à l'étranger ; moi l'Éternel , votre 
Dieu. 

i i. Vous ne volerez pas, vous ne dénierez pas, et 
vous ne mentirez pas l'un à l'égard de son prochain. 

12. Ne jurez pas faussement par mon nom, tu profa- 
nerais le nom de ton Dieu ; moi l'Éternel. 

1 3. Tu n'opprimeras pas ton prochain ; tu n'enlèveras 
pas (violemment); que le salaire du mercenaire ne de- 
meure pas avec toi jusqu'au matin. 

i4- Tu n'injurieras pas un sourd; devant un aveugle 

deux verbes précéder , |>Sfl paraît ici aussi être actif ; ne fais ou ne laisse pas 
passer la nuit. JlSjJÛ De H/yA en état construit, et qui signifie ouvrage, action, 
agir. On peut établir ainsi la synonymie entre HD^Ho XW^ft HTO? 
nSiyfi— nViyfl a du rapport au but qu'on se propose, ainsi le mercenaire a 
pour but de pourvoir par son travail à ses besoins et à ceux des siens, 
ipvnbyù nVV W1 ch. Il . v. 18 , le méchant fait œuvre de 

fausseté, il se propose le mal. XXVÙV Est le travail matériel : 
HOJJ TDyjl im nraya Gen., ch. au, v. a8, pour le travail çue tu feras 
mec moi. HU^D ( de fllPP faire) mivre , affaire , exécution, m* ÎTO?D 
Ps. 8, v. 7 , œuvre de ses mains ; PISkSd ( de^S travailler), signifie trapaib 
métier , profession , et même bien et propriété : 

Exode . ch. ao , V. g , tu feras tout ton ouvrage. IHjn 1138*703 lbid., ch. 
*a, v. 10, au bien de son prochain. 1*3 ttJ Mercenaire . de "V31P ( merces ) , 
salaire, récompense; le journalier, vivant au jour le jour, a besoin de 
son salaire pour son entretien quotidien. 

»4- SSpJl Vh De hhp mépriser, injurier; de là Jl*7p mépris. Sept, où x**£ç 
Îk*?c, tu ne parleras pas méchamment, lu n'injurieras pas. Iar'hi en conclut qu'il 
n'est pas permis dans les affaires de donner des mauvais conseils à ceux qui n'y 
entendent rien. Le *ll tO en conclut qu'il n'est pas permis au plaideur de maudire 
son juge , au sujet de maudire le roi . quoique ces méchanceté'* ne soient pas en- 
tendues des personnes auxquelles elles s'adressent. 11 y en a qui traduisent 
hhpn Hb tu ne maudiras pas. VlICOD flUl *H HP »JfiVl El devant un 
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(«<• dorme) pas de piège. Ces paroles peuvent, comme les précé- 
dentes , renfermer un sens propre et un sens figuré. "pn^KD Crains ton 
Dieu, qui ne laisse pas impunis même les crimes cachés. 

1 5. TOjm Au pluriel, Sam. WOVTS au singulier. VlJ? se dit de toat 
ce qui est prohibé (TIDN) ; comme py, il peut dériver de my < avec la différence 
que Siy désigne l'iniquité , et py le péché. tDÔ;&D3 Dans le jugement. Ni la 
commisération pour les petits, ni la considération pour les grands, ne doivent 
influencer le juge. N*? Sam. \$7\ — fcWfl De lever; ri élevé pas la face 
du pauvre; ne le ménage pas, s'il est coupable, De "lllt magnificence t 
considération ; ne considère pas la face du grand, n'aie pas en justice d'égard à 
la considération dont jouit le grand. p"T3É3 Avec {selon) la justice. La dif- 
férence entre p7¥ et BflDD est la même qu'entre droit et justice : 

pDO p"W le droit et la justice sont le siège de ton trône, 

Ps. 89 , v. t5. p1¥3 On sait que le mol tsedek est aussi le nom de Saturne; 
de 14 le Bal Union rime déduit que le tribunal doit juger les lundi et les jeudi , 
car celte p lanète domine le commencement de ces jours. IJVDy Ton prochain ; 
le Sam. fail précéder ce mot de J1N . 

16. Vd"» Calomnie. Se trouve Ont des Cant. , ch. 3 ; Exéch.. ch. 
*7 , et signifie marchand atnùulant d'epices ou autres petits objets , achetant 
de l'un, et vendant à l'autre ; celui qui colporte ce qu'il entend dire s'appelle 
Vai colporteur de propos , faiseur de commérages ; Wwb b]J S-H vh P* 
i5, v. 3 . il ne calomnie pas par sa langue: le J et le ,3 se permutent j 
"jnaya SrVI U Sam., ch. 19. v. iK il espionne tan serviteur. Ounll. dit : 
f'jmp NI expression proverbiale: ne sols pas mangeur de friandise f 
ne fais pa« le parasite ; Nïllp se trouve Daniel , ch. 3 , et désigne des 
espèces de gâteaux. fcOmp 'Kourlsà) est appliqué an rapporteur, de V3*î?3fmp 
Prov. ch. 6, faire des signes mystérieux avec les jeux. Le mot 7*31 est ordi- 
nairement accompagné du verbe "J*?fl et signifie ainsi calomnier, ou plutôt trahir; 
▼.Prov., ch. 1 1, v. i3 ; ch. 20, v. 19; Jérém., ch. 6, v. 38; et 9, v. 3; Ezéch., 
eh. »», t. g. Vattr dit que ce mot pourrait réveiller l'idée du mot »wbe ^33 
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ne place pas de piège ; crains ton Dieu , moi l'Éternel. 

15. Ne faites pas d'iniquités dans le jugement, n'élève 
pas la face du pauvre, et n'accorde pas de préférence au 
grand; avec justice tu jugeras ton prochain. 

16. Ne marche pas rapporteur (de propos) parmi ton 
peuple; ne sois pas debout sur le sang de ton prochain; 
moi l'Éternel. 

17. Ne hais pas ton frère dans ton cœur; tu peux 

Jrappcr des pieds, et être ramené à la signification de supplanter % surtout Je're'm., 
ch. 9, v. 3, où le mot 3py {talon) se trouve dan» le mime verset , si le verbe 
1*7n <l u i s'y trouve aussi supportait cette interprétation , et il pense que faire 
des rapports est la signification la plus rapprochée , sans être la plus exacte. MU 
chaëlis traduit: tu n'iras pas (bu foUjl nvftt umfoer fd)Ieid)en) , comme rapporteur. 

pluriel . Sam. *|OJ?3 au singulier» parmi ton peuple. "ÎOJJfl J<V 
ne sois pas debout, ne te place pas, sur le sang de ton prochain. Il y a ici 
abondance d'explications. Isaïe. ch. 5o, v. 8 . le verbe 13]) se placer, signifie 
se présenter en justice, et Q"t sang , signifie souvent meurtre , comme ci-dessus, 
cb. 17, 4* 3ÏMT D*T H sera compté pour un meurtre \ on peut donc en- 
tendre ici : ne te présente pas pour le meurtre de ton prochain ; et , comme dit 
Aben Esra , ne te joins pas à une tioupe d'assassins. 

17. "paSa îpfUC DU MOT «V Hê hais pas ton frère dans ton cœur ;)es 
Sept, disent dans ton esprit ( tS A«voî« ) ; ce sont ici des maximes morales, des 
conseils. On a voulu y voir des prescriptions légales , des commanderaens. Cette 
confusion a fait naître des difficultés sur l'impossibilité d'ordonner des affection», 
d'obliger a l'amour . de proscrire la haine. Comme les commentateurs n'élèvent 
souvent des difficultés que pour se donner le plaisir de les résoudre . ils ont 
eu recours à l'autorité impérative de la conscience pour combattre les sen- 
timens instinctifs du cœur. Ils ont fait une question d'éthique assez complexe 
de ce que le bon sens le plus vulgaire peut seul résoudre. nOIJl Sam. 
nDIJI /racine rD* inusité au Kal, et signifiant, au J/iphil, prouver, tu peux 
prouver ( le grief) à ton prochain, lui montrer son tort , mais ne dissimule pas 
ton mécontentement, fctttfl V*?y N*7T Sam. HViï StO mais ne porte 

pas sur lui un péché , c* est-a-dire *■ à cause de lui; comme Ps. 69, ▼. S. 
Hinn >nNîM O Car * cause de toi foi porté la honte. Ounkl. dit de 

même : R3in whn b]J SapjT K 1 ?! ne reçois pas à cuMse de fui une «r- 
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cusation; les Septante de même; WBnJl SfcO lUI dit le Psalmiste (Ps. {, v. 5),, 
fâchez-vous, et ne péchez pas ; doonez-vous à votre colère plutôl que de garder 
rancune. Leclerc explique ainsi le mot vhv ( Sar M)tm lui laisse, ae fui porte 
pas le péché , mats oblige-le de te donner satisfaction. lar'hi . d'après le Tal- 
mud , dit : Ne lui fais pas devenir le visage pâle de honte en le réprimandant pu- 
bliquement. Le Bal Hatourime conclut du rapprochement de ce verset avec le 
suivant , qu'un docteur de la loi ( OSfl ToSfl ) peu! i sans pécher, se venger 
et garder rancune. 

18. QpD 6<S Né te venge pas , n'use pas de représailles. Racine Op3 Sept, 
xai oùx Ut$****t nu m x*>h T1BJ1 «Si Et ** 8 arde P as ra ncunc. Racine 
1153 garder rancune; ici ce verbe gouverne l'accusatif J1N ; Nah.. ch. 1 , v. a , 
il gouverne le datif. "JOy >33 Les en/ans de ton peuple. Selon l'esprit des 
Bâtions asiatiques , la vengeance contre les autres peuples non seulement n'est pas 
défendue , mais Dieu lui-même la promet souvent. «]1D3 yirh fl3nfctt Litt. 
tu aimeras à ton compagnon {ton prochain) comme à toi, c'est-à-dire que lu lui 
porteras le même amour que tu te porte* à toi-même. Le verbe 3fîN aimer, a 
ordinairement un régime direct (Gen., cta, 29, v. 3n ; Deut., ch. 6 , v. 5 ; 
Cant. deaCant., passim) , et les Sept, traduiseut en ce sens: *«i i>*ir*«ir 
-ri» <irxn»iô 1 <r>o «c nawtôx , et mettent ir*»™» a l'accusatif ; le texte hébreu porte 
le datif, qui est aussi exprimé dans la version d'Ounkl. ^03 «pan*? mOtTUVI 
Pour expliquer l'emploi inusité de ce régime indirect , Aben Esra paraphrase 
ainsi : tu aimeras qu'il arrive du Bien à ton prochain , comme à ta personne, 
WÙlh 1133 TOnS 3H3rî 3Î1K»«? ; Hillel l'ancien a fait celte fameuse pa- 
raphrase , en établissant nne maxime négative T3J7H nh -pan 1 ? iV >jot no 
ce que tu hais pour toi , à ton prochain ne le fois pas, 11 paraîtrait que 3HN 
prend le datif quand le régime est suivi du mot "pOS ; c'est ainsi qu'on 
trouve plus loin , en parlant d'un étranger, "J1D3 iS JOHN"! tu porteras de 
V amour a loi comme a toi-même. Peut-être aussi qu'originairement le mot "pD3 
s'est formé de la contraction des deux mois "p 103 comme à toi; »3Q3 de 
>3Ê* 1133 comme à moi (le cum des Latins parait dériver de 1D3) Luther traduit 
Bu foflfl bftnen ftôbflen Utbtn tait m ferter- tu dois aimer ton prochain comme loir 



Digitized by Google 



84 LÉV1TIQUE. XIX. 

reprendre ton prochain, mais ne porte pas sur lui 
un péché ( une rancune ), - 

18. Ne te venge pas, et ne garde pas rancune avec les 
enfans de ton peuple ; aime ton prochain comme toi ; 
moi l'Éternel. 

i g. Vous observerez mes statuts ; tu n'accoupleras pas 

même. Cette version a plus d'énergie dans sa concision que celle-ci : Uebt bemm 
Wà*flen fo aie tu Di* felbfl Uebff, aime ton prochain comme tu f aimes toi-même. 
C'est celle de Mcndelsohn qui , sur ce verset, n'est pas d'accord avec son colla- 
borateur, auteur du commentaire (nfcQ); i* célèbre Vesely croit que, d'après 
la position des accens toniques, l'énoncé do précepte renferme deux propositions, 
yVlh nanKI aimeras ton prochain. Le iip'ha placé sous fait que 

le sens s'arrête ici ; ensuite qui est ton semblable* c'est-à-dire qui est 

comme toi homme , créé à l image de Dieu. Le mot *pD3 «*t pris «n effet dans 
cette acception en plusieurs endroits (Gen., ch. 44, v. 18; ch. 41 , v. 35 ; 
Exode , ch. i5 , v. 1 1 ). Cette explication fait disparaître la difficulté qu'on ren- 
contre dans l'obligation d'aimer même les méchans ; car, quels qu'ils soient , a 
titre de nos semblables, les hommes ne doivent jamais perdre entièrement 
le droit à notre amour. Une telle exégèse nous parait trop ingénieuse ; les accens 
toniques . d'invention très-moderne relativement au texte* forment une autorité 
bonne à consulter, mais qu'il faut savoir souvent rejeter; la version convenue 
nous paraît donc préférable. Nous nous sommes arrêtés sur ce précepte , à cau*e 
delà hauie importance que l'on y attache. Plusieurs talmudistes , entre autres 
Hillel et Akiba, regardent ce précepte comme la base fondamentale de toute 
la loi ; c'est aussi l'opinion d'un disciple des talmudistes , de saint Paul ( Ro- 
mains . i3, 19; Galates . 5, 14 ) ; mais dans l'Évangile ce précepte est 
regardé comme second principe (Matth., ai, 3g; Marc, ta, 3i), le premier est 
l'amour de Dieu , dont il est parlé au Deut. ch. G. v. 5. La loi et les prophètes 
dépendent de ces deux principes (Matth., a a , 40). On s'est toujours accordé à 
regarder la morale comme la base de la religion , le reste est accessoire ; faire 
du bien aux hommes est la meilleure preuve que l'on puisse donner que l'on 
aime Dieu yjn (Ton compagnon) paraît dériver de njH forger, des bergers qui 
sont toujours ensemble. Ce mot semble avoir pris naissance cher qn peuple de pas- 
teurs ; comme dans les troupes le mot camarade, des soldats de la même chambrée. 
»9 ?>mn Ue ^31 (voy. ci-dessus , ch. 18, a3). OwSs Kilaimc, 
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mot unique , dont la signification n'est pas déterminable avec certitude. Ounkl. 
traduit f*31Ty mélange. Sept. ÎTips^'^oç, d un autre joug . dos animaux sou- 
mis à un autre joug ; ils traduisent le même mot , qui rerient une seconde fois 
dans le même verset , par Ji*$opov, diters , et la troisième fois ils le traduisent 
par <?Co ve*rpjter, deux tissus ; on voit qu'ils ont rendu O'kSd d'après l'usage 
existant de leur temps , et qu'ils ne connaissaient pas la signification mate'-» 
rielle du mot. La Vulgate paraphrase , eu m a/tenus generis animantibus. Le 
TIÈO dérive Q*kSd de retenir , te qui est retenu et forcé de rester 

contre nature. Bochart dérive ce mot de l'éthiopien , où Jr7D signifie deux. 
0*nSd P*3*in Tu n* accoupleras pas kilaïme ( en race mêlée ). Philon , Jo- 
sèphe et le Talmud disent qu'il s'agit de prohiber le croisement des espèces 
différentes. Le premier va même jusqu'à dire qu'il faut s'opposer à ce mélange, 
lorsqu'il se fait sans la volonté de l'homme : hircum nul lus pastor judaus s/net in 
ocem scandere, nec in capram ariefem, nec taurum ad equam admittet ; quod 
si fecerit dabit panas ut qui naturtt jura çiolaeerit , distinguentes gênera quat 
in sua sinecritate permaneaut . (Phil., de specialibus legibus). Il ajoute que 
Mosché a défendu de faire , soit des mulets , soit des bardeaux ; en cela il est 
d'accord avec le Talmud , qui défend* même l'accouplement du mulet avec 
le bardeau , ainsi le Talmud admet la fécondité des mulets , qui est contestée 
ou du moins très-rare dans nos climats. 11 défend même aux Juifs de faire faire 
des mulets par des non Israélites ; mais il paraît que dans le texte hébreu, il 
est question seulement des trois espèces, taureaux , chèvres et moulons (pro- 
duisant souvent des métis dans les pays chauds), ce qui est entendu par le 
mot -|nan3 ton bétail, et il ne s'agit ni de l'âne , ni du cheval (d'ailleurs les 
mulets (Tlfl pered, d'où le mol allemnnd «Pfrrb), était très-communs cher les 
anciens Hébreux (voy. 1 Sam., ch. i3 , v. 39 ; I Rois, ch. 1 , v. i3 ; I Parai., 
ch. îa , v. / t o ; Ps. 39, 9). Il n'est nullement probable qu'on se soit procuré 
tous ces mulets par la voie du commerce. Est-il toujours nécessaire de se rap- 
peler que les lois écrites par et pour le sacerdoce ne sont pas toujours l'histoire 
de ce qui existait dans la pratique. Lorsque les Juifs n'eurent plus ni terres , ni 
bestiaux , ni arts , ni métiers, toutes les observances relatives à ces objets pa- 
rurent obligatoires, et, à son ordinaire , le Talmud exagère même des prohi- 
bitions qui . ne se rapportant plus à rien , ne présentent plus d'obstacle. Jo- 
seph* et Philon donnent pour but à ces défense», d'empêcher les excès monstrueux 



Digitized by Google 



65 LÉVIT1QUE. XIX. 

ton bétail kilaïme (en mélange); tu n'ensemenceras pas 
ton champ kilaïme, et un vêtement kilaïme schaâtnez 
ne montera pas sur toi. 
ao. Un homme qui couchera maritalement avec une 

■ 

» 

qui étuient fort communs de leur temps entre les hommes. Spencer, d'après «on 
système , y trouve une opposition a des actes d'idolâtrie , et Leclerc y voit une 
interdiction symbolique des alliances avec les peuples étrangers. TT0 Ton 
champ. S;im. *yy&\ • Le Talmud dit que celte prohibition ne se rapporte 
qu'à la terre sainte , el que dans les autres pays le mélange de semences diffé- 
rentes , telles que froment et trèfle , etc., est permise. Cependant la greffe des 
arbres de nature différente est défendue , soit en Palestine , soit dehors ; il est 
même interdit de faire greffer pour un non Israélite. Ainsi , selon le Talmud, il 
est défendu de greffer un pommier sur un palmier, et vice versa,txnt plante ber- 
bagère sur un arbre ; mais la défense ne porte point sur les sauvageons; ils sont 
de même nature. Du reste un traité entier du Talmud est consacré à la prohibition 
des mélanges. T3L3> l? Schaâtnez. Mot étranger à la langue hébraïque, et unique. 
Ounkl. ne le Iraduil pas; les Sept, disent xi'C^mxov , ce oui est corrompu, falsifié ; 
de même au Deut., ch. ai, v. 1 1. Le Syriaque porle ÉOJ? i3 de diverses couleurs. 
La Vulgnte dit: ex duobus iexta. Saadias a 03/0 i ce qui est préparé ensemble i 
d'où en français amulgume, mot qu'on dérive ordinairement du giec. Le Sam. 
VÏVyiD . et la version samaritaine 1030 de diverses couleurs , tigré , ou plus 
exactement léopardé. Selon le Talmud. ce mot serait la contraction de trois mots; 
i • de jjyo cardé, peigné ; >• filer; 3° T*|3 tissu ; c'est même ainsi qu'on le 
traduit communément dans les écoles israélites; d'autres disent de W mêlé . tfJJ 
(de nuy). vêtu, el de T3 venant de T13 qui. en chaldéen, signifie tordre le fil. On a 
aussi une dérivation de l'arabe y*}W , ouvrage tissu de fils tordus. Quelle que 
soit la dérivaiion de T3BJJtP. c'est unmnt étranger à l'hébreu, ou corrompu, et il 
paraîtrait qu'il signifie mixtion, réunion de diverses espèces de fil ; un amalgame 
de fils, yh}? nV N 1 ? UDjra tWhn liai çn'an vêtement kilaïme 
schaâtnez ne monte pas sur toi. Au Deut. le précepte est ainsi énoncé : tu 
ne t'habilleras pas schaâtnez, laine et lin ensemble. Ici le mol kilaïme est 
omis, et le mot schaâtnez paraît ici expliqué par ce qui suit , c'est-à-dire pnr un 
mélange de deux substances hétérogènes, Tune animale . l'autre végétale. Le 
Talmud , qui s'est beaucoup occupé de cette prohibition , permet de porter 
tontes étofTes à fils mélangés, lorsque l'un d'eux ne réunit pas les deux conditions 
.d'être cardé, filé et tordu. II permet aussi le mélange de poils de chameau 
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avec le lin ; il déclare prohibées plON) le* marques dont se servent les tisserands 
-et les fonlons t DwSd OWQ JTniDK Q^DDIDîl nimfctt OHUrt DimN 

Les Sept. **î î/t*«/r«oy «x. /*ûo w^<tT/uc*ifOT xiC^»*»» » , jr<jS*Xiiç oi«ut» , II* 
jjm/j jar /ai tf« vêtement falsifié de deux. Ben Ouziel dit : 
fSy ptO> K 1 ? fJVDI 10y paiany cdmfas de laine et de lin 

ne montera, etc. Il est à remarquer qu'en chaldéen le lin porte le nom de 
hitan , d'où peut-être coton. D'après ce qui précède , nous croyons avoir 
justifié notre traduction. On sait au reste que les cohenime , en officiant , por- 
taient des vêtemens hilaïme , et Josèphe, qui était de la caste , ajoute que cette 
distinction leur appartient exclusivement. (Antiq., liv. 4 , ch. 8, % 10). 
' ao. JlSnm De Épfl qui, au Niphat , signi6e être destiné, appartenir; 
c'est le sentiment des Septante et de presque tous les commentateurs, et lar'hi 
ajoute que celte expression est unique dans l'Écriture sainte. La Vulgale rend 
Daim par nubilis, nubile. Alen Esra pense qu'il s'agit d'une fille vendue 
par son père , et que ni le maître ni son fils n'ont épousée , voy. Exode , 
ch. 11 , v. i5, que c'est ainsi une honte pour elle . Jlfl"in3 de HQin honte ; 
la suite du verset est favorable à cette opinion sur le sens de 11531113 Vater 
pense que {pn peut ici avoir trois sens : i* fiancée, promise à un mari ; a° 
decerpta a viro; ou 3° exposée à t opprobre causé (par cet adultère) maritale- 
ment, ce dernier sens parait ressortir de JYIOS WQÏ Êpfl OJ? Juges, ch. 5, 
v. 18, un peuple exposant sa vie à la mort. Celle dernière acception est fondée sur 
l'usage général de ce verbe. Le mottalmudique rtSIin se traduit également par 
fiancée, promise. %u arabe Éppl signifie changer, changer le prix, avoir commerce; 
en hébreu {|Sn OTfim Racine mû racheter, infinitif du Hophal , elle n'a 
pas été rachetée. tWQn Liberté , de ï?3n être libre ; il y a XVO$X\ pour TWQH 

venant de pûfl Sun. >tfôn ; tn arabe VÙT\ signifie étendue, c'est le con- 
Iraire de l'état de gène où se trouve un. captif ; ces conditions confirment, 
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femme, elle est esclave, livrée à un homme, et n'a pas été 
rachetée, ou la liberté ne lui aura pas été donnée ; il y 
aura enquête ; ils ne mourront pas, car elle n'a pas été 
libérée. 

21. Il amènera son (sacrifice du) délit à l'Éternel, à 
l'entrée de la tente d'assignation ; bélier du délit. 

. aa. Le cohène rédimera sur lui par le bélier du délit, 
devant l'Éternel, sur son péché qu'il a péché; U lui sera 
pardonné de son péché qu'il a péché. 



nous l'avons dit, l'opinion d'Aben Esra : le maître ne l'a pas mi>e en li- 
berté* , et ne lai a pas fourni les moyens de s'affranchir autrement. J1*tp3 
Mot difficile, que plusieurs commentateurs expliquent par flagellation, et Men- 
delsohn traduit aussi dans ce sens; on se fonde sur la singulière ide'e que 
l'instrument du supplice était fait de courroie de bœufs ( ")p*3 ). U est plus sim- 
ple de traduire : il y aura punition du coupable, ou bien, avec Raschbame, /// aura 
une enquête, de 1p3> nS '<*/rà, ch. 37, v. 33, /'/ ne distinguera pas. Ben Ouziel 
dit aussi ŒJIâïJâ recherche; les Sept, iin 7*0 surveillance /ils ajoutent rt.it oit, 
à eux, ils ont lu Q nS • Toutefois selon Aben Esra , il s'agit de la flagellation, 
d'après une tradition qui dit : il y a flagellation quand la peine n est pas ex- 
primée. 1J11D* ÉtS Ils ne seront pas tués tous les deux , car il n'y a pas 
ici adultère. n^OH tih y D Cèr elle n avait pas été libérée; dans ce cas , elle 
et lui seraient exécutés , voy. Deut., ch. aa , v. a3 et a{. Le Samaritain porte 
1*7 à lui , entre rPHII et vh , et mD> au singulier au lieu de 1/110» , de ma- 
nière que le sens serait ainsi : 1*7 rWIJl J1ip3 il y aura une enquête pour lui, 
il ne mourra pas 5 lui seul serait mis en cause ; quant à elle , son jugement 
est porté ch. ao, v. 10, et quoique Houbigant s'efforce de prouver qu'il n'y 
a pas de raison d'acquitter la femme, il est difficile d'admettre celte leçon, 
qui est en opposition avec notre texte , et enfin pourquoi la femme, qui n'est pas 
libre , serait-elle exposée à une peine plus rigoureuse ? Dans le verset suivant, 
à la vérité , il n'est plus question que de l'homme, mais peut-être est-ce parce 
que l'esclave n'a rien à donner. Voici une autre conjecture : lorsqu'un maî- 
tre couchait avec son esclave , elle devenait affranchie et concubine , mais lors- 
qu'il vil avec elle sans l'affranchir , alors elle était destinée à un usage hon- 
teux , et portait le nom de jlfiirtD de HUin. «*<• ahontèe , pour ainsi dire; 



Digitized by Google 



I 



k n p > 1 TD 

SÎno 'onyo^ pî^rrbx *QrrTTJ *3 

T—.l- l ^» 4 T V*»-* » V T T V w T I - • 

tfVw D^b rrm tfbtf ins— nx inbiy ortnyï 

: 1 • • —.1- JTT - |T 1- v- 



mp3 p«°t venir de ipQ . d'où npflft » c'est-à.dire . libre de la peine. 
I"P ni"! nip3 / ait amnistie , car elle n'était pas libre ; le but de celte 
loi est évidemment d'empêcher le maître d'abuser de leurs esclaves. 

aa- nhD31 Si sera remis. La rémission de la peine est flfl* /O « mais la ré- 
mission rooyenant rançon, s'appelle m £D — IflNtSriC De son péché, racheté 
par le seul sacrifice. 

a3. pNH Le pays. Après ce mot , 1rs Septante ajontent que V Éter- 
nel voire Dieu pous donne \ phrase qu'il* répètent encore en plusieurs au- 
tres endroits. ^DND fjï comestible , c'est-à-dire des arbrtt 
fruitiers. Le mot yj signifie arbre et IJlSiy (inhiyi Samaritaine 
inSiy JIM *«, ce verbe, suivi de son régime, est d'une difficile explica- 
tion. Ounklousse dit: Npm ppmm vous éloignent d'un éloignemcnl $ 
Ben Ouziel dit : fcOT 3 p"H vous déterminerez une détermination. Le verbe 
VlJJ signifie être incirconcis; de même en arabe; ftS^J? prépuce , tout oper- 
cule qui sert à recouvrir quelque chose, qui doit être éloigné comme superflu, 
tomme impur. Aussi Aben £sra s'exprime t-il ainsi : il sera à vos feux comme 
une chose impure, H M$7 "]1*TD \ a\^lt % au/erelis prreputia eorum; pous enlâveret 
leur prépuce* lar'hi, sur OnSlJJl dit : OflOlD&fl vous boucherez; le mot S"l^ 
signifie également ce qui est bouché, couvert. V"13 W. son fruit, stra comme 
couvert d'une enveloppe pour vous. Gueddes considère celte loi comme avant»* 
geose à la culture du fruit, et surtout du vin . et pense qu'elle a été rendue pour 
les empêcher de porter trop tôt des fruits. Aben Esra dit que le fruit prodoit par 
l'arbre pendant les trois premières années est nuisible à la santé, comme le pois- 
son sans nageoires ni écailles. Mais , dit lé -p,xn avec raison, pourquoi n'en 
aurait-il pas été de même pour ceux qui ont possédé le pays avant les Hébreu* ? 
Et comme cette loi n'était que pour la Palestine , pourquoi n'en serait-il pas de 
même pour les autres pays? Le n'a donc pas vu qu'Aben Esra 
son observation par son refrain ordinaire en pareil cas p3* SoUJOni 
gent comprendra. Josèphe dit qu'il ne convient ni a Dieu , ni au propriétaire, 
qu'on fasse violence à la nature avant le temps. Maimonides. selon son système. 
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Lorsque vous viendrez dans le pays et que vous 
planterez tout arbre comestible, que vous élaguerez son 
élaguement,son fruit sera pour vous impur trois ans, et 
ne sera pas mangé. 

24. La quatrième année tout le fruit sera une sainteté 
de louange à l'Éternel. 

3 5. La cinquième année vous mangerez son fruit pour 

« 

Toitici l'intention de prémunir contre les superstitions des Zabéens. Au milieu île 
tant de conjectures, la plus simple est peut-être celle de Gramberg, qui distingue 
toujours soigneusement la prescription sacerdotale de l'exécution réelle, de la 
pratique. Voici la nôtre: on élague les branches, on élague les fruits, afin d'amé- 
liorer les uns et les autres. Or le verbe Vty P«»l *e rendre par èlagucr\ alors 
inSiy ûnbljTl n'indique pas un ordre, mais une pratique d'horticulture ; à la 
lettre, lorsque vous élaguerez son èlaguement , bébraïsme très-commun. Quel 
èlaguement? V13 Son frit*/, et comme ce premier fruit, ces primeurs ne sont 
pas à leur point de maturité dans les premières années, on défend de les manger. 
Les Sept, semblent traduire en ce sens: k*î iriputuB^piiÎTi *>.? i^af)*?*;*» alriZ, 
et que cous épurerez tout autour son èpuretè. O» 1 ?^ OD 1 ? fWV Sera pour 
tous des prépuces. Ce pluriel se rapportant a un verbe au singulier, a fait dire 
qu'il faut sous entendre les arbre» ou les fruits. Les Sept sur disent 
m9t?ixxB*proc , non épuré, impur. 

»4- O'Wm «np Sam. o>V?n «np — o'SiSrt de SSn 

sainteté de louanges; des fêtes de joie et de reconnaissance, lors de la récolte 
des fruits de l'année, voy. Juges, ch. 9. y. 97. Àben Esra ajoute 1373fet> JPG m 
et le cohéne le mangera. Telle n'est pas l'opinion talmndique : 

w npyr» vhyih B*tarva SsanS wt >j?m po: Le produit 

fructifié de la quatrième année, sa destination est d être mangé à Jérusalem par 
h propriétaire, à l'instar de la dime seconde. Il sera question de celte dime plu* 
loin, ch. 37. v. 3o. Cette seconde dime pouvait être consommée en nature ou 
en numéraire équivalent. La tradition de k Mischna est ici d'accord avec ce que 
dit Josèphe (Aotiq. liv. {. ch. 8 , § 19). La racine V?n exprime an propre 
clarté, lumière-, d'où l'allemand $>1&, et le grec Sxior r le soleil ; ensuite vint 
l'acception de réjouissance, se livrer à la joie ; puis encore celle de s'abandonoer 
à la folk, faire des chose» insensées. 

■S. OD 1 ? yOinS Sam. yOKïh d'ajouter pour rmi\ on ne «ait où 
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placer cette partie du verset Les commentateurs s'en tirent en le joignant au 
verset précédent ; Dieu augmentera votre prodoit la cinquième année, pour com- 
penser la perte des quatre années ; de telles exégèses font ressortir les difficultés 
et ne les lèvent pas. Les Sept, traduisent ÊpDinV par augmentation. La Vulgate 
dit : congregantes poma, tfutt proferunt; en recueillant les fruits qu'ils (le* 
arbres) portent. Celte version suppose un autre texte. U"IN"l3fl Son repenu, son 
rapport, de N*0 venir. 

a6. Otrt h? "iVsKTl N 1 ? Vous ne mangerez pus sur le sang. Cette défense, 
obscure dans sa concision, donne lieu à une polémique; on trouve quatre passages 
dans la Bible qui se rapportent à cette défense. Saïïl se plaint de ce que le peuple 
a mangé sur le sang (I Sam., i4> v. 33), et au v. suivant (34), recommande de ne 
pas pécher envers Dieu et de mangera* sang, près du sang. Il y a ici un changement 
de préposition de Sp sur en SfeC Le prophète Éxéchiel est plus explicite : 
vous mangez sur le sang , t- a s yeux s' élèvent vers vos ordures (idoles), 
tofo'hl h* 03>J»jn I^DWl Ùin h}! ( Exéch., ch. 33 , v. ai ). Il est 
à remarquer que le même prophète dépeint ainsi l'homme juste : aux mon- 
tagnes il n'a pas mangé , et ses yeux il ne les a pas élevés vers les ordures de la 
maison d'Israël (ibid., ch. 18, v. 4, 6). De ces passages comparés, on peut con- 
clure qu'il s'agit d'un acte de superstition qui se pratiquait avec le sang sur les 
montagnes. En effet l'invocation des morts au moyen du sang des victimes est 
une pratique païenne très-connue. Les Sept, traduisent ici 0*711 SjJ « 
sur les montagnes ; ils ont lu OHH pour OUI > le changement du t en 1 étant 
très-facile. Mais Ounklousse , Ben Ouziel, le texte samaritain, les versions arabe 
et syriaque, s'accordent avec le texte hébreu, pour le fond et non pour la forme; 
ainsi les versions syriaque et arabe traduisent : vous ne mangerez pas avec le sang; 
la Vulgate de même. Le Zohar, cité par Spencer (J110 HdN 'Ô fol. ia5), décrit une 
cérémonie magique qui jette du jour sur cet endroit : « Quand les Égyptiens veu- 
« lent se réunir pour faire leurs sortilèges, ils se rendent dans la campagne sur des 
« montagnes élevées, égorgent des victimes, creusent une fosse dans la terre, répan- 
m dent une partie du sang autour de cette fosse, et jettent le reste dans la fosse 
« même. C'est ainsi qu'ils font des sacrifices aux esprits malins avec lesquels ils 
« se réunissent et contractent une familiarité sur les montagnes. Les Israélites, du 
* temps de leur servitude en Egypte, ont donné dans les mêmes égaremcns ; de 
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vous continuer son revenu ; moi l'Éternel , votre Dieu. 

a6. Ne mangez pas sur le sang; n'observez pas lesser- 
pens , n'observez pas les nuages. 

27. Ne rasez pas autour les extrémités de votre cheve- 

s 

« là la défense de sacrifier aux boucs (Lév. , ch. 17, v. 7) ; car les esprits malins 
« apparaissaient sous la forme d'un bouc, et répondaient aux questions qu'on leur 
« adressait.» Maîmonides (Moré Néb.. part. 3, ch. 46) croit celte défense dirigée 
contre le sabéïsme. ainsi que les prohibitions qui suivent; opinion répétée par 
Spencer , et rejetée par Leclerc. N*? Sam. WTUn H 1 ?*! Ounkl. ne tra- 

duit pas ces mots. Ben Ouziel dit : vous n'observerez pas les serpens ( de JDfà 
serpent). Sept, où* oimutic-S-t , pous ne ferez pas d'augures. La Vulgate et lea 
anciens interprètes traduisent de même. "CT\Z Signifie proprement consulter le 
sort au moyen de serpens. Ce mot exprime aussi l'idée de faire des pronostics, 
selon la coïncidence de certains événemens. Le Talmud dit ( ' Hou I i ne , fol. 
<j5 ) : « Tout pronostic qui n'est pas comme celai d'Eliézer, esclave d'Abrahame, 
«ou de lehonathane (Jonathas). fils de Schaoul (Saiïll, n'est pas exact 

Vni V)NP p ÎJULTDT OiTUN 13y H??» 1 ?» 13W rcna Lm 
anciens rendaient un culte aux serpens , et les devins les consultaient fréquem- 
ment ; cette sorte de divination était nommée ophiomantie. 11 est singulier qu'on 
ait voulu voir ici l'oionomantie . ou divinatioo par les oiseaux ; le Syriaque 
dit même JïVrD pWlJ/1 ne faites point de consultations avec les 

animaux ailés. Spencer (liv. a, ch. 11) rapporte un passage d'Hégistion . 
qui dit qu'anciennement le mot oîflinoç signifiait aussi serpent,, de là vient peut- 
être la méprise. Unjm «Vl Samaritaine 133yn Septante wè\ ifrSovxo^invB, , 
ne tiret pas un présage par le vol ou le chant des oiseaux (augures). 13Jiyri 
De py inusité au Kal, et dont la signification primitive est, I- couvrir, 
comme pj; de là py nuage \ »° faire des enchantemens ; IMiy/ï est du 
Piel\ selon d'autres la racine est py de là raiJJ t*mps ; observer le temps 
faste ou néfaste. On sait que ce genre de divination était fréquent cbex les Hé- 
breux. Toutefois naiy que nous trouvons Exode, ch. ai, v. ai, signifie 

- 

moins le temps que la cohabitation maritale. D'après rabbi Akiba la racine est 
|>y mil , et la signification de IJJiyfl est fasciner les yeux , faire dj la 
fantasmagorie. D'autres commentateurs dérivent ce mot de fjjy répondre 
à un interlocuteur imaginaire. De ces différentes dérivations , celle de py 
consulter les nuages pour prendre des augures, que propose aussi AbenESra, 
t m. ri 
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paraît la plus probable. Jérémie , cb. 10 , v. a, défend aux Hébreux d'avoir, 
égard aux signes célestes , ainsi que le faisaient les nations voisines. Ce ver- 
set contient trois prohibitions : la nécromancie , l'ophiomantie , et l'oiono- 
mantie. 

27- lfl*pn kacine ^pa faire le tour; du Hiphil. Construit de 

HNÛ côté. Sam. flfcO riK — 03*W1 Votre tète , vous ne raserez pas les ex- 
trémités de votre chevelure autour de votre téte. C'est , dit Gesenius , une 
certaine espèce de tonsure sainte des Arabes , qui consistait à raser la téte tout 
autour , Il à ne laisser les cheveux qu'au sommet. Chez plusieurs peuples 
anciens , la forme de la chevelure faisait partie de la tenue nationale. Les Hé- 
breux portaient une longue chevelure et une longue barbé , c'était pour eux aussi 
un signalement national ( voy. Jérém. cb. 9, v. a5 ; th. a5 t v. a3 , et ch. 4g, 
v. 3a ). Jérémie parle souvent des peuples bédouins portant des cheveux courts, 
et Hérodote parle aussi de peuples arabes se rasant les tempes en cerclé à 
l'imitation de Bacchus (Hérod.. liv k 3, ch. 8). Les Sept, traduisent vous 
ne ferez pas un sisoé ( * <rénv ) des cheveux de votre téte. On croit , d'après 
Hesychius , que sisoé est la tète rasée tout autour . excepté au sommet , 
et que ce mot vient de l'hébreu (Eiéch., ch. 8, v. 3 ); mais il peut aussi signi- 
fier simplement une mèche de cheveux, ou bien des cheveux frisés comme 
des franges. T)WVn «Si De DHV au Hiphil. Ce verbe est inusité au Kal\ il 
signifie détruire , dévaster , corrompri ; tn ne détruiras pas ; ici le verbe est au 
singulier; k première partie de ce verset est au pluriel UVrHWI Le Sam. 
Writfn — "V^pT nNa nN V extrémité de ta barbe , Sam. ODJpî B«n Ouziel 
dit fOOpn JIDUP JV p3S:n «Si fWÊi ** raserez pas te bout de vos 
Sarbcs. C'était sans doute aussi quelque usage superstitieux de quelques peu- 
ples voisins. Iar'hi compte cinq extrémités, deux à chaque mâchoire, et une au 
menton Le Talrond a défendu l'usage du rasoir, parce qu'il détruit proniplemeut 
( Jimt? ) tandis que les ciseaui enlèvent moins promptement. 

a8. DlttTJ Sam. rtOlsn SepL irrouliat, coupure. 1P537 peut signifier à 

- 

volonté, à plaisir. Toutefois signiôe quelquefois un cadavre , un mort , 

vby*. Deut. , ch. i/ t , V. 1 ; ùtfrà . ch. ai , v. 1 , où le mot £33 seul a éga- 
Umtnt la signification de cadavre. Outtkl. dit : fl>D Hj? ^aiTI une blessure 
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Jure , et ne détruis pas l'extrémité de ta barbe. 

18. Une incision pour un cadavre, vous n'en ferez pas 
à votre chair; des marques stigmatisées , n'en faites pas 
sur vous; moi l'Éternel. 

29. Ne profane pas ta fille pour la faire prostituer, et 

sur ( pour) un mort. Les peuples orientaux, et même les Romains, avaient 
l'habitude . anx funérailles de leurs proches , de se faire des incisions en dif- 
ferens endroits du corps. Cet usage subsiste encore chez les Arabes. Plusieurs 
rattachent , non sans vraisemblance , le verset précc'denl à celui-ci. On voit dans 
Jérémie que cette prohibition était mal observée cher les Hébreux , voy. Jérém. 
ch. 16 , v. 6 ; ch. {1 , v. 5 ; ch. 4 7 , v. 5 ; ch. 48 , v. 3 7 . JJppp fQrOI 
Sam. ppp une écriture , c'est-à-dire des figures brûlées dans la chair. J?pyp 
Racine yip stigmatiser ; JTlp en arabe signifie faire une blessure , un stigmate. 
OunW. dit pnnn \ >Dttm des stigmates insculptès. ypyp Se trouve dans le 
Talmud ( Macoth, fol. ai ) , et signifie marquer, remplir l'incision d'encre ou 
de couleur , espèce de tatouage. Selon Bartenoura J7p)?p s'applique à l'inci- 
sion , et n 3H3 au stigmate ; d'après cette explication , il y aurait ici inversion , 
comme si ypJJp se trouvait avant J"QJ"D . Spencer, lib. a , ch. i3 et 14 , parle 
de diverses espèces de stigmates usitées chez les anciens , et il traite la matière 
à fond. Ptoléraée Philopator fit marquer au feu, d'une feuille de lierre, les mains 
des Juifs qui avaient adopté le culte de Bacchus , Macchabées , liv. III. n VÈ- 
ternei : les Sept, ajoutent votre Dieu. 

Ne profane pas ta fille. PfJTOTnS pour la faire 
prostituer. Spencer, lib. a, ch. 35 . pense qu'il s'agit ici de pratiques in- 
fimes usitées chez les Babyloniens . Syriens , Phéniciens , pour célébrer le culte 
da Vénus vulgivaga. On sait que Pl3t s'applique souvent au culte des idoles. 
Ounkl. parait favorable à cette opinion; il dit sur nm^TrtV Ètfl VPVVlh pour 
V induire en erreur. D'autres appliquent cette défense à la prostitution pro- 
prement dite. Cette défense se trouve en effet encore une fois au Deut., eh. 
a3, v. 18. Sur rtDÎ voy. ci-dessus, ch. 18 , v. 17. Ici les Septante rendent 
ce mot par i^Uc, dérèglement, et ci-dessus par iriCV*, impiété. 

3o. VnraiP J1N Mes schabbaths (sabbath). Les commentateurs cherchent a 
expliquer l'insertion de ce commandement entre les prohibitions qui précédente! 
qui suivent ; cela n'est pas facile. Le Bal Hatourime dit : tihm Hïpp 
la plaie de Vannée, ce sont les fêtes , puisque . ajoute-t-il . on s'y livre souvent 
au dérèglement plalAt qu'au recueillement. 

12. 
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3i. nnNn Sain. oboth. Les Targoumime disent des choses 

raines. Septante iy^tcrrpi/ut&oit, dts ventriloques. Le mot JTDlkl signifie des 
vutres pour y meure de I' eau, et se trouvé Job, ch. 3a, v. m,, c'estaussi l'opinion 
d'Aben Esra. La signification de ventriloques se fonderait sur ce que ceux qui 
invoquent les morts e'taient la plupart des ventriloques que Ton croyait posse'de's 
d'un démon. On donne aussi à ce mot la signification de nécromancien ; nous 
le trouvons dans ce sens, I Sam., ch. a8, v. 7. Ceux qui pratiquaient ce mé- 
tier s'appelaient *7>?3 des maîtres dOb; mais comme dans ce dernier 
endroit nous trouvons , v. 8 , 3160 , par, ou au moyen dOb , ce mot pourrait 

bien signifier un moyen de faire des enchantemens. On a voulu foire dériver ce 
mot de l'arabe revenir , et lui faire signifier les mânes. Leclerc pense 

que Ob est le nom d'un mauvais génie qu'on évoquait. La scène de Saul estas- 
set favorable à celte conjecture. >31JH* Vidonimc. devin, celui qui sait, de jn* 
savoir. Ici finissent les prohibitions ayant trait à la superstition; reviennent main- 
tenant les maximes de morale. 

3a. Littéralement la canitie , l'âge avancé ; métonymie pour 2V3 . 

l'homme aux cheveux lianes ; un homme chenu , irexiôc. Ounklousse dit : 
KJVTt&O "DD 0"tp \D devant celui qui a étudié la loi. 03 2V 02 

Le vieillard et T homme âgé . Job , ch. i5 . v. io. Voici ce que dit le Tal- 
mud (Kidouscbine, fol. 3a), sur le mot TOÏV '■ « On doit se lever devant 
une tête blanchie , même devant un ignorant.» JTVTiTl Le mol Tîn exprime 
l'idée d'accorder une préférence, fpî Ounkl. un (homme) vieux. Ben Ouziel 
dit fctDOn sage. On pourra établir ainsi la synonymie de 2V et jp? 

2V un vieillard , même non lettré : «WP* on vieillard instruit ; nO^rt 0»ttW3 
étpec les vieillards la sagesse y J ob, ch. i a , v. a a ; JpT un homme expéri- 
menté, et qui a étudié; ce mot exprime souvent l'idée d'aneien , titre donné aux 



9o LÉVITIQUE. XIX. 

ne fais pas prostituer le pays, la terre serait remplie de 
dépravation. 

30. Observez mes schabbath et craignez mon sanc- 
tuaire; moi l'Eternel. 

i 

3 1 . Ne vous tournez pas vers les oboth, et ne recher^ 
cbez pas les yidonime pour devenir impurs par eux; 
moi l'Eternel, votre Dieu. 

3s. Devant la vieillesse tu te lèveras, tu honoreras la 
face du vieillard; crains ton Dieu, moi l'Éternel. 

33. S'il séjourne avec toi un étranger dans ton pays, 
ne l'opprimez pas. 

34. Comme un indigène d'entre vous sera pour vous 

l'étranger qui séjourne avec vous; aime-le comme toi- 

• 

juges, aux magistrats . Le respect pour tout ce qui a long-temps existé, même pour 
des objets inanimés , est un sentiment naturel à l'homme. Toutefois chez les 
modernes, où les lettres donnent une instruction infiniment supérieure à celle 
qu'on peut devoir à la vie , quelque prolongée qu'elle soit , le respect pour 
la longévité en elle-même n'est pas porté au même degré que chez les anciens , 
et en général chez les peuples non lettrés. On lit dans Hérodote ( liv. a , ch. 
80) : « 11 n'y a parmi les Grecs que les Lacédémoniens qui s'accordent avec les 
Égyptiens dans le respect que les jeunes gens ont pour U vieillesse. Si on 
jeune homme rencontre un vieillard, il lui cède le pas et se détourne ; et si un 
vieillard survient dans un endroit où se trouve un jeune homme , celui-ci se 
lève; les autres Grecs n'ont pas cet usage. » U est à remarquer que les Lacédé- 
moniens n'étaient pas un peuple lettré, 

33. -Avec toi. Sam. ODflK avec vous. IJlfl Racine opprimer , 
synonyme à pVp , qui signifie plus particulièrement retenir quelque chose in- 
iustement. 

34. Un Un prosélyte, "tf Sept, *so««xi/toc ; c'est, selon le TaJmud, an 
étranger qui adopte la religion du pays , piîf "U un arrivant juste, "h ftOTlTI 
Litt tu aimeras à (pour) lui , voy. ci-dessus , v. 8. 

35. Si? Iniquité dans le jugement. Gueddes pense qu'il s'agit 
peut-être de la fixation des mesures , dont il est en effet question dans ce verset; 
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c'est aussi l'opinion de lar'hi; mais il parait, d'après les mots qui suivent, que les 
accens toniques sont ici mal placés . et que Xathnah doit être sous le root VlJJ . 
mOD Dans la dimension ; en général ligne, surface et volume. ÎVtO De TtO 
mesurer. Ounkl. NJlfWM peut-être oignemcnt ; ou comme *]VD étendre , ce 
qui est étendu. Spt£?D3 ^aar & poids, dans la balance; de *7pttJ^'- f "" niWD3 
Comprend les mesures de capacitépourles liquide* et les grains. Ounkl . ditNr^73Q3 
mesure de contenance. Sept. i» ^t/<yo/c, balances. Il y a peut-être cette 

différence entre ("HO et rtTNPD q«e le premier exprime des mesures de longueur, 
et te deuxième des mesures de superficie. 

36. p*TV *3TND Des plateaux ou bassins (de balance} justes , pput-étre de JTtt 
oreille ; on compare les plateaux d'une balance à deux oreilles, pu* /?« 
pierres de justice , c'est-à-dire des poids justes ; on se serrait en effet de pierres 
en guise de poids ; voy. Prov., ch. ifi, v. 1 1, et ch. ao, v. 10 et a3. ftSK F.pha, 
mesure de matières sèches. |»pt ffiae , mesure de liquides. 

37. 'Pî »3K Moi r Éternel; les Sept, (texte du Vatican) ajoutent rofrg Dieu , 

Ch. XX. 1. H parla. Ce chapitre contient «les dispositions pénales 

pour les transgressions mentionnées dans les deux chapitres précédens. 

». "|SdS hts Septante traduisent encore comme ci-dessus, ch. 18, v. ai , 
a* prince "J^D Molech. Selden a réuni beaucoup de passages pour 
prouver l'identité entre ce dieu et le Chronos des Grecs , le Saturne des La- 
tins; mais l'opinion de Spencer est plus probable; il s'agit do nom, |énérique 
appliqué à un dieu souverain , et le mol Moloch , usité principalemeiA chez les 
Ammonites (1 Rois, ch. 1 1 . v. 5 ej. 7 ; 11 Rois , ch. a3, v. 10 ), correspond au 
Bal des Phénicien», au El(S»K) de* Chaldéens et dés Hébreux. U prophète 



Isaïe, pour désigner les dieux de deux mimes peuples , se sert dans un endroit 
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9 i LÉVITIQUE. XIX, XX. 

même, car étrangers vous avez été au pays d'Égypte ; 
moi l'Eternel , votre Dieu. 

35. Ne faites pas d'iniquité dans le jugement ♦ dans 
l'étendue , dans le poids et dans la contenance. 

36. Il y aura pour vous des plateaux (de balances) 
justes, des pierres justes , des épha justes, et des hine 
justes ; moi l'Éternel , votre Dieu , qui vous ai fait sor- 
tir du pays d'Egypte. 

37. Et vous observerez tous mes statuts, et tous mes 
jugemens vous les exécuterez ; moi l'Éternel. 

Ch. XX. i. L'Éternel parla à Mosché, en disant : 
2. Et aux enfans d'Israël tu diras : un homme quel- 

du mot >nSfît (d. 36, v. 19), et dans l'autre du mot "^7D (ch. 3j , 
v. 11 et t3) ; ce qui démontre l'identité des deux expressions. Amos parle des 
tentes consacrées au dieu Moloch . que les Hébreux portaient avec eux au siècle 
de Mosché (ch. 5, v. 26). Les Sept., dans le Pcnlateuque, traduisent le mot par 
«P^ott/, <wf souverain, mais dans les Prophètes, ils mettent d 'abord le mot 
Môxo^, Moloch . et puis ajoutent /3«#Âtî, au roi; ils ont lu "^0 . H paraît 

que chez certains peuples le mol meheh était la terminaison de tous les dieux : 
Andramclcch , Anametech ; mais que le Mclech par excellence était adoré 
chei les Ammonites. Le culte du feu semble rendre probable qu'il s'agit du soleil, 
auteur de U chaleur. Le Hélios des Grecs, qui parait être »T 7HJBiIé 9 ië 

T 

dieu là, est une traduction de Melech. ~^ixh ÎJHÏQ fJV 1VH Qui donnera de 
sa postérité à Molec h. Le culte de ce dieu consistait : |« dans des lustrations 
ignées ; 1" dans des combustions, ou infanticides. Dans les lustrations, les enfans 
étaient consacrés au dieu, purifiés en passant à travers le feu, symbole des purifi- 
cations que cet élément fait subir aux métaux. Une tradition talmudique nous ap- 
prend que les houmerime (D*HD1D }, nom des prêtres de l'idole, faisaient passer 
les enfans à pied*» travers deux bûchers allumés. Jérétnie(ch. 3a, v. 35), tonne 
contre les cérémonies usitées pour les garçons et les filles. Maimonides (More 
Néb., p. 3 . ch. 37), dit avoir vu pratiquer quelque chose d'analogue. Les lus- 
trations aqueuses ont enfin remplacé les lustrations par le feu. L'Évangile 
(Matth. 3,ii) fait encore allusion à celle-ci. Dans la combustion , les en- 
fans étaient jetés vivans dans les bûchers allumés , sur les hauts lieux, en gube 
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d'au tel du dieu. Les sacrifices humains sont une des plus anciennes aberrations 
du sentiment religieux; on en découvre encore une trace dans la vie d'Abrahame, 
et les sutties indiennes nous les montrent subsistaus de nos jours. 11 parait que ces 
crimes étaient fre'quens chezles Hébreux, à en juger par l'indignation qu'ils inspirent 
si souvent aux écrivains sacrés. 11 en est parlé cinq fois seulement dans le 
Pentateuque , et plus de quinze fois dans les autres parti™ de la Bible. Les 
sacrifices humains étaient aussi en usage cher les Phéniciens et les Carthagi- 
nois , ainsi que chez tous les peuples voisins des Israélites. L'histoire grecque 
nous en offre quelques exemples. Dans des temps plus rapprochés de nous 
on immolait des victimes humaines chez les Germains et autres peuples du 
nord ; ces sacrifices existaient aussi chez les Gaulois au temps des Druides. 
Ezéchiel ( ch. 16 , v. ai , et ch. a3 , v. 37, 38 , 3g ) et le Psalmiste ( 106 , v. 
3? ) , disent expressément qu'on égorgeait les enfans pour les offrir en sacrifice 
aux idoles ( voy. aussi Zephania , ch. 1 . v. 4 ). Ces horribles exécutions avaient 
principalement lieu dans la vallée guè des enfans de Hinnme \1 
( Jérém., ch. 19, v. 6 ) , d'où est venu le nom de QJHU guèhinome , géhenne , 
donné à l'endroit on les damnés subissent le supplice du feu. Il ne parait pas 
que les Hébreux aient connu les enfers glacés des boudhisles. Nous avons déjà 
remarqué (ci-dessus, ch. 18, v. a3) , que quelques commentateurs , entra autres 
Aben Esra , proposent de lire ci-dessus et au Deutéronome (ch. t8, v. 10), 
"VlDnS pour brûler. Celle conjecture n'est pas absolument, inadmissible ; tuai» 
on n'est pas forcé d'y avoir recours ; d'nbord le mot *V3ynS pour faire pas- 
ser , est même usité pour le vrai Dieu (Exode, ch. i3, v. 1 1 ), et ensuite 
il est probable que le plus souvent les enfans ne faisaient que traverser les 
flammes ; on leur donnait ainsi une consécration , remplacée chez les Hébreux 
par la circoncision . et chez les Chrétiens par le baptême. On ne tuait les vic- 
times que lors d'un danger extraordinaire ; c'est ce que nous apprend l'histoire 
des Carthnginois . colonie de Tyr. Lh statue de Saturne . à Carthage . était a 
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conque des enfaus d'Israël , ou de l'étranger qui sé- 
journe en Israël, qui donnera de sa postérité à Mo- 
lech, qu'il meure; que le peuple du pays l'accable de 
pierres. 

3. Et moi je mettrai ma face contre cet homme , je le 
retrancherai du milieu de son peuple , car il a donné 
de sa postérité à Molech , pour rendre impur mon sanc- 
tuaire, et pour profaner le nom de ma sainteté. 

4. Mais si le peuple du pays détourne les yeux de cet 

tête de bélier , et pouvant être chauffée par le bas ; elle recevait dans ses bras 
les enfans offerts en holocauste , el lors. du siège de Tyr par Alexandre, le 
peuple réclamait le sacrifice d'un jeune homme , mais les anciens s'y oppo- 
sèrent ( Quinte Curce, liv. 4, ch. 3 ). "Rendons grâces à Dieu des conquêtes 
de l'humanité. Aux sacrifices humains succédèrent les sacrifices des animaux , 
et à ceux-ci de simples prières; partout où le sang disparait, il y a progrès. 
flOV mO Qa il meure , par jugement (TlfiO). JHNfî OJJ Le peuple du 
pays , excepte le roi, le grand pontife et les membres du Sanhédrin, tout le 
reste est peuple (TtfcQ ). Si déjà les exécutions exercent sur les sentimens du 
peuple une fâcheuse influence , elle devient bien plus funeste , lorsque c'est 
le peuple même qui fait le métier de bourreau ; l'établissement d'un agent 
spécial était un premier progrès dans la civilisation ; le second sera celui de la 
suppression de l'exécution et de l'exécuteur. im03"V De DJT lapider, ou plutôt 
accabler de pierres , entasser sous des pierres ; flO^IO signifie//// las de pierres* 
au pluriel , se rapportant à un nom collectif. pfcG Jwc la pierre, lapider de 
pierres ; hébraïsme. 

3. >JQ Mo face. Ounkl. traduit par >Un ma colère. '/TOiTI Ounkl, W 
pèlerai. Les commentateurs croient qu'il s'agit ici des peines de l'autre vie, 
ce qui est difficile à faire cadrer avec ce qui suit. ZlpD Du milieu 
de son peuple. 

4. oSjm De aSy an Hipliil , cacher, ou plutôt couvrir les yeux. JD 
de ce qu'on voit , pour ne pas punir ; quelquefois se couvrir les yeux pour 
ne pas voir; les détourner; comme dans haïe. ch. 1 , v. i5; Prov., ch. a8 . 
v. t-j. Ce verset parait être une explication du verset précédent donnée par l* 
texte même. ±. 
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5. 1/inâtt*Qm A/ sur sa famille. Ounkl. *m"TJ*OD"l et sur ses complices, 
témoins de son action ; c'est le sens que le Talmud y attache ; les complices 
seraient punis par des souffrances; c'est ainsi 1 n * l'entend aussi Ben OuzieL 11 
n'est pas sûr que ce soit le véritable sens : le mol nn£5I"0 s'entend de l'es- 
pèce par rapport au genre (•>□) "|Sd?T Le Molech Septante T ovc «p^erfac, 
aux princes , comme si ""pû était ici au pluriel. 

6. fDN Ounkl. dit J>T3 des choies fausses ; »*n3 menteur. JBidine « du 
rapport avec Python, celui qui consulte Python. QtjnyT Voir ci-dessus, ch. 
19, v. 3i. Ben Ouxiel dit 'JDLm qui interroge un os. Cet os était tenu 
dans la louche. Ce sont des espèces de magiciens. 

7- ODttnpDm De TXnp saint; au Hiihpacl '; rendez -vous saints 
OWp ûn»m Soyez saints. Sept. id. OD^N Votre Dieu. Le Sam. ajoute 
VMp saint; les Sept, et quatre manuscrits hébreux de même. 

il. OmDTin Vous observerez. 'Jlpn Le Sam. dit >/ipn tous mes 
statuts. Sept, comme l'hébreu. ÛDïTîpD Part act., vous sanctifiant, celui 
qui vous rend saints. 

9. "7"7p* De SSp fl n Piel , mépriser , maudire . gouverne l'accusatif ; la 
préposition 3 dans , Isaïe , ch. 8, v. -ji . et le datif. I Sam., ch. 3, v. i3 . 

♦3 *1Ï?N y«'/7 savait que ses enfans s attiraient la 
ma le au lion 1010 Et sa mere, pour t3 *|»01 ^'<?// sang ( retombera) 
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homme-ci lorsqu'il donne de sa postérité à Molech , afin 
de ne pas le faire mourir, 

5. J'appliquerai moi ma face contre cet homme-ci et 
sa famille, je le retrancherai, avec tous ceux qui prosti- 
tuent après lui pour prostituer après le Molech , du mi- 
lieu de leur peuple. 

6. Et la personne qui se tournera vers les oboth et 
les yidonime pour se prostituer après eux, je mettrai 
ma face contre cette personne-ci , et je la retranche- 
rai du milieu de son peuple. 

7. Vous vous tiendrez saints et vous serez saints, car 
moi , l'Éternel , ( suis ) votre Dieu. 

8. Et vous observerez mes statuts et vous les exécu- 
terez ; moi, l'Éternel, vous sanctifiant. 

9. Car un homme quelconque qui maudit son père et 
sa mère doit mourir ; il a maudit son père et sa mère , 
son sang (retombe) sur lui. 

10. Un homme qui débauche la femme d'un homme, 
qui débauche la femme de son prochain, qu'il meure le 
débaucheur ainsi que la débauchée. 

11. Un homme qui couche avec la femme de son père, 

surlui.OanW. 3TI tihvp il est punissable de mort. Sept. Ït»^»c t*r«4, Usera 
coupable. Pcul-étre que cette locution, assez vague, son smig sur lui. exprime que 
s'il meurt . il ne doit s'en prendre qu'à lui-même. Abcn Esra dit que le genre de 
mort n'est connu que par tradition; ici. selon ieTalmud, il s'agit delà lapidation. 

10. i]iO' Qui débauche. La racine CjfcO s'applique particulièrement à l'a- 
dultère; peut-être, dit le TlfcG. que cette racine a le même sens que CpN 
irriter ; qui met en colère le mari. £7>N flŒK flK La femme d'un homme. 
injn DVli fl&t La femme de son prochain. On ne sait si cette répétition est 
un cas différent du premier, ou si c'en est une explication. Quelques commen- 
tateurs donnent au mot IfljH le sens de. parent t ta femme d'un purent , celte 
interprétation est peu tatifaisante. Ben Ouziel paraphrase ainsi : «Si c'est 
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une femme fiancée, la peine est la strangulation; si c'est une femme mariée, 
lu lapidation. mD* Hlû Qu'il meure. Iarhi dit que lorsque le genre de mor* 
n'est pas indiqué, c'est la strangulation. 

1 »• V2& La femme de son pire , sans être sa mère, miy Voir 

M-dessus , ch. 18. 

»a. nhj Kalâ, bru, belle fille , voy. ch. 18, v. r5. \lT\ Ibid. v. a3. 

«3. ftW >3Dt0O La couche d'une femme, à la manière d'une femme, 
voir le -n«3 . 

D«W le feu. C'est la seule peine explicite; elle parait bien dure, 
et selon nos idées non proportionnée au crime. Voici , d'après la tradition , la 
description de ce genre de supplice : le condamné est enfoncé dans du fumier 
jusqu'aux genoux; on met un linge dur dans un autre linge mou , et ou en en- 
veloppe le cou du patient , en tirant jusqu'à ce que la botffche reste ouverte ; 
alors on coule dedans de l'étain et du plomb fondus. Il n'est pas probable qu'un 
tel genre de supplice ait existé chez les Hébreux. H27 Voir ci-dessus , ch. 
18, v. 17 , de rtOT tinta , dérive peut-être dommage , perle, jnfiNI Bt 

elles ; la femme épousée la première paraît innocente. C'est aussi l'avis du Rabbi 
Ismaël 

• 5. lf»33«? fJV IVti Qui donnera sa couche flOnM « une bêle, crime 
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a découvert la nudité de son père, qu'ils meurent tous 
deux, leur sang (retombe) sur eux. 

11. Un homme qui couche avec sa bru , qu'ils 
meurent tous deux ; ils ont fait une confusion, leur sang 
(retombe) sur eux. 

i3. Un homme qui couche avec un mâle à la ma- 
nière d'une femme, tous deux ont coramis une abomi- 
nation, qu'ils meurent; leur sang ( retombe) sur eux. 

i4- Un homme qui prendra une femme avec sa mère, 
c'est une dépravation ; ils seront brûlés au feu lui et elles ; 
qu'il N n'y ait pas dépravation parmi vous. 

1 5. Un homme qui Gouchera avec une bête doit mou- 
rir, et vous tuerez aussi la bête. 

16. Une femme qui s'approchera d'une bête pour s'ac- 
coupler avec elle, tu tueras la femme et la bête ; qu'elles 
meurent, leur sang (retombe) sur eux. 

17. Un homme qui prendra sa sœur, fille de son 
père ou fille de sa mère, il voit sa nudité et elle voit la 



qni peut se rencontrer surtout chez on peuple pasteur. "Ulflfl Vous tuerez, tien 
Ouziel dit *fl*?ip3 par /es verges, ranimai , et l'homme par la lapidation. 

16. nj?3"1^ Pour s'accoupler , voy. ci-dessus, ch. 18, v. a3. IfllD* AID 
Qu'ils meurent. Ben Ouziel prescrit la lapidation pour la femme , et les verges 
pour l'animal. 

17. nfiOn — ilNT! // roU\ leTKO dit que ces mots n'ont pas ici le sens de 
voir , mais de choisir, comme I Sam., ch. 16, v. i,"10n Ounkl. ÈO^p igno- 
minie; Sept. ovskToc , honte ; Ben Ouziel turpitude; d'autres disent que 
IDn est toujours pris dans un sens favorable, et qu'ici il signifie une action cri- 
minelle par antiphrase ; le mariage entre frère et sœur était nécessaire entre les 
enfans d' A dame , et même usité chez divers peuples ; de sorte que cette alliance , 
dit Na'hmeni aurait paru convenable , sans une défense expresse ; elle n'inspire 
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pas le même degré d'horreur que les autres alliances incestueuses. l e Syriaque » 
N"T0n dedecus , déshonneur, et en arabe IDfl a le même sens. 

18. r?VÎ Souffrante, qui se trouve à son époque critique. HIpD De "HpD 
source. Ounkl. //a/W*. pnjJfl Ounkl. >Vj il a découvert , Sept, de même. Ils 
traduisent ainsi fÎ7Jl «t myft de la même manière, niJJr? La racine PP? si- 
gnifie, au Hiphil, découvrir* répamUe . WÙ2 mûS mjJH "TON Isaïe , cb. 
53. v. la , qui a découvert ( exposé ) à la mort sa personne, lar'hi fait dériver 
ce mot de parties honteuses. On pourrait rendre \\~\$%\ par toucher, 

ou plutôt p>ar être éhontè , impudent. Quelques commentateurs établissent des 
distinctions que nous omettons à dessein. On ne conçoit pas la propension des 
casnistes de toutes les sectes à approfondir certaines matières qu'il serait plos 
honnête d'ignorer complètement. 

>9- mnS Sarar, Mit du roté du père , soit du côté de la mère (lar'hi). 
Cette prohibition n'a pas lieu absolument d'après le code civil (art. «64 y, 
la peine est vaguement exprimée , et on voit qne l'écrivain sacré n'y a pas at- 
tache une importance extrême, rnyn Voir le verset précédent. Le Sam. dit 
nny PI IKV? au pluriel ( irré gulier ) , ce qui s'accorde avec la fin du verset , 
voir le . Le Syriaque dit 3lp ^130 parce qu'ils sont parens. 

20. 1JVn La femme du frère du père , et non la femme du frère de la mère ; 
c'est une conclusion du verset 14 du ch ? 18 ( voy. suprà). OHHJJ Au sin- 
gulier, ♦"V'iy adjectif, solitaire, isolé, délaissé, sans enfant, voy. Gen., ch. 
i5 , v. Jérémie , ch. aa , v. 3o. Racine ny être isolé. Ounkl. et les Sep- 
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sienne, c'est une ignominie; ils seront retranchés aux 
yeux des enfans de leur peuple; il a découvert la nudité 
de sa sœur ; il portera sa peine. 

18. Un homme qui couchera avec une femme souf* 
frante , il découvre sa nudité ; il touche sa source, et elle 
a découvert la source de son sang; qu'ils soient retran- 
chés tous deux du milieu de leur peuple. 

19. Tu ne découvriras pas la nudité de la sœur de ta 
mère , ni de la sœur de ton père, car c'est toucher sa pa- 
rente; qu'ils portent leur peine. 

20. Un homme qui couche avec sa tante a découvert 
la nudité de son oncle ; ils porteront leur peine ; ils se- 
ront privés d'enfans. 

1 1 . Un homme qui prend la femme de son frère, (c'est 
une (femme) prohibée ; il a découvert la nudité de son 
frère; ils seront privés d'enfans. 

11. Vous observerez tous mes statuts, et tous mes ju- 

tante traduisent également par sans en/ans. I.eclerc pense qu'on a usé d' indul- 
gence , par égard pour Aharone et Mosché , dont le père , Am rame, avait épousé 
sa tante. Il y en a qui croient que cette peine consistait en ce que les enfans 
étaient déclarés illégitimes ; opinion peu probable. 

ai. ftp* Qui prend. 11 est à remarquer que lorsque le texte se sert du 
mot yyc il couche , le délit est grave , la peine est capitale , et infligée par les 
hommes ; lorsqu'il se sert du motnpH prendre, le délit est moins grave, il est to- 
lérable , et la peine est infligée de Dieu. yrjN flpN La femme de son frère, soit 
du même père , ou delà même mère seulement. ni2 (Ftmmt)proJiiâêe, ou «elon 
d'autres, elle est comme en séparation critique. Celle prohibition n'a cependant 
pas lieu , lorsque le frère étant mort sans laisser d'enfans , le mariage avec la 
belle-sœur est prescrit , ou donne lieu à l'acte du letirat (OU») Deut. , ch. a5 , 
v. 5. Vf!» //* seront; Sam. IJYIO» ils mourront. 

»». K*pT) Voir eh. i«, v. *5. 
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»3. »Un flpTD SêlûH les statuts du peuple. Le Bal Hatourime observe 
que Dieu a sépare' les Hébreux des soixante-dix peuples de la terre , et qu'on 
trouve dans la nTTD de O^VIp (ch. 19 et ao du Lévitique ) le même nom- 
bre de préceptes. pfcO De pp éprouver du dégoût, futur du Kal ( voy. I Roi», 
ch. 11, v. a5 ). 

nfi. »S A moi. Ce mot manque dans trois manuscrits, tft L'Éternel; les Sept, 
ajoutent 0 3-«oc v^S» , votre Dieu. 

Lapideront \ ci-dessus ( v. 6 ) , la peine est l'excision (J*n3)* 

Ch. XXI. t. -1DK>1 11 dit. Dans ce verset on trouve trois fois ce verbe 
-)Ofctn H dit; «10É* dis; niOKI t* diras. Le» Sept, en placent nn quatrième après 
le mot nPD* \*y»i, disant (ION 1 ?); c'est une locution embarrassée. Nom 
avons déjà fait connaître la différence entre 1DK dire, et 121 par/er: après 
le premier de ces deux verbes , l'objet dont il est question suit ordinairement, 
tandis que 131 parler t se trouve presque toujours d'une manière absolue, et 
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gemens vous les exécuterez, afin que ne vous vomisse pas 
la terre là où je vous amènerai pour vous (y) établir. 

a3. Vous ne marcherez pas selon les statuts du 
peuple que je disperse devant vous , car ils (les peuples) 
ont fait tout cela, et j'en ai eu du dégoût. 

1 4. Et je vous dis: vous, vous hériterez de leur 
terre, et moi je vous la donnerai pour la posséder; un 
pays où coulent le lait et le miel ; moi l'Éternel , votre 
Dieu, qui vous ai séparés d'entre les peuples. 

a5. Faites une ^distinction entre un animal pur et un 
animal impur, entre un oiseau pur et un (oiseau) impur, 
et ne rendez pas abominables vos personnes par l'animal 
ou par l'oiseau, ou par tout ce qui rampe sur la terre, 
que je vous ai fait distinguer comme rendant impur. 

26. Vous me serez saints, car moi l'Éternel je suis 
saint ; je vous ai séparés d'entre tous les peuples pour 
être à moi. 

27. Un homme ou une femme, lorsqu'il y aura parmi 
eux un ob ou un yidoni, qu'ils meurent; on les acca- 
blera de pierres ; leur sang retombe sur eux. 

Ch. XXI. 1 . L'Éternel dit à Mosché : dis aux cohe- 
nime , fils d'Aharone, et dis-leur : qu'il (le cohène) ne se 

■ 

exige après lui le verbe 1QK dire. Ce chapitre regarde particulièrement la caste 
sacerdotale ; les prescriptions dont il s'agit ici sont mentionnées dans Ezé- 
chiel (ch. 44). pr?K »33 Fils d'Aharone ; ce qui exclut les enfans illégi- 
times ; les fils et non les filles (lar'hi UJfljS Le mot nephcsch s'applique ici aa 
cadavre , à l'homme privé de la vie. Les Sept, mettent le pluriel. NDtf* De 
KDD être impur, an Hilhpaël , troisième personne ; le f\ caractéristique de cette 
voix a disparu à cause du O . Ce mot signifie Une se rendra pas impur. VD>?3 
Littéralement dans ses peuples. Les commentateurs expliquent la préposition dans, 
t. m. i3 
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^3 »« trouvant ici plutôt que à^, tt le pluriel de Q$ peuple. Sam. 10^3 
au singulier. 

a. TIWPS A sa parente; voy. ci -dessus, ch. 18, v. 6. V^K 31p»"f <?/r/ 
lui est proche ; c' 'est une généralité qui comprend les six cas qui suivent; mais 
lar'hi, d'après le Talmud, fait de cette généralité un septième cas : il dit qu'il 
s'agit de la femme du cohène. On rite un fait : la femme d'un cohène, nommé 
Joseph , étant morte la veille des pâqoes, il ne voulut pas s'en occuper ; on 
l'y a forcé. Ben Ouzlel adopte la version talmudique ?PaTU 7 fcGHpl NJIDJkS 
la femme proche de son corps. V3K71 1QÉ<S A sa mère et à son père . 
les Sept, disent à son père et à sa mère, et le Samaritain de même. Cette version 
est plus conforme à l'esprit de la Bible ; c'est ainsi qu'on le trouve dans Exé- 
chiel (ch. 44» v » *5). 

Qui n'a pas été à un homme , soit légalement, soit illégalement. 

Mot à mot : un maître ou un magistrat ne se rendra pas 
impur. VDJJ3 ses peuples. Sam. 10^3 , comme xi-dessus. "iSflilS Pour 
profaner lui. La première partie de ce verset est une locution très-obscure. Onnkl. 
traduit 7 y 2 par maître , K3"l 1 comme s'il s'agissait du chef de la nation, version 
adoptée par Mendelsohn sans aucune vraisemblance. Ben Ouziel paraphrase 
ainsi : H>7 1D ffl 1 ?* iTJliTK 1 ? N7JJ3 3NflD> «7 un marine se ren- 

dra pas impur pour sa femme , à moins quelle ne soit sa femme permisf. Cette 
distinction entre la femme légitime et la concubine n'existait pas chez tes Hé- 
breux D'autres pensent qu'il s'agit du chef des cohenime , du grand cobène ; il 
en est question plus loin ( v. 1-0 ). Dieu a défendu à Ezéchicl . qui était cohène, 
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rende pas impur par un cadavre, dans son peuple; 

a. Mais seulement pour son parent qui lui est 
proche; pour sa mère, pour son père, pour son fils, 
pour sa fille et pour son frère; 

3. Et pour sa soeur encore vierge qui lui est proche, 
qui n'a pas encore été à un homme; pour celle-là il peut 
se rendre impur. 

4. Magistrat dans son peuple, il ne se rendra pas im- 
pur pour se profaner. 

5. Qu'ils (les cohenime) ne se rasent pas (pour se faire) 
une place chauve sur là tête, qu'ils ne se tondent pas 
l'extrémité de la barbe, et que dans leur chair ils ne 
fassent pas une incision. 

6. Ils seront saints à leur Dieu, ils ne profaneront pas 
le nom de leur Dieu , car ils offrent les combustions de 
l'Éternel, le pain de leur Dieu ; qu'ils soient saints. 

7. Une femme prostituée, une (femme) déshonorée, 
ils ne (la) prendront point; une femme expulsée par 

de pleurer sur sa femme (ch. a4 1 v. 16). Les Sept, ont adopté une version 
singulière : où fxiauMnrcti \tkirn* , quil ne soit pas profané subitement. Quel 
texte correspond à cette version? Au lieu de hï3 ils ont lu peut-être Vl»"D 
qùi , en chaldéen , signifie ce oui est subit , qui cause de l'effroi ; 
il convient peut-être de supprimer le mot *?JD et de lire simplement : 
iSnnh KDt3> Vh quil ne soU pas impur dans son penp/e pour le pro- 

faner. Ce rerset se rattacherait ainsi au suivant iVinS Racine SSrt profaner ■ 
du Nipbal , pour lVwin 

5. nmp* Le *eri est IfTip* 1 troisième personne plurielle , et le Sam. porte 
cette leçon, de Clip raser entièrement, au pluriel. Voici un passage remarquable 
d'Hérodote. « Dans les autres pays, les prêtres portent leurs cheveux ; en Egypte. 
« ils les rasent. Chez les autres nations , dès qu'on est en deuil, on se fait raser, 
« et surtout les plus prochef parens ; les Egyptiens , au contraire , laissent croî- 

i3. 
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« Ire leurs cheveux et leur barbe , à la mort de leurs proches, quoique jusqu'a- 
* lors ils se fussent rase* (liv. a , 36 ) ; et plus loin , il ajoute : les prêtres se ra- 
« sent le corps entier, tous les trois jours, afin qu'il ne s'engendre ni vermine, 
« ni aucune antre ordure sur des hommes qui servent les dieux (liv. a. 37)... 
Cet usage de laisser croître la barbe dans les deuils existe encore cV* les Is- 
raélites de nos jours. A, sur leur tête. Le Talraud étend cette défense à 
tous les Israélites, quoique la tonsure entre les yeux soit seulement interdite 
1 ceux-ci ( Deut. ch. i£ , v. 1 ). Après ce mot 0^K13 à leur tête, les Sept, 
ajoutent : nu sujet d'un mort flO^ comme au Deutéronome. 03pT El 
t extrémité de leur barbe; voir ci -dessus , ch. 19, v. 37. J101Ï7 Une incision; 
le fi est paragugique. Sara. » de WD faire une incision. 

6. QUJ Le nom. Le Sam. fait précéder ce mot de jHX , marque de l'accusatif. 
*Vt& Les combustions , les sacrifices consumés par le feu. OfVn /K DilS Le 
pain , la nourriture , de leur Dieu, voir ci-dessus, eh! 3, v. 11. Les sacrifices 
sont le repas des dieux.* Voir Homère ( II. , 1. j , v. 118). Ounkl. dit \21p 
offrande , sacrifice- Sept. «Tap«t, dons. 03HpO Du Hiphil. Sam. OOipO 
du Pie/. CTlp au singulier, Sam. D*tt*TTp au pluriel. 

7- r?3T Sam. une prostituée , de H3T *» A>/W à la prostitution, et par 

métaphore adorer les idoles , parce que l'hébreu se représente l'alliance de le- 
hova avec son peuple sous l'image de la fidélité conjugale. Le syriaque fcGT et 
l'arabe >3T ont la même signification. îlSbn Une femme déshonorée, fWnj 
expulsée; ce qui montre qu'une femme divorcée n'était pas en honneur; du 
moins one femme dont le mari a provoqué le divorce , nUPNO f1în"U »T0N 
une femme expulsée par son mari. 

8. 03ttnpa Qui vous sanctifie ; Sam. QVlpD qui les sanctifie ; Sept. id. 

9. Snn Racine SSfl profaner, au Hiphil, pour Sfin .* *'»! y avait Snn il si- 
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• * * • 

son mari, ils ne (la) prendront point; car il (le cohène) 

est saint à Dieu. 

8. Tu le sanctifieras, car il offre, lui, le pain de ton 
Dieu; il te sera saint, car je suis saint, moi, l'Éternel, 
qui vous sanctifie. 

9. La fille d'un homme (qui est) cohène qui se dés- 
honorera pour se prostituer , c'est son père qu'elle 
déshonore; dans le feu qu'elle soit brûlée. 

10. Le cohène le plus considéré entre ses frères, sur 
la tète duquel aura été répandu de l'huile d'onction, qui 
aura été institué pour se vêtir des vêtemens (saints), ne 
laissera pas croître sa chevelure et ne déchirera pas ses 
vêtemens. 

1 1. Il ne viendra pas auprès d'aucun cadavre de mort, 

édifierait commencer. Selon Ben Ouziel et le Talmud , il s'agit d'une femme fian- 
cée ou marie'e , mais encore dans la maison de son père , et non d'une fille 
encore libre. nttîS du Kal ; Sam. JTUTil 1 ? du Hiphit. ttfeO Elle 

sera brûlée dans le Josèphe dit qu'elle sera brûlée vivante, x&i\<A» £Sr* 
( Jnl/ç., liv. 4 , ch. 8 , $ a3 ). Ceci peut presque se prouver par le. texte , où 
il n'y a pas imOil JY1D qu'elle meure , comme aux autres condamnations 
capitales. 

• o. *7VU Grand, considéré. pjfi> Racine p]f> répandre, du Hophal. $13*vh 
Qu'il ne laisse pas croître. DTÔ* Qu 'il ne déchire pas , voir sur ces mots 
la note ci-dessus, ch. i3 , v. 45. Ces marques de deuil existent encore chez les 
Israélites . et durent pendant trente jours. W DU kSoI On aura rempli sa 
main , on lui aura donné l'investiture. Sam. XV w?Dl • 

Près d'aucun corps mort ; qu'il n'entre pas dans 
une maison où git un cadavre. Pareille défense existait pour les pontifes ro - 
mains ; on plaçait une branche de cyprès devant la maison mortuaire , pour la 
signaler aux pontifes. Encore aujourd'hui les Israélites dits cohène ( qu'à tort 
on prononce cahen ) ne touchent pas aux morts. 
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n. K 1 ? Ç-V/ j/;^ , pour aller pleurer ses parens. "NJ tf« 
diadème, signe de distinction, de séparation j de m qui , au Niphal et au 
Hiphil % signifie séparer. Les Sept rendent 1T3 par A*uAr /«/«nr. 

i3. rpSinSD De D^SlTD virginité. Ce mot est du petit nombre de ceux 
qui iront pas de singulier , comme il y en a d'autres en hébreu qui n'ont pas 
de pluriel ; D>SlJ13 àt Sfl3 inusité, mot qui a de l'analogie avec Vl3 séparer. 
On voit dans Exe'cb., cb. 4i» v - a3 i que cette défense regarde tous les cohenime. 

»4- FttoStt Une renée. Dans Eïéchiel ( ibidem) » une veuve est permise à 
tous 1rs cohenime, pourvu qu'elle soit veuve d'un cohène. R3T Sam, mm 
Sept. id. vajfD Sam. -HPK fip* // prendra femme. D'après h 

Talmud, il est ordonné au grand pontife de se marier. Comme les idées ju- 
daïques ont changé en passant dans un autre culte ! 

i5. VOJD Sam. «ÎDJD. 

if. Q\Q Moome'. défaut corporel, visible à l'oeil. Le mot grec, pi/*»: 
semble être dérivé de l'hébreu. Une semblable loi existait! Athènes. 3npftS 
Pour présenter. D'après le Talmud ceei comprend les aspersions, les encense- 
mens . les arrosemens, mélanges, approches, et en général tout ce qui fait partie 
de l'office du sacrifice. Plusieurs fonctions sont permises à d«*s non cohenime "et 
ne le sont pas à des cohenime ayant difformité ; par exemple , les arrosemens 
d'huile, les mélanges, etc. anpnV-fl»* r offrir ; Sa». U^ftS pour approcher. 

i*. tnn Sam. Oinft mutilé do nez; Ountt. comme l'hébreu; Ben Ouziel 
1*00919 f* '*sl frappesur le net ; nos écrasé. La Vulgate, sur ce mot 

et le suivant, dit : si parvo fiel grande , vel torto naso, un net petit, grand du 
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il ne se rendra (même) pas impur pour son père ni pour 
sa mère. 

la. Il ne sortira pas du sanctuaire, il ne profanera 
pas le sanctuaire de son Dieu, car un diadème d'huile, 
onction de son Dieu , est sur lui ; moi l'Éternel, 

i3. Lui, il prendra une femme ayant sa virginité. 

1/4. Une veuve, une (femme) expulsée ou désho^ 
norée , celles-là il ne les prendra pas; mais seule- 
ment une vierge d'entre son peuple il prendra pour 
femme. 

15. Il ne déshonorera pas sa postérité dans son 
peuple, car moi, l'Éternel, je le sanctifie. 

16. L'Éternel parla à Mosché en disant : 

17. Parle à Aharone, et dis-lui : quiconque de ta pos- 
térité dans leurs générations, quand il y aura en lui un 
défaut corporel , ne s'approchera pas pour offrir le pain 
de son Dieu ; 

1 8. Car tout homme en qui il y aura un défaut corporel 
ne doit pas approcher; un homme aveugle, boiteux,mu- 

en/oncè. Le mot arabe 011*1 exprime aussi l'action de couper, amputer, séparer. 
Selon Na'hmeni pliri dérive de Q"in destruction. Un nez écrasé est ainsi ap- 
pelé, parce que le nez est l'ornement de la figure ; d'où le dicton talmndique : 
DBirtrr OV Q y 2Ù fpjnfl Vh* f 4 TJ*D on ne témoigne aue sur le 
visage avec son nez ; celui qui n'a pas un nez comme le commun des hommes ♦ 
sa figure est une ruine (ttXVl VVTHf)- JJVW Membre allongé. Ounkl. comme 
l'hébreu. Ben Ouziel FtO*T ^DDVDl àont la cuisse est allongée. Aben 
Esra dérive ce mot de jn© élargir ; mrWTlO yVDfl llCp lsaïe, ch. a8, 
v. ao, te tapis est trop court pour être étendu. En arabe jn© signifie Û étend. 
Il s'agit d'un membre trop long , l'œil , l'oreille on la caisse. Sept. itir/wiTOf, 
nui a hs oreilles coupées. Le syriaque fcOTK NjHD ayant Voreille découpée ; 
les nez coupés et les oreilles coupées n'ont jamais été rares en Orient. 
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19. Sai 13© Un pied cassé. Le Talmud dit que ces défauts ne sont que 
des genres , comprenant plusieurs espèces, par exempte , un pied difforme d 



ao. p; Ben Ooziel dit J»3n \2DV Win dont les sourcils couchés 
couvrent les yeux. Sept. xvfrir, bo:su , ou de travers; c'est le sentiment 
d'Aben Esra (voy. Gesenius , Lexique hébreu-chaldéen ). Le mot latin gilbus, 
bossu , a de l'analogie avec le mot hébreu ^33 guibbéne. pl Mince, paraît 
être l'oppose' de la difformité précédente ; un homme extrêmement maigre. 
Oonkl. bipM pellicule couvrant l'œil , une taie dans l'oeil ; 0>D1B DH3 > 'JIjH 
oui étend le ciel comme une étoffe mince ( Isaïe , ch. 40 )• Ben Ouxicl dit : 
>3*3J13 ^]}V n*S tons poils aux paupières. Sept. Ïipmaoc, oui a des loches 
blanches dans l'ail (de »™ et iixioc)- Syriaque "10.UÎ petit. Soad. D3I1N 
louche. La version samaritaine et le lerouschalmi ont 01113 nain. ^73/1 
brouillé, de V?3 confondre. Ounkl. dit fTOOT î>Vin a du blanc dans 
les yeux; une tache blanche dans la prunelle. Ben Ouzicl paraphrase: 
NDDINU ÉOIVn □IJJOT on trait qui confond le blanc avec le noir-, ftÙktyv* 
a de l'analogie avec lepîVn Hilzonc de Ben Outiel, et le T»SlH d'Ounkl. signifie 
une maladie des yeux, humeur blanche fixée sur les paupières, lar'hi dit que c'est 
comme un trait blanc qni s'étend du blanc de l'œil à travers l'iris et la prunelle. Le 
Syriaque dit J m JD 2 fTO3 des fluxion* superciliées .Sept . utîxxcctoùc cï9«xucvC 
chauve des yeux , qui n'a pas de cils ; Vulgate //' albuginem habens in oculo , 
qui a une taie blanche dans l'œil. 13>jn Dans son ail \ Sam. V3*JD pluriel, 
ma La gale sechc. Sept. 4»?* *y?i*, gale sauvage. Vulgate jugent (habens) t 
scabiem , ayant une gale permanente, lar'hi dit gale sèche au dehors et en 
dedans. DSh* Pèlérhies . dartres. lar'hi dit, comme Ben Outiel JVUf OH JVTÎH 
péféchies égyptiennes ; il ajoute que c'est une gale humide rn dehors rt sèche 
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tilé du nez , ou ayant un membre allongé; 

1 9. Ou bien un homme qui aura le pied cassé ou la 
main cassée; 

20. Ou (qui sera) bossu ou trop mince ; ou bien ayant 
une tache dans l'œil ; ou bien ayant la gale sèche ou des 
dartres , ou les testicules écrasés. 

SX. Tout homme de la postérité d'Aharone le cohène 
qui aura un défaut corporel, ne s'approchera pas pour of- 
frir les combustions de l'Éternel; il a en lui un défaut 
corporel , il ne doit pas s'approcher pour offrir le pain 
de son Dieu. 

11. Il peut manger le pain de son Dieu , tant du saint 
des saints que du saint; 

a3. Mais il ne viendra pas vers le voile, il ne s'appro- 
chera pas de l'autel , car il a en lui un défaut corporel ; il 

en dedans. Sept, xu^iv , lichen , dartres ; Vulgate de même. HMD Ounkl. 
pn3 ÛHO bourse écrasée. Ben Ouziel pO>Sp1 {WM mnÛT à testicules 
enflés et écrasés. Le mot "trt3 signifie testicule , en chaldérn et en hébreu 
( voy. Job., ch. 40, v. 17). Le même mot signifie aussi la crainte , la peur ; la 
même figure existe aussi dans le langage populaire en français. Le testicule s'y ex- 
prime aussi par une dénomination populaire dérivée de l'hébreu RV^D heloyoth, 
et en chaldéen «♦SlD fioulia , en italien coglione ; et sur ce verset le Targum 
lerouschalmi dit lOfll à gui il manque un testicule. Les Sept, et le Sy- 

riaque de même. Selon Aben Esra est le trsticule; c'est aussi l'opi- 

nion de Gescnius , qui fait dériver ce mot de XVSV q»« • en éthiopien . signifie 
annoncer, témoigner ; de là testis , testhulis , et fTHO dérive de mi élargi, 
un testicule élargi , une hernie ; c'est ainsi que traduisent Snadias et la Vnl- 
gate. Gesenius dit nilO vient de lYlO écraser, espèce de castration pratiquée 
sur de très-jeunes enfans , au moyen de l'eau chaude. 

prtN yiTD De la semence d'Aharone. Il y a des choses qu'un pro- 
fane peut faire dans les sacrifices et non un cohène, comme il a été dit ci-dessus, 
el même un profane estropié. tfjt Sam. VW— DnprtV W «H VvHh OflT 
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// n'approchera pas pour offrir la nourriture de son Dieu. Le Samaritain inter- 
vertit cette phrase Vf^N On 1 ? 3>ipn l 7 W> «S ■ 

23. D'wHprï *îTîp Saints des saints , tels que les parts des victimes . 
pains sacres, dons farineux, qui doivent être consommés par le cohène; tels aussi 
les prémices, les dîmes qui peuvent être consommés par d'autres que les cohenime. 
VVhll OnS pain de son Dieu , la nourriture. Ceci manque dans le texte 
samaritain. Les Sept comme l'hébreu. 

Ch. XXII. 2. imn Racine 1?J inusité au AW; il est ici au Nipiai. 
Ce verbe signifie s'éloigner, se séparer de quelqu'un», s'abstenir de quelque 
chose ; lorsqu'il est suivi du datif , il a de l'analogie avec TU faire un rxu, et 
avec le même mot en arabe qui exprime l'idée de/<r vouer. >ttTTpO Des saintetés; 
Mendelsohn intercale dans sa traduction le mot quelque/ois, qu'ils s'abstiennent 
quelquefois...; c'est l'opinion du commentaire (HIO). h QWtpD OH 
Qu'ils me sanctifient ; c'est une inversion; cette phrase se rapporte à saintetés 
des ecfons a" Israël. 

3. 'f| V Éternel; les Sept ajoutent QDN-fSlC votre Dieu. 
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ne profanera pas nies saintetés , car moi, l'Éternel , je les 
sanctifie. 

•a4. Mosché parla à Aharone et à ses fils, et à tous 
les enfans d'Israël. 

Ch. XXII. 1. L'Éternel parla à Mosché, en disant : 
Parle à Aharone et à ses fils : qu'ils s'abstiennent 
(quelquefois) des saintetés des enfans d'Israël ; et qu'ils 
ne profanent pas le nom de ma sainteté dans ce qu'ils 
me sanctifient, moi l'Éternel. 

3. Dis-leur : dans vos générations, tout homme de 
votre postérité qui s'approchera des saintetés que les en- 
fans d'Israël sanctifient à l'Éternel , et qui aura sur soi 
une impureté, que cette personne soit retranchée de de- 
vant moi ; moi l'Éternel. 

4. Un homme quelconque de la postérité cY Aharone 
qui sera lépreux, ou aura des écoulemens , ne mangera 
pas des saintetés jusqu'à ce qu'il soit pur. Celui qui 
touche ce qui est devenu impur par un cadavre, ou un 
homme qui aura un flux de semence, 

5. Ou un homme qui touchera à tout reptile qui le 
rende impur , ou à un homme qui par son impureté 
peut le rendre impur; 

6. La personne qui aura touché sera impure jusqu'au 

4. V*H ÏPN Un homme . un homme. Ben Ouxiel paraphrase : 

3*0 133 16C *StD 133 homme jeune ou vieux ; ^13 jeune homme, et &UV*Stfr 
jeune fille , aussi en syriaque ; d'où les paroles célèbres *Qip NJV*Sfl foliitha 
houmi, lève-loi, jeune fille ( Marc, ch. 5, v. 4* ), ce qui montre que du temps de 
Jésus le syriaque était devenu l'idiome vulgaire ; dans les Actes (9. 4°)' 00 
lit tubitha , ce qui est une faute. 

5. Reptile; le Sam. .ajoute N0L3 impur. Sept. id. 11 y en a hait 
d Impurs ; voy. ci-dessus, ch. 1 1 . 
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6. // » % ê$à lové. Ben Oiuiel ajoute "|QT pND py3TN3 

/Wï/tf J<7//7tf rf/VtfZf. 

7- 121191 H sera pur. Une des premières discussions du Talmud roule sur 
ce verset ( voy. Berouchoth , fol. i ) ; on y fait rapporter le verbe "lîTOI il sera 
pur, non à l'homme, mais au soleil; la lumière du jour aura entièrement 
disparu; la première partie VDlDfl ÎOI , selon les mêmes, doit s'entendre 
de l'apparition des e'toiles ( 0*3313n flNÏ). Le Talmud établit aussi des dis- 
tinctions entre les choses sacrées que le cohène peut ou ne peut pas manger ; 
cette discussion n'a plus aucun intérêt pour nous. 

8. fîSlia La charogne , s'entend aussi des oiseaux. HAIO Déchiré, ne s'ap- 
plique pas aux oiseaux. H3 ÎIKOwS Pour en être impur. Il parait qu'il n'y a 
d'autres pénalités que d'élre exclu du service ; de même ci-dessus (ch. 17 , v. 
i5 ) , aucune peine n'est énoncée pour celui qui n'est pas cohène. *?3ÉC* Au sin- 
gulier. Sam. au pluriel. 

9* vS]7 Sur lui , à cause de ce qui est saint. 

10. lï Étranger; Ounkl. ^iVl profane . ÇTTp Saint; les offrandes (lar'hi). 
3Unn Selon lar'hi c'est l'esclave Israélite à oreille percée , qui a été éman- 
cipé au jubilé, et un esclave Israélite acheté et libéré au bout de six ans. 
La personne n'appartient pas au propriétaire; c'est pourquoi les esclaves ne 
peuvent manger de son produit. 
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soir, et ne mangera pas des saintetés jusqu'à ce qu'elle 
ait lavé sa chair dans l'eau. 

7. Au soleil couché il sera pur; après il mangera 
< des saintetés, car c'est son pain. 

8. Il ne mangera ni charogne, ni animal déchiré 
pour en devenir impur; moi 1 Eternel. 

9. Qu'ils observent mon observance, et qu'ils ne por- 
tent pas à cause de lui un péché; ils en mourraient s'ils 
le profanaient; moi, l'Eternel, je les sanctifie. 

10. Aucun étranger ne mangera ce qui est saint; 
un homme établi chez le cohène ni le mercenaire ne 
mangera ce qui est saint. 

1 1. Le cohène qui acquerra une personne, c'est l'ac- 
quisition de son argent; elle peut en manger, ainsi que ce- 
lui qui est né dans sa maison ; ceux-là peuvent manger 
de sa nourriture. 

la. La fille d'un cohène qui sera mariée à un homme 
étranger, celle-là ne mangera pas de ce qui est prélevé 
sur les choses saintes. 

13. La fille d'un cohène qui sera veuve ou expulsée, 
et qui n'a pas d'enfant, retournera à la maison de son 
père , comme dans sa jeunesse; elle mangera du pain de 
son père , mais un étranger n'en mangera pas. 

14. Un homme qui mangera de ce qui est saint invo- 

11. VÙ2 Une personne , un esclave kenâanéen , selon Iar'hi ; il est la pro- 
priété de son maître. Qft Eux , pour expliquer ce pluriel se rapportant a un 
singulier il faut l'entendre de celui qui est ne dans la maison et de 

l'esclave kenâanéen; le Sam. porte le pluriel , H» 1 ?» 1 ? ceux qui sont nés. 

1 a. 1? Étranger, au sacerdoce. 

?3. fOin il lie retournera. Ben Outiel paraphrase 03* K"ND3»D fcVî elle 
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s 'a >«Ar observé le le virât. HHiy 33 Comme dans sa jeunesse, dans son état 
de fille. Btn Ouriel K7l «te n'est pas enceinte. , 

»4- VTtp Saint; offrandes. irPU*On cinquième . Selon le s'il 
a consommé quatre, il faut qu'il ajoute le quart de sa consommation , afin 
de faire cinq. JîTîprï Le saint , non en argent , mais en production susceptible 
d'être offerte (lar'hi). 

i5. lV?ÎV Ils ne profaneront pas. \\ y a équivoque dans ce verset; 
on ne sait si Ton parle des Israélites en général , ou seulement des cohenime. 
Le but patent de toutes ces défenses était d'assurer la subsistance des co- 
henime , et de la mettre à l'abri de toutes prévarications , de rendre même 
celles-ci profitables aux pontifes. 

»6. OJ11N 1N*!0ÎT1 Littéralement et ils font porter eux , ils se chargent d'un 
crime. 11 y en a qui placent ici une négation ; elle n'est pas nécessaire. 

18. VPK Un homme, même les non Israélites ( )- Ben Ouxiel 
jeune et vieux. VèHEP JV30 De la maison d'Israël-, les Septante traduisent 
des enfans d'Israël, comme s'U y avait \w\& »33D — 1311 \D*\ Et de Pi- 
t ranger ; les Septante traduisent comme s'il y avait SftHIPS ""Un fOI d de 
l'étranger demeurant en Israël', c'est ausai la leçon du Samaritain. ÛfPTH Leurs 
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lontairement y ajoutera le cinquième, et donnera ce qui 
est saint au cohène. 

15. Qu'ils ne profanent pas les saintetés des enfans 
d'Israël , ce qu'ils prélèveront pour l'Éternel; 

16. Pour qu'ils ne se chargent pas de l'iniquité du dé- 
lit en mangeant les ohjets saints, car moi, l'Éternel, je les 
sanctifie. 

17. L'Éternel parla à Mosché , en disant : 

18. Parle à Aharone, à ses fils , et à tous les enfans 
d'Israël , et dis-leur : un homme quelconque de la mai- 
son d'Israël, ou de l'étranger en Israël, qui présentera 
son offrande, pour tous leurs veux et tous leurs dons vo- 
lontaires qu'ils offriront à l'Éternel en holocauste, 

19. A votre volonté; (que l'offrande soit) sans dé- 
faut, mâle, (choisie) dans le gros bétail, les brebis ou les 
chèvres. 

20. Tout ce qui a en soi un défaut corporel, vous ne 
l'offrirez pas , car il ne vous sera pas à volonté ( fa- 
vorable). . 

ai, Un homme qui offrira un sacrifice pacifique à 
l'Éternel pour vouer un vœu ou un don volontaire, dans 
le gros ou le menu bétail , sans défaut , il sera à volonté 
(favorable) ; il ne doit pas avoir un défaut corporel en lui. 
(L'animal affecté de) cécité , celui qui est fracturé, 

■ 

r*ux, on don, conséquence d'un vœu antérieur. OJTDIJ Leurs dons ro- 
lontaires. 

»9- D33WY*7 A poire volonté , a votre consentement, voy. ci-dessus, ch. 
19, v. 5. Iar'hi dit : apportez des objets qui paissent me rendre favorable. 
OUym Et des chèvres ; de la les commentateurs concluent que pour les 
•iseaux il n'est pas nécessaire que l'offrande soit du sexe mâle et sans défaut. 

a °« 010 13 Auquel il y a un défaut. Les païens rejetaient aussi les 
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victimes défectueuses. On lit dans Hérodote les précautions que prenait en Égyple 
le sacrificateur , pour s'assurer de l'animal • «11 l'examine et le visite debout et 
couché sur le dos ; il lui fait ensuite tirer la langue, et il observe s'il est exempt 
des marques connues » (liv. a, ch. 38). Selon le Talmud, il n'est pas même per- 
mis de désigner un animal ayant un défaut passager et pouvant avoir disparu à 
l'instant du sacriBce. 

ai. «SflS De K^a, inusité au Aii/, ici du Pie/, et exprimant l'idée de 
séparer, ou vouer quelque chose pour remplir un vœu. Ounklousse fcflEnflV 
pour expliquer son vœu; Sept /mari/xac pour faire connaître. n3"T3*7 Pour 
un don volontaire. Le Sam. n'a pas ce h datif, et au lieu de *|K ou, il 

a fWGI • 

22. ftlip Selon Aben Esra ce mot est un adjectif féminin , aveugle, se rap- 
portant à ail, au fém. en hébreu, et sous-entendu ici; un ail aveugle. Se- 
lon Iar'hi , ce mot est un nom substantif; cécité, mais alors la première lettre 
aurait dû avoir un 'hirik, et non pas un pat a h. ~Y\y& Fracture. Ben Ouxiel dît 
"Vani fracture d os ; selon le Talmud , il ne s'agit pas d'une frac- 
ture invisible, comme celle d'une côte ; mais d'une fracture visible, même 
celle de la queue, pin Une solution de continuité. Ouukl p>Dfl interrup- 
tion. Ben Outiel pp 1 ? >lDm paupières lésées. Sept y^eiavir/uimot , ayant 
la tangue coupée ; selon d'autres , il s'agit d'une lésion , soit à l'œil , soit à la 
lèvre; pn proprement, exprime l'idée incision. JlSs» Verne ( Ur'hiJ. 
11 s'agit, selon d'autres , de boutons et d'abcès. Ben Ouziel dit: 

KIWI a-iyDT f»pH fouis* blanc et noir me- 

lés, comme ci-dessus VlSa/l ; c'est aussi l'opinion d'Aben Esra. Septante 
/AUMUMi&rr*, ayant une maladie cutanée. Selon Celse , la myrmécie est moins 
élevée, plus dure que la verrue, s 'enflamme davantage, et cause une plus grande 
douleur; elle est peu sanguinolente, et dépasse à peine la grandeur d'un lupin. 
Probablement il s'agit ici d'une maladie unalogue an claveau, r\sh> 313 Voir ci- 
dessus, Ch. 21 , v. ao. 
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démis, ou ayant des verrues, la gale sèche ou la gale 
humide, ceux-là vous ne les offrirez pas à l'Éternel; vous 
n'en ferez pas une combustion sur l'autel, à l'Éternel. 

V3. Un bœuf, un mouton qui a un membre trop long 
ou trop court, tu pourras en faire un don volontaire; 
mais pour un vœu il ne sera point agréé. 

(L'animal à testicule) comprimé, écrasé , détaché 
ou coupé , vous ne l'offrirez pas à l'Éternel , et vous 
ne ferez pas (cela) dans votre pays. 

a 5. Et de la main d'un étranger vous ne ferez pas of- 
frir de ceux - là pour nourriture à votre Dieu ; leur 

yVW Voir ibidem. Vulgate aure amputât a, oreille coupée, et ci-dessus 
elle traduit le même mot par nasum tortum , net de travers. BlSp OunkL 
*VDn défectueux. Ben Ouziel dit sur yXVO . N*StD TJV ayant un testicule de 
trop, et sur tflHp manquant d'un. Selon Aben Esra 01 Sp signifie étroit, comme 
oSpD pille de réclusion; c'est l'oppose de ynjp. Selon le Talmud pied 
non fourchu. En arabe *ldSp désigne l'extrême petitesse, soit parmi les hommes, 
soit parmi les chiens, ou les chats. n3"ÎJ Don volontaire, applicable seule- 
ment, selon le Talmud, aux réparations du temple. 

*4- (Testicule) comprimé, de "JJ7D pressé, foulé; JfPTVQpD 

ils ont pressé leurs seins, Ezéch., cb. a3, t. 3. Ounkl. dit DHD>"Î mêlés, 
mélangés, pressés ensemble, lar'hi dit écrasés à la main. Sept. 9**/;*», eu- 
nuque. mrD Écrasé. Racine flflD frapper au marteau . écraser au mortier, 
II Rois, ch. 18, t. 4; Exode, ch. 37. v. ao ; au participe passif. Ounkl. 
D»DT1 écrasé. Ben Outiel et Sept. id. pW3 De pjlJ détacher ; à testicules 
détachés, retirés. Ounkl. de même. Ben Ouziel dit : >nil XVnïTt gai a dé- 
truit les nerfs qui fixent le testicule ; le dartos. mi31 Coupé. Ounkl. TU'TI sé- 
paré. Ben Ouziel 0>01DTI châtré. Les Sept, ont interverti l'ordre, et placent 
l'action de couper avant celle de retirer. Ces quatre modes d'opérer les ani- 
maux étaient en usage chez les anciens. Upyn fctS 0330101 Et dans votre 
pays ne (le) faites pas. Ben Ouziel dit : pDIDD vh ne châtrez pas. Le 
Talmud l'a entendu de même ; mais cette défense se rapporte aux sacrifices et 
non à l'opération elle-même , et c'est ce qui devient évident par le verset qui 
t m. i{ 
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suit. D'ailleurs, comme l'observe très-bien Leclerc, comment le labourage 
pourrait-il s'exercer sans danger avec des animaux entiers ? 

*"* "D3 (3 TDT Et de la main d'un étranger. Il était permis à un étran- 
ger de faire faire des sacrifices ; il était défendu d'accepter des animaux muti- 
lés. Les victimes offertes par Alexandre le Grand furent égorgées selon les 
prescriptions sacerdotales des Hébreux (voy. Joséphe , Antiq., liv. XI, à la 
fin )• Ûnntt?D Substantif , mutilation ; le Q est paragogique ; la racine est finit? 
corrompre , mutiler. Sept. DWfWD . ÎÏT Du Niphal , pour ItfV ; ce chan- 

gement est motivé parce que le T étant guttural , ne prend pas de daguesch ; 
racine H3H vouloir ; UFV ifo ils ne seront pas voulus , agréables. 

»7- ty 1K IN TIIP Les trois genres , bœuf , mouton, chetre. Ben 

Ouziel et Ierouschalmi paraphrasent, et établissent une relation entre ces trois 
genres de sacrifices et les trois patriarches. Le boeuf rappelle le repas offert 
par Abrahame aux anges; le bouc, le sacrifice de lils'hac, et la chèvre, le gibier 
offert par Jacob à son père. tVl» O Qui noit, du Niphal ; racine lV naître. 
Le Talmud exclut les animaux arrachés par l'opération césarienne ( Pfffl NW 
sorti par le côté). 0*D* TW^O Sept /ours (voy. Exode; ch. 22, v. 39). 
nnn Sous, près delà mère qui le nourrit; dans la dépendance, comme 
Gen. , ch. 4» . v. 35. fflnfTl Adverbe de temps et de lieu . de N^fT éloigner, 
d< ià ÏTinron qui est éloigné , Micha, ch. 4- En syriaque Sn «t HrtS si- 
gnifient la même chose; de là le chaldéen flffo pùts loin (voy. Gen., ch. 
19 , v. 9 ). 

28. H© 1M 1WI Et te bœuf ou le mouton. Jfïn H y a une polémique 
dans le Talmud ('Mouline, fol. 7a, t*rg.), pour savoir si celte défense s'ap- 
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mutilation est en eux, un défaut corporel en eux ; ils ne 
vous seront pas agréés. 

a6. L'Éternel parla à Mosché en disant : 

■27. Un bœuf, ou un mouton , ou une chèvre, quand il 
(en) naîtra, sera sept jours près de sa mère; mais du 
huitième jour et au-delà , il sera agréé pour offrande , 
combustion à l'Éternel : 

•28. Et le bœuf ou le mouton , vous ne l'égorgerez pas 
lui et son fds en un jour. 

29. Et lorsque vous égorgerez un sacrifice de recon- 
naissance à l'Éternel, vous l'égorgerez à votre volonté. 

30. Le même jour il sera mangé; vous n'en laisserez 
pas jusqu'au matin ; moi l'Éternel. 

31. Vous observerez mes préceptes et vous les exécu- 
terez ; moi l'Éternel. 

■ 

plique au père et au fils ; il est probable qu'il ne s'agit que de la mère ; les ani- 
maux, en effet, ne connaissent pas de père. Le Talmud généralise celte défense, et 
l'applique à des animaux non égorgr's pour des sacrifices. Cependant tout le chapi- 
tre se rapporte aux sacrifices. Ben Ouiiel fait cette paraphrase touchante : 

Kjn*a pom piroi p raa fom pwm ttaaw htnw >m >ny 

Mon peuple , en/ans d'Israell comme votre pere misèricordicur, [oui est) dans 
le ciel, ainsi soyez miséricordieux sur la terre. 

m 

19. min Voir ci-dessus , ch. 37 . v. 11. ÛDJWlS Voir ei-dessus , ch. 
1 , v. 3 et passim. Le Talmud conclut qu'il faut sacrifier avec l'intention de 
le manger dans le jour, si non le sacrifice est nul. 

3o. Ip2 Le matin. Selon le Talmud, dès que le malin paraît , quoique 
les vingt-quatre heures ne soient pas encore écoulées (Voir ci-dessus, ch. 
7 , v. 17 , et ch. 19, v. 6). . 

il. >Tmn Mes préceptes. Sam. >JTIÏO DK — 71 Moi V Éternel te 
Samaritain et les Septante omettent ces mots. 

«4- 
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3a. iSSnn È<Sl Ne profanez pas. Voici la paraphrase de Iar'hi : dévouez- 
vous pour moi à la face du monde , et mon nom sera sanctifié ; mais dé- 
vouement entier açec chance de mourir , et non avec espoir de salut; celui 
qui se dévoue en comptant sur un miracle , on ne lui fera point de miracle : 

02 i 1 ? jrçny r« oan nao hy io*y -îoion Sdip — osïnpa <?«<" 

sanctifie; Sam. OÏHpD 7*/ fo* sanctifie. 

Ch. XXIII. 2. "13"t Parle. Le chapitre pre'cédenl traile des sacrifices , et 
celui-ci des jours où il faut les faire. *"ÎJMQ Les jours fixes, les solennités; 
racine "tj?> fixer, assigner une réunion (voir ci-dessus, ch 1 , t. i ). 
OnX ïbHpn Vous les appellerez. ^Ttp »jnpD Des convocations de sain- 
teté. Mendelsohn traduit: dans lesquelles (solennités) vous convoquerez do- 
saintes convocations ; comme s'il y avait , le pronom OfiN supporte dif— 
6cilement cette version. Ounkl. traduit ISOpn P«r pjnjïfi * ♦NipO P^r *JHJJD 
Le mot cbaldéen JHj; signifie en général rencontrer , une chose qui se ren- 
contre , une occasion ; ainsi littéralement , vous les rencontrerez des rencontres 
saintes. Ben Ouziel de même. Il est plus facile de deviner que d'expliquer le sens 
de ces mots. Les Septante traduisent vous les appellerez des appellations saintes, 
jt«ai<riTi *ùt*ç xxnr&t àyittç } cela pourrait dire qu'on donnera à ces solen- 
nités des noms exprimant la sainteté du jour. La Vulgate dit , çuas vocaôitis 
sanctas ; elle ne traduit pas WlpD et omet les trois derniers mots du ver- 
set HjnO OH il 1 ?» celles -la sont mes solennités. Il n'est pas encore 
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loti LÉVITIQUE. XXII, XXIII. 

3a. Et vous ne profanerez pas le nom de ma sainteté; 
je serai sanctifié au milieu des enfans d'Israël, moi l'É- 
ternel, qui vous sanctifie , 

33. Qui vous ai fait sortir du pays d'Egypte pour vous 
être un Dieu, moi l'Éternel. 

Ch. XXIII. i. L'Éternel parla à Mosché en disant : 

2. Parle aux enfans d'Israël, et dis-leur : les solennités 
de l'Éternel, que vous appellerez convocations de sain- 
teté , celles-là sont mes solennités. 

3. Six jours tu feras de l'ouvrage, mais le septième jour 
(est) un repos des repos, une convocation sainte, vous ne 
ferez pas d'ouvrage; c'est un schabbath (repos) à 
l'Éternel dans tous vos établissemens. 

4- Voici les solennités de l'Éternel , convocations de 

question dans ce chapitre des néoménies , qui e'taient seulement d>s jours de 
sacrifices, et sont devenues plus tard des fêtes solennelles. 

3. rtWï Tu f eras - Sam. ITOJP — wyn vh nDtthn *7D Vous ne 
feret aucun ouvrage. Il y a une différence entre rOftt/O ouvrage et ÎTTDtf 
travail ; le premier exprime l'action exercée sur un objet pour l'adapter à un 
but : le labourage , le laminage , etc. ; le second exprime une action péni- 
ble , par exemple , transporter des fardeaux. Les ouvrages sont défendus . et 
non les travaux nécessaires aux usages de la vie. On ne dit pas TDJJil 
( )• pJ"Q*0 J13U Schabbath schabbathone, repos des repos. Le TaJmud 
explique ainsi cette répétition, qu'on rencontre aussi pour le jour d'expiation 
( TlSD OV ) t c'est qu'il est défendu de faire pendant ces jours ce qui est 
nécessaire pour la nourriture du corps; cette défense n'a pas lieu pour le» 
autres solennités, Ordinairement le schabbath n'est pas compris dans le mot 
lyiO — OD*m3ttTlD Vos ètaèlissemens , vos deriteures. Aben Esra se li- 
vre ù une longue discussion sur la fixation de l'année israélile. Au temps du tem- 
ple , c'était le JH n*3 {maison de justice) qui réglait les fêles. C'est une 
conjecture , car la Bible ne nous donne aucun renseignement à ce sujet. Au- 
jourd'hui cette fixation est le résultat d'un calcul fondé sur le rapport entre la 
longueur des années lunaires , et les années solaires. 
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5. pVmn VWl l* premier mois; Ben Ouxiel dit fc<m»3 
lunaison (moisj d<? nissanc. flJDliO Le quatorzième . Ben Ouziel exprime 
les mêmes mots par un seul "1D*3"lfcO qui est, comme on voit, une contraction 
des deux mots hébreux. Après le Sam. ajoute QV jour, comme Exode, ch. 
n, v. 18. Sept, et Vulgate de même. 0*31Jjn f>3 Voir Ex., ibid. rtD3 Pes- 
san; nom du sacrifice. 'H 1 ? A l Éternel, Ounkl. 'f| 0"îp devant Dieu \ Ben 
Ouziel 'JT1 KOï?S «* fftfm ûfc Dieu. 

6. 0*0* i1]72î0 Littéralement une septaine de jours . car le mot r\}J2V est 
un subtanlif construit de Sept. Si Tannée lunaire était forme'e de qua- 
rante-huit semaines . la pâque serait la célébration de la cinquantième se- 
maine , à compter de Tannée précédente. Nous aurions la pentecôte des jours, des 
semaines et des années. 

7. pVtnSl DV2 Le premier jour. Selon le texte la pâque renferme sept 
jours, pendant le premier et le dernier jour de cette semaine, tout travail est dé- 
fendu, et conséquemuient pendant les cinq autres tout travail est permis. Aussi, 
dit Maimonides (Hilcholh Iome Tob, ch. 7, 1), le travail pendant lès jours pro- 
fanes de la solennité O^IOn Slfl) les demi-fêtes, n est pas défendu par les pa- 
roles delà loi; ces jours sont ceux qui se trouvent entre le premier et le septième. 
Toutefois, d'après la prescription talmudique extra Palestine, la pâque est main- 
tenant de huit jours. Les^eux premiers et les deux derniers sont fêtes entières, 
et les quatre intermédiaires des demi-fêtes. On a doublé le premier et le der- 
nier jour, parce que. dit le Talmud (Kosch Haschana), c'est une coutume de nos 
pères CO"T*3 13*Jft3K 3n3D)n,ui» quelquefois, faisaient deux premiers jours, 
quand il y avait doute. Mais ce doublement ne détruit pas les autres causes d'in- 
certitude qui existent sur ce sujet. On devrait donc par un motif semblable dou- 
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sainteté que vous convoquerez à leurs époques. 

5. Au premier mois, le quatorze du mois, entre les 
soirs, sera le pessa'h (pàque) à l'Éternel. 

6. Et le quinzième jour de ce mois est la fête des 
pains sans levain , à l'Éternel; sept jours vous mangerez 
des pains sans levain. 

7. Le premier jour il y aura une convocation sainte 
pour vous; vous ne ferez aucune œuvre servile. 

8. Vous présenterez une combustion à l'Éternel , sept 
jours; le septième jour sera une convocation sainte; 
vous ne ferez aucune œuvre servile. 

^ 9. L'Éternel parla à Mosché en disant : 

* 

\o. Parle aux enfans d'Israël, et dis-leur : quand vous 

hier le jeûne du jour expiatoire (TlOD); d'ailleurs en Palestine on ne célèbre paa« 
ces jours de féle double; aussi beaucoup d'Israélites éclairés d'Europe commen- 
cent à révoquer en doute lanécéssité de ces doubles fèîes. Il est probable qu'elles 
seront bientôt abolies, de fait ou Je droit. Quant aux quatre demi-fétes, il est 
maintenant reconnu . par les consistoires Israélites de France, que les ouvriers 
peuvent s'y livrera tous les travaux de leur profession quels qu'ils soient. 

8. DrDlpm Vous offrirez. Ceci est plus amplement expliqué au livre des 
Nombres, ch. 28, v. 19. QV3 Au four; Sam. et au jour. 

g. II parla. Ceci semble interrompre l'exposition. Des versets surabon- 

dans étaient nécessaires dans les manuscrits, pour distinguer plus facilement les 
divers sujets. 

10. -)OP Orner. Sam. ÏDJ?n voir Exode, ch. 16, v. 6. QDTÏp A» 
primeur de la moisson. Selon l'interprétation talmudique, il est défendu de con- 
tinuel la moisson avant d'avoir apporté l'orner. Josèphe décrit ainsi cette obla- 
tion : Ils tonifient un orner d'épis ; ils le brisent et le purgent de pailles, et ensuite 
ils en offrent un assarone (J*nUJ? un dixième d'épba ou orner) sur l'autel, et 
jettent un dracca {mesure, peut-être drachme); ils abandonnent le reste aux sacri- 
» ficatcurs, après ils continuent la moisson. Mais Philon dit que de chaque pâle ou 
donnait un pain en prémice; il ajoute cette réflexion : Comme la nation est très- 
nombreuse, il y avait une grande quantité de prémices ; de sorte que le plus pauvre 
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des sacerdotes paraissait très-riche par l'abondance des biens qui lui arrivaient. 
Outre les honneurs qui lui sont dus, il est juste, dit-il plus haut, qu'un sacer- 
dote ait sa subsistance assurée sans la moindre peine de sa part ( Philon, des 
honneurs et des récompenses des sacerdotes, au commencement). 

«i. nDi£?n schabbaih, repos. C'est ici un sujet de grande division entre 
les caraïtcs et les lalmudistes. Les premiers prennent ce mot à lu lettre. Les 
sept jours de pâque renferment nécessairement un schabbalh. Selon 1ns caraïtet , 
c'est le lendemain de ce jour, par conséquent un dimanche, qu'avait lien la 
cérémonie du tournoiement. Les talmudistes expliquent schnbbaih par repos , 
/eries, et disent qu'il s'agit du premier jour de pâque; de sorte que le tour- 
noiement avait lieu au second jour de celle féle. C'est l'opinion d'Où nie lousse*. 
de Ben Ouziel, des Septante, et de Josèphe. Aben Esra consacre un long 
article pour réfuter l'opinion caraïle. soutenue par un nommé Josué. Quoi qu'il 
en soit . l'épilhèie de schabbalh au singulier, appliquée au jour ordinaire de féle . 
est assez insolite. Bien plus, on ne voit pas ici d'une manière explicite la relation 
entre la féle de la moisson et celle de pâque. Pour établir cette relation, il faut 
admettre qu'il ne s'agit que de la moisson de l'orge, la plus hâtive des céréales ; 
peut-être que c'étaient deux fêtes distinctes; car les caraïtes sont embarrassés de 
dire de quel schabbalh il s'agit. 11 laut peut-être compter du premier jour de l'an- 
née , qui était probablement une solennité dont le texte ne parle pas. En général , 
tout ce que le Pentateuque nous enseigne relativement à la fête pascale est en- 
veloppé de difficultés que Gramberg fait bien ressortir (Gramb., vol. i, p. 170). 
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arriverez dans le pays que je vous donne, et que vous 
moissonnerez la moisson , vous apporterez un oraer (une 
poignée), prémice de votre moisson , au cohène. 

1 1 . Il tournoiera l'orner devant l'Éternel, à votre inten- 
tion. Dès le lendemain du schabbath , le cohène le 
tournoiera. 

12. Vous exécuterez, au jour de votre tournoiement 
de l'orner , un agneau sans défaut , d'un an , pour un 
holocauste à l'Éternel ; 

13. £t pour son offrande deux dixièmes de farine fine» 
pétrie à l'huile ; combustion à l'Éternel, odeur agréable, 
et (pour) sa libation, du vin, le quart d'un hine. 

i4- Et vous ne mangerez ni pain , ni (grain) rôti, ni 
karmel, jusqu'à ce même jour, jusqu'à ce que vous ayez 
apporté l'offrande de votre Dieu; statut perpétuel dans 
vos générations , dans toutes vos habitations. 

1 5. Vous compterez pour vous du lendemain du schab- 

12 ODÛ^n ÛV3 Au jour de poire fourvoiement '; racine Wl Hi- 

phil , ce verbe signifie élever en agitant. Les Septante traduisent «v tS â/uife» 
i» m iî $tp»T* , le jour dans lequel vous le portez ; ils semblent avoir lu 0DN > 3n 
el celte leçon parait la véritable, puisque le cohène seul faisait le tournoiement. 

i3. rOD31 Sam. comme le kelib IDDJl - au masculin. 

oir ci -dessus, ch. a, v. i 4 □ Lilte'ralement os , mais il signifie 
aussi le même : ,Tf H DVH QTtV ce m ^ me jour. 

»5. ûmflDI Vous compterez. Le texte ne s'explique pas sur la manière 
décompter; les pre'cautions indiquées et omises annoncent un calendrier im- 
parfait et pen sûr. J)M)2V }J2V Sept schabbath, sept jours de schabbath, se- 
lon les caraïtes , et sept semaines selon les tradilionnaires, elles , contiennent 
quarante-neuf jours , à partir du soir du seize nissane ; cette période renferme 
sept jonrs de schabbath. C'est la sanctification du carre* de sept dans les jours. D'a- 
près l'opinion caraïte, on voit aisément pourquoi on célèbre le cinquantième, parce 
que le quarante-neuvièrae est déjà saint par lui-même comme schabbath. Il en est 
de même pour le iobel (jubilé), où l'on sanctifie le carré de sept dans les années. 
rWftfl /TIO^OXl Biles seront entières sans défaut; de sept jours chacune. 
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16. OV D^Dn Cinquante jours. Ce cinquantième jour, dans te Aystème 
tarai* te , est nécessairement un dimanche. Dans l'autre système il peut être 
un jour quelconque de la semaine. JTwin Îin30 Offrande nouvelle. Ben Ou- 
ziel JVtn Û*nb"î Knn^D une offrande de pain nouveau. Dans l'Exode on lit 
que c'est la primeur de la récolte des froraen (ch. 3^ , v. ai ). L'orner était de 
la moisson d'orge. 

WOn La lettre X de ce mot porte un dague se h , ce qui est con- 
traire à l'usage. Aben Esra dit qu'il en ignore la raison ; c'est sans doute un 
caprice de calligrapbe. Deux, se rapportant à Qnh an singulier; le 

Samaritain dit JTlSn □♦niP deux miches. ^DH fermenté ; contre l'ordi- 
naire des offrandes panacées , qni étaient non fermentees. Aussi ces offrandes 
pentecostales étaient tournoyées , sans être- encensées ni portées sur l'autel. 
Oni33 De 132 inusité au Kal , où il a , comme en arabe, la significa- 
tion d'être précoce y dans l'année, comme "\p2 être précoce , dans la journée , 
être matinal. 

18: QW2D ny2V Sept agneaux; toujours le nombre sept. Ces sept agneaux, 
avec le taureau et les deux béliers, font dix victimes en holocaustes. 11 est 
à regretter que la haute antiquité n'ait pas de préférence attache des idées de 
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io9 LÉVITIQUE. XXIII. 

bath ., du jour où vous apporterez l'orner du tournoie- 
ment; ils seront sept schabbath entiers. 

16. Jusqu'au lendemain du septième schabbath, vous 
compterez cinquante jours, et vous présenterez une 
offrande nouvelle à l'Éternel. 

17. De vos habitations vous apporterez deux pains de 
tournoiement, (faits de) deux dixièmes de farine fine, 
cuits sans levain, prémices à l'Éternel. 

18. Vous offrirez avec le pain sept agneaux sans dé- 
faut, d'un an, et un taureau, jeune bœuf, et deux béliers 
seront (offerts en) holocauste à l'Éternel ; leurs offrandes 
et leurs libations, combustion, odeur agréable à l'Éternel; 

19. Vous exécuterez un jeune bouc pour le péché, et 
deux agneaux d'un an pour sacrifice pacifique. 

20. Lecohène les tournoiera sur le pain des pré- 
mices, un tournoiement devant l'Éternel sur les deux 
agneaux; ils seront saints à l'Éternel, au cohène. 

11. Vous convoquerez en ce même jour (la fête); ce 
sera pour vous une convocation sainte ; vous ne ferez 
aucun ouvrage servile; statut perpétuel dans toutes vos 
habitations, pour vos générations. 

1 

sainteté au nombre dix. V»T Seront. Le Samaritain fait précéder ce mot de 
0'D*0J1 entières. Septante de même. 

ai. Oflfcnpl Vous convoquerez , une convocation réelle. On criait pro- 
bablement les fétes , pour les faire connaître au public ; il n'exislait p;is de ca- 
lendrier. D¥y3 Voir ci-dessus, v. 14. Ce mot signifie tout le long du jour, 
nou seulement pendant l'office. ŒTÎp &OpD Convocation sainte. Cette fête s'ap- 
pelle chez les Israélites , la fête des semaines ( m}73ï? ) , et chez les Chré- 
tiens pentecôte , mot dérivé du grec, et qui signifie le cinquantième , dont il 
e*t question ci-dessus au v. iG. 



Digitized by GoogI 



□fia ir^i-n w DpVn *6 â-rep œSi 'T«pa 
rvrv wxn ehra "ioi6""SK-iÈr» 

<V * * V — JT V S * ! ™ V — A • * L ,# T • • 

raècr^s 25 : tHrcopo rwrin rhDt riftatf rab 

V * T VI T' * * \y * * J ' • I mm mm **t 

chro Tttwâ Ti>* 27 ' : "iDN? rtâv-bx îtîpp tûti 

.V ~~ J T|Y 7 — I' ** T» V JLT " y* ~* — 

vt jv:* v* . t*:i« J 'T - s v- - 

-toi 28 ; niîT 1 ? ntfx Dronpm DDYfctorntt on^jn 

^ t: it r • /.* av .•• i :- v ^ v.v 

onso dt> 13 rwi D*n ibyn & raton 
~b3 b 29 : D^r6« rrim " vih ohvy m &h wfî 

mm 4*. | »^»» jm» • t • » • • • • j» # w « 

t r.* r* : : • : *v- j- Av: «r* : i jv w- 

a a. "pîfp3 Ut moisson. Sam. "l^pS moissonner. 

a4. »y>3ï?n £71113 septième mois. Do temps de» roi», ce mois por- 
tuit le nom de mois des forts DOJVKTI flT (*oy. I Rois, ch. 8, a). 
Oo ignore l'origine et la signification de cette dénomination , voy. . Le 

nom chaldéen ou syriaque est tischri ( Hï/Tl ) ; c'est celui qui est employé par 
Ben Ouziel dans sa paraphrase. Ce septième mois est devenu, on ne sait à 
quelle époque . le premier de l'année sacrée. EH fi S 11183 Au premier du mois. 
On sait que TON un se place pour fWtn premier, en hébreu et en arabe (voy. 
Genèse, ch. i t v. 5 ). Non» trouvons dans Ezechiel, cb. 4» » v. i: 

vnrh "nffjn nat&n «nos um l 7i fc 7 vnm on^yn i* vingt-cinquième 

année de notre exil , au commencement de tannée, le dix du mois. Dans ce 
verset on ne dit pas le nom du mois. Il est possible que ce soit nissane. nynn 
De jm /aire du bruit, le 71 est paragogique. njmnpï3ï Ounkl. «33» p3Vt 
souvenir de jubilation, Septante /uiytifjLÔnyoy fuxttiyymf , souvenir de trompettes. 
La théorie établie sur cette féte et sur le son de la trompette ne trouve pas d'ap- 
pui dans le texte, qui ne dit rien sur le but de celte féte. C'est la sanctiGcation du 
nombre sept dans les moi». 

37. -|N Mais. Septante x », , ils paraissent avoir lu simplement TNPy3 te* 
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22. Et lorsque vous moissonnerez la moisson de votre 
pays, tu laisseras inachevé le bout de ton champ en mois- 
sonnant, et tu ne recueilleras pas le ramas de ton champ ; 
tu l'abandonneras au pauvre et à l'étranger ; moi l'Éter- 
nel , votre Dieu, i 

iZ. L'Étemel parla à Mosché en disant : 

24. Parle aux enfans d'Israël, en disant: au septième 
mois, le premier du mois sera pour vous un repos, un 
souvenir de jubilation , une convocation sainte. 

a5. Vous ne ferez aucun ouvrage servile, et vous of- 
frirez une combustion à l'Éternel. 

26. L'Éternel parla à Mosché en disant : 

27. Toutefois le dix de ce septième mois est un jour 
d'expiation; ce sera pour vous une convocation sainte ; 
vous mortifierez vos personnes, et vous offrirez une com- 
bustion à l'Éternel. 

28. Vous ne ferez aucun ouvrage en ce même jour-là, 
car c'est un jour d'expiation pour rédimer sur vous de- 
vant l'Éternel votre Dieu. 

29. Car toute personne qui n'aurait pas été mortifiée 
en ce même jour-là , sera retranchée de ses peuples. 

commentateurs se sont efforcés d'expliquer cette particule "JK et lar'hi dit que 
ce mot, comme pl si ce ri est, est un diminutif} c'est un jour d'expiation 
pour les repentans (0*3P) n » n po«r les non repentans. QHflDn ï< c Sam. n a 
pas le PI article. 

ag. rnyn De riJP s* affliger, s'humilier, du passif Poual, troisième per- 
sonne singulière du futur. Ben Ouziel et Jonathan appliquent ce mot au jeûne. 

30. >irt3Km Du Hiphil, racine perdre, Sam mi\K\ je perdrai . Sept. 
ÀvtXihAi, elle se perdra. Aben Esra dit qu'il y a une différence entre cette 
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expression et celle de HiTIDDI elle sera retranchée ; mais , ajoute-l-il . je ne I» 
connais pas. Nous n'avons pas une idée nette sur la peine du harath {excision, 
retranchement) ; tantôt cette peine paraît être infligée par les hommes . tantôt 
c'est Dieu qui l'inflige. nDJ? Son peuple. Sam. fPOJ? au pluriel. 
•3i.Sd Sam. HdI Sept. id. 

3a. {VOIP TOPO Schabbat schabbathone {repos des repos). De là les tal- 
mudistes ont déduit la célébration de cette fêle avec la même rigueur que le 
sabbat 3*iy iy D'an soir au soir; le jour commence au soir; il est 

de principe pour toutes les fêtes de commencer un peu avant et de finir un 
peu après; c'est ce qu'on appelle ttHIpit SuiD C]>D"inS ajouter du 
profane au sacré. 1J13W1 Sam. irV3tt?fl • 

34. JTIDOn 11\ &t* des cabanes, des tentes, faites en branches, espèces de 
berceaux; Sept, l 9fT i «rxnrSv , fêle des cabanes. SilN Est une lente de peaux ou 
de toiles; \3VD un tabernacle en planches; fîDD de *pD couvrir. Cette fête 
porte dans l'Exode le nom àt/éte des récoltes É)>DÉ*n 

36. QV3 Sam. 0V31 Les Septante et cinq manuscrits hébreux de même. 
mXj; Jour d'assemblée, synodie. Racine Itfy arrêter, empêcher, fermer ; une 
fermeture , un empêchement de s'en aller, une réunion ou assemblée de fête 
pour le peuple, comme le panegyris des Grecs. Par là on explique les divers 
passages où le mot tWX9 et tVVtV (forme construite) se rencontrent ; Jérémie, 
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30. Et toute personne qui ferait un ouvrage quel* 
conque en ce même jour-là, je ferai périr cette personne 
du milieu de son peuple. 

31. Vous ne ferez aucun ouvrage; statut perpé- 
tuel pour vos générations , dans tous vos établis- 
semens. 

3a. C'est un repos des repos pour vous . Vous morti- 
fierez vos personnes le neuf du mois; du soir au soir, 
vous célébrerez votre repos. 

33. L'Éternel parla à Mosché en disant : 

34. Parle aux enfans d'Israël, en disant : le quinzième 
jour de ce septième mois , féte des tentes, sept jours , 
à l'Éternel. 

35. Le premier jour est une convocation sainte, vous 
ne ferez aucun ouvrage servile. 

36. Sept jours vous offrirez une combustion à l'Éter- 
nel ; le huitième jour sera pour vous une convocation 

■ 

ch. 9 , v. 2; Il Rois, ch. 10 , v. 20 ; Joël, ch. 1 , v. i{; Amos, ▼ , 2. Le sep- 
tième jour de pàque porte aussi le nom de H1ÏJI (Dent. , ch. 16, v. 8). 
Ounkl. dit pnn ftPXS soyez ou restée réunis. Saadias id. Ben Ouriel para- 
phrase : soyez réunis pour prier devant Dieu au sujet de la pluie ; ce qui se 
rapporte à la liturgie encore en usage chez les Israélites. Les Septante disent 
iÇM toi, sortie, clôture delà féte. Les mêmes traduisent par synode (<rv»o«rov), Amos, 
ch. 5, v. a, et Jérém., ch. 9, v. 12. Il y en a qui font dériver ce mrft de l'arabe 
presser, la fête du pressoir ; c'est une conjecture de Michaëlis; Mcndelsohn 
traduit ©ntçalhmgflag/ jour d'abstinence du travail; c'est aussi l'opinion d'Abcn 
Esra. La Vulgate dit : est enim coetus algue collecta', car c'est une assemblée et 
une réunion. Au total la signification de rH¥>? est douteuse ; mais le mot arabe 
presser, fouler , vient peut-être de l'expression d'une assemble'e pressée, foule'e. 
une foule telle qu'on en rencontre dans les fêtes. Josèphe applique le nom 
d'Atreretb à la fête de pentecAte {Àntiq. liv. 3, ch. 10). 
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38. OD'n^nn Vos dons ; le Sam. fait précéder ce mot de S D tout. 

^9* *]N Toutefois. Ce mot sert de transition. C'est une plus ample explica- 
tion de la fête des tabernacles ; c'est un second document. ODÛDfcO Quand 
vous recueillerei\ de là les commentateurs concluent que l'année de treize 
mois était déjà en usage , sans cela la récolle et la vendange n'auraient pas 
toujours eu lieu dans le septième mois. L'observation est juste. Mais si cette 
disposition du calendrier avait existé lors de la confection du Lcvitique, elle est 
d'une trop haute importance pour qu'on n'en ait pas expressément parlé. 111/171 
Racine 33(1 célébrer une fête ; de 3111 cercle , danser en rond ; futur du Kal, 
'H Jn féte de l'Eternel. Iar'hi dit qu'il ne s'agit que du premier jour. 

4°- pïftOn DV3 Le premier jour. 11 n'est pas question des autres jours, 
nn^y Ha Le fruit de V arbre hadar. Ounkl. pVWN MjS'M >"VÔ fruit de 
(arbre des atroug. Ben Ouziel dit : l»JV)fl fVfc< H>fl de l'arbre 

célèbre des iroug. lerouscbalmi donne ce dernier mot seul. Les Septante disent 
x&pTriv Çvxov »p*7ov, le beau fruit d'un arbre. La version syriaque porte 
feCHTOK éoV&< HKÛ fruit du bel arbre d atroug. Josèphe nomme 

ce fruit ^îxotiïc ntpneit, fruit du perséa {Antiq., 1. 3, ch. 10, $ 4) » arbre qui 
n'est pas bien connu ; peut-être a-til voulu parler du pécher, originaire de Perse , 
et qui porte en grec le nom de n'tpno.. Dans un autre endroit il parle du citron- 
nier, xiVp<oc [Orig.j 1. i3) ; cet arbre en persan se nomme 3T17Ï teroug; d'où sont 
venues les dénominations chaldéenne, syriaque, arabe ettalmudique. 11 est à remar- 
quer que 31*111 teroug en chalde'en et en arabe signifie beau, ce qui est désirable , 
comme hadar en hébreu. Le Talmud interprèle j'y >*1Ô fruit, arbre , c'est-à-dire 
an arbre dont le bois a même goût que le fruit, c'est le citronnier. Une autre opi- 
nion est que hadar veut dire qui demeure, de la racine "ÏVT demeurer, parce que 
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sainte; vous offrirez une combustion à l'Éternel; c'est 
une abstinence ; vous ne ferez aucun ouvrage servile. 

37. Voilà les solennités de l'Éternel que vous appelle- 
rez convocations de sainteté, pour offrir une combustion 
k l'Éternel, un holocauste et une offrande, un sacrifice et 
des libations , (chaque) chose au jour le jour ; 

38. Outre les schabbath de l'Éternel, outre vos dons, 
outre tous vos vœux et outre tous vos dons volontaires 
que vous donnerez à l'Éternel. 

39. Toutefois, le quinzième jour du septième mois , 
quand vous récolterez le produit du pays, vous cé- 
lébrerez la fête de l'Éternel sept jours; le premier jour 
(est un ) repos , et le huitième jour, repos. 

40. Vous prendrez, le premier jour, le fruit de l'arbre 



l'arbre est constamment chargé de fruits. Toutes ces diverses explications prou- 
vent qu'on ignore la vraie signification de ce mot. La plus probable est celle qui 
a été adoptée par les Septante ; le citronnier n'était pas connu des Hébreux avant 
la captivité de Babylone. Le nom d'un fruit aussi précieux aurait été souvent 
employé dans la langue des prophètes, des poètes, et surtout flans le Cantique de* 
Cantiques, et le nom de fruit du perséa , que semble lui avoir donné Josèpbe, 
proférait que l'arbre est exotique. Les anciens le désignent aussi sous le nom de 
pommes de Médie , d'Assyrie. Quoi qu'il en soit, les Israélites , aux fêtes des 
tabernacles , prennent le fruit d'une espèce de citronnier , connu sous le 
nom de cédrat; c'est le ciirus medica conifem , de la polyadelphie icosan- 
drie de Linnée , et des aurantiacées de Jussieu; le pistil reste attaché au fruit, 
et s'y endurcit. On le cultive aux environs de Nice. On confit le fruit d'au- 
tomne et d'hiver. Les fruits d'été sont mis en réserve pour l'usage des Is- 
raélites, et deviennent l'objet d'une branche de commerce. Un volume entier do 
Talmud est consacré à la fête des tabernacles ; les qualités que doit avoir le fruit 
en question et les défauts qui le font rejeter, y sont mentionnés avec une grande 
étendue. Ce fruit, lorsqu'il est de premier choix, se vend quelquefois jusqu'à 
10 francs la pièce. ÛHDJ1 flÔD Les spath es des dattiers. Ounkl. dit paS^Sl 

». m. i5 
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louleb. Ben Ooziel et le lerouschalmi de même. Le mot c h al d c'en sSlS 
ik-ïive de 3*73*7 qui signifie fleurir; ùnûtou/eb est proprement la feuille flo- 
rable ou le spathe qui enveloppe la grappe de fruit, qui porte le nom de régime. 
On sait que dans le dattier les feuilles viennent au haut du tronc et les spalhes 
poussent entre les aisselles des feuilles ; celles-ci portent en hébreu le nom de 
OHOfl >SjT v Néhem,, ch. 8 , v. i5), tandis que le spathe est bien désigné par 
tp manche, parce qu'il embrasse le régime; maïs le mot louleb s'applique 
aussi aux feuilles. Le Talmud donne même ce nom à des balais faits avec des 
branches de palmier. D'après ceci nous croyons qu'on pourrait traduire ainsi : 
Onan A» TTn Hfl fruit de l'arbre ma/cstocux, Us spathes, * dattier ; 
de sorte que la seconde panie de la phrase serait l'explication de la première. 
En effet, les spathes font partie du fruit, et ce sont les feuilles florables. Il est 
à remarquer que la conjonction 1 et manque, et n'est pas placée devant kapoth, 
«'est ce qui favorise cette opinion. En parlant d'arbre majestueux, il ne peut 
être question que du palmier. On sait que la Palestine, l'Arabie , la Phénicie, 
(traduisent ce magnifique végétal dans toute sa beauté j qu'on en récolte le fruit 
en automne , et il est tout naturel qu'on s'en serve dans une fête consacrée à 
la rentrée des produits agricoles. m3J? Yy fpJH Et une branche de l'arbre aboth. 
Le Samaritain porte >Ô3jn au pluriel. Ounkl. pDTîTI et des hadasse. Ben Outiel 
de même. Le hadasse, en arabe et en syriaque, signifie myrte, c'est aussi l'opinion 
de Josèphe et du Talmud. Cette exégèse n 'est pas admissible ; car à l'endroit cite' 
de Néhémie(ch. g, v. i5), il est question de feuilles d'aboth et de feuilles de 
hadasse ; ainsi ce sont des arbres différens. Les Sept disent : les branches d'un 
bois épais, xKkfout £ûxou <Ta<n7c; Us ont lu î"P3y épaisseur, c'est l'opinion de 
Kaschbame. Le fait est qu'on ignore de quelle espèce d'arbre il s'agit. Vl3 
JSi des saules de ririère. C'est la seule espèce dénommée dans ce verset qui 
ne présente aucun doute. Mais il y a ici une grande dissidence entre les caraïtes 
et les talmudistes. Les premiers disent qu'il s'agit ici de matériaux à prendre 
pour en couvrir les tabernacles, et c'est ce que nous lisons effectivement dans 
Néhcniie (ch. 9, v. i5); les seconds soutiennent que cela n'a nul rapport 
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hadar, les spatbes des dattiers, une branche de l'arbre 
aboth et des saules de rivière , et vous vous réjouirez 
devant l'Étemel votre Dieu sept jours. 

4i. Vous la célébrerez, la fête de l'Éternel , sept 
jours dans Tannée, statut perpétuel pour vos généra- 
tions ; vous la célébrerez dans le septième mois. 

4^. Vous demeurerez dans des cabanes sept jours; que 

aux tabernacles, et que chaque Israélite doit être muni d'un faisceau composé 
de branches de palmier , de myrte et de saules, et, de plus, d'une quatrième 
espèce d'un fruit du citronnier , et qu'il faut agiter ce faisceau réuni au fruit 
une fois par jour , en signe d'allégresse. Au milieu de tant d'incertitude, on 
peut regarder la version caraïte comme moins éloignée de la vérité. Le nom- 
bre des espèces est indifférent. Dans le texte du Pentateuque , il n'est question 
selon nous que de trois espèces : dattier, aboth, saules, et du temps d'Esra Jpcp 
eitato ,il est fait mention de cinq espèces, entre lesquelles le hadar n'est pas 
même mentionné. L'esprit du règlement consiste à construire des tabernacles 
et a les couvrir d'un beau feuillage ; des charmilles temporaires pour s'y 
livrer à la joie et à la bonne chère. Du temps de Plutarque, ces réjouissance* 
étaient devenues des espèces de bacchanales, et les Juifs couraient armes de 
branches de palmier, etc. C'est ce qui confirmait cet écrivain dans la pensée 
que Bacchns était le dieu qu'on adorait dans le temple. Le Talmud confirme 
Ce récit de Plutarque. 11 parait que c'est surtout le huitième jour qu'on célébrait 
des réjouissances extraordinaires, et il en reste encore des traces. On cultive 
les dattiers à l'usage des Juifs occidentaux, aux environs de Nice et de Gènes, 
et surtout à Bordinghera, village situé sur la côte, à environ douxe lieues au 
nord-est de Nice. Par la quantité de ces arbres, ce village présente l'aspect 
d'une contrée tropicale; les dattes ne mûrissent point, ou sont mauvaises. On 
les cultive pour les rameaux; ceux d'automne et d'hiver sont pour les Chré- 
tiens, et ceux d'été pour les Jnifs. A cet effet, on les dessèche et on en fait 
des paquets de six cents, qui sont expédiés sur plusieurs navires en Hollande, 
d'où ils se répandent dans le nord et les autres parties de l'Europe. Le rameau 
sur lieu revient à cinquante ou soixante centimes. 

43. >JUmn ni303 O Que dans des cabanes / ai fait asseoir. Voilà un 

i5. 
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motif mnémonique donne à cette féte , qui jusqu'ici n'était qu'agricole. Autre 
difficulté'; de quelles cabanes parle-t-on ici? quand ont-elles été faites? L'ao- 
teur do HUO a compris la difficulté*, et il dit qu'il s'agit de l'endroit nomme 
flJID Saurai h (Exode) , et que ce sont des cabanes réelles que Dieu a fait sor- 
tir exprès de terre pour l'usage de six cent mille hommes Israélites. Mais Men- 
delsobn s'élève contre cette idée, et la rejette bien loin. H ne conçoit pas com- 
ment on peut prendre sur soi de fabriquer un si étrange miracle auquel 
personne n'a jamais pense'. Mais qu'en serait-il de plus si on y avait pensé ? 
f Voir Gramberg, t. i , p. ago. ) 

Ch. XXIV. a. IV Ordonnent verset est une répétition littérale du v. ao de 
l'Exode, ch. 07. "]T Pur. On n'est pas d'accord si cette épilhète se rappoite à 
\DV huile , ou à fl»? olivier ; mais JVÎ JQï? forme ici comme un seul mot, 
huile d'olive* et c'est cette huile qui doit être pure. /VJID Broyée. L'olive 
fournissait par expression trois sortes d'huile; celle de la première expression était 
seule admissible pour le candélabre (nTUD); les deux autres pour les offrandes 
(Talraud). "U Lumière. Ounkl. dit N^yU, qui dérive peut-être de p3 bp~ 
sus , Un, dont on se servait en guise de mèche. Se trouve dans le Tal- 

mud. et signifie f?//?. Le mot *13 est le nom de l'objet éclairant, TlND est celui 
du vase qui renferme la lumière. 

3. pnO En dehors. Répétition littérale du v. »t de l'Exode , .h. *- , « 
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chaque indigène en Israël demeure dans des cabanes. 

43. Afin que vos générations sachent que j'ai fait de- 
meurer les enfans d'Israël dans des tentes lorsque je les, 
fis sortir del'Égypte; moi l'Éternel, votre Dieu. 

44- Mosché dit les solennités de l'Éternel aux en- 
fans d'Israël. 

Ch. XXIV. 1. L'Éternel parla à Mosché en disant : 
3. Ordonne aux enfans d'Israël qu'ils t'apportent de 
ftiuile d'olive pure écrasée, pour le luminaire, pour al- 
lumer une lumière constamment. 

3. En dehors du voile du témoignage, dans la tente 
d'assignation, Aharone l'arrangera du soir au matin, de- 
vant l'Éternel, constamment; statut perpétuel pour vos 
générations. 

4. Sur le luminaire pur, il arrangera les lumières de^ 
vant l'Éternel constamment. 

5. Tu prendras de la fine farine et tu la feras cuire; 

l'exception du mot V22 ses enfans, qui n'est pas dans le texte hébreu, 
mais qui se trouve dans le Samaritain et dans la version des Septante ; treize 
manuscrits hébreux et trois manuscrits chaldéens l'ont aussi. Ounkl. traduit 
yiHD par fct"13D d'où fl*iÇ<tpoç , barbare , un externe , un étranger. J"D1ûV 
Ben Ouxiel K*tl3n3 7 paragode, mot syriaque qui signifie , bords de soie bro- 
chée qu'on mettait au bas des habits, lftfet Lui, se rapporte À 13 . Le Sam. 
porte HUN- 

4- mnon rrMOn Le candélabre pur, d'or pur(îar'hi). Du temps de Sa- 
lomon il y avait dix lumières (1 Rois, ch. 7, v. 48; devant le saint des saints 
(Wt). TDJ1 Constamment. Le Samaritain a ip3 ty jusqu'au ma//0. 

5. nnpSl Racine npS — JI'ttTI racine PlflK , tous ces deux verbes à l'im- 
pératif et pourtant ayant l'accent tonique à la dernière syllabe jnSû contre 
l'usage (Aben Esra). W Deux dixièmes ; c'étaient de grands pains, 

chacun exigeait au moins six livres de farine (Leclerc) . n*m A la troisième 
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personne du masculin avec PlSn qui est au féminin. Ces anomalies ne sont pas 
rares, voy. Genèse, ch. 1 1 , v. i. 

6. Q y r\V Deux; le Sam. donne ce mot en état construit >HV . 

7. tt3l rtjnS Du libnnum pur. Le* Sept, ajoutent f/' du set, **î j**. On sait 
qu'il en entrait dans toutes les offrandes (ch. a, y. i3). niDTxb Comme sou- 
tenir, rappel. Tous les samedis le cobène mangeait les pains et vaporisait l'en- 
cens qui était dessus. tTOH Combustion. Les Sept, traduisent nrptzûftvitt , placé 
défiant 9 expose'. 

8. J13ï?n ÛV3 4u jour du schabbath. Ces mots, répètes dans le texte, ne le 
sont pas dans la version des Sept. HfcnUP '33 DHD Des enfans d'Israël. Ounkl. 
SèHttP *33 Olp \ D de devant les enfans d'Israël; les Sept, disent de même 
«topt/cv. L'expression du texte, traduite littéralement, présente de l'embarras; on 
ne sait à quoi la rapporter. Mendelsohn paraphrase ici . en réunissant cé verset 
au suivant , de cette manière : Ils (ces pains ) doivent provenir des enfans d'Is- 
raet; c'est un statut perpétuel mais ils appartiendront à, etc. Mais son colla- 
borateur , l'auteur du fiionr, n'est pas de cet avis, et prétend que l'expression 
est relative au schabbath, et est un statut parttîtther accordé de prédilection aux 
enfans «P Israël. 

9- fTJl*îHl Au féminin, élle sera; se rapporte à offrande (TITttÛ)- IÎISdKI 
*u masdàlfn, il le mangera; se rapporte au {tain H"!K3). 
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douze miches , chaque miche sera de <leux dixièmes. 

6. Tu les placeras (en) deux rangées, six (pour) une 
rangée , sur la table pure , devant l'Éternel ; 

7. Tu placeras sur Ja rangée de l'encens pur ; il ser- 
vira au pain pour souvenir ; com bustion à l'Éternel. 

8. À chaque jour du schabbat il l'arrangera constam- 
ment devant l'Éternel, de la part des enfans d'Israël ; al- 
liance perpétuelle. 

9. Ce sera pour A ha roue et ses fils , qui le mangeront en 
lieu saint, car c'est pour lui la plus sainte des combustions 
(faites) à l'Éternel ; statut perpétuel. 

10. Le fils d'une femme israélite sortit [il était fils 
d'un homme égyptien] au milieu des enfans d'Israël ; ils se 
disputèrent dans le camp, le 61s de la femme israélite et 
l'homme israélite. 

1 1. Le fils de la femme israélite stigmatisa le nom, et 
blasphéma ; on l'amena vers Mosché ; le nom de sa 

10. // sortit; hébraïsme; comme pour dire il advint. Mais les talmu- 
distes expliquent ce mot de diverses manières : « // sortit , c'est-à-dire , 
« il s'éleva contre le contenu du chapitre précédent , dit rabbi Bérachia, 
« pour mépriser ces pains de sept jours; tandis qu'un roi mange du pain 
« chaud tous les jours , on offrirait à Dieu du pain froid (dur) de neuf jours! » 
D'autres disent que cet homme voulait établir sa tente dans la tribu de Dane; on 
lui dit que chacun devait planter son enseigue selon sa famille ; il alla se présen- 
ter devant le tribunal de Mosché, et fut condamné; il en sortit très-furieux, etc. 
Aben Esra dit simplement : il sortit de sa tente; mais pour expliquer le rapport 
de cet épisode à ce qui précède et qui suit, il suppose toutefois qu'il peut avoir 
parlé contre le pain et les offrandes. nhwVB* HVK p «& d'une femme 
israélite. lar'hi dit qae ce fut le fils de la femme, forcée par l'Egyptien, qui fut 
tué par Mosché. C'est ici peur la première fois qu'on rencontre l'é pithète d'Israé- 
lite. 'SltWn L'Israélite, Sam. »SlTW» Israélite. 
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11. DpH Racine HpJ futur, troisième personne singulière da AI»/; aa pro- 
pre, trouer, distinguer, séparer; aa figuré déterminer, prononcer disfinctemcnt, 
Ounkl. // expliqua. Ben Ouziel dit É|Hf11 \E?H3 /V expliqua et blas- 

phéma (Cpn signifie proprement couvrir quelqu'un de honte). Mendelsobn 
traduit dans ce sens. Il y en a qui veulent faire signifier à ce mot maudire, comme 
si la racine e'tait 33p; ce qui n'est pas probable. Sept. iirovo/i*à<r*c , nommant, 
désignant. Toutes ces explications se rapportent à la défense de lire en toutes 
lettres le nom tétragramme de Iehovaj mais celte deïense ne se trouve nulle part 
dans la Bible ; elle parait être une importation babylonienne. Voici notre con- 
jecture : la racine 2p2 signifie, comme nous venons de le dire, en gênerai trouer; 
de là on dit Q1Q 2p2 trouer un nom, pour dire marquer*un nom, le de'signer; et 
dans un mauvais sens, le stigmatiser d'une manière méprisante. Celte manifesta* 
tion de me'pris était méMne défendue pour un dieu quelconque (Ex., ch. a t, v. 97). 
Par les versets i5 et 16 suivans , nous voyons qu'il s'agit ici de lehova. Otfn 
Le nom, celui de Dieu, comme Deut., ch. 28, v. 58, 

ynhvt 'rt nx mn mwn i3Djn avn m nier 1 ? pour craindre ce 

nom glorieux et redoutable . V Éternel ton Dieu. V?p*1 Ounkl. TUIfcO Ce mot 
s'applique à une imprécation qu'on fait dans la colère. JVdSe? Schlomith ; pres- 
que le même nom que celui de l'amante de Salomon (Cantique des Cantiques), 
la. "1D37Q3 Littéralement dans ta garde, en prison, ttHiV? Pour expliquer; 

déterminer, déclarer exactement. La signification commune Je terni) et de imfl 
est séparer, distinguer . avec la différence que le premier s'applique à l'explica- 
tion, à l'interprétation ; de la «mû Pharisien, qui se livre à l'interprétation ; 
le second signifie étendre, tendre, et briser le pain comme 013— 'îl *fl Lit- 
téralement sur la touche de Dieu ; d'après la parole , l'ordre de Dieu , exprimé 
par Mosché; voir une expression analogue Geo., ch. {t, v. >{o. Ben Outiei at 
lerouschalmi paraphrasent ainsi : quatre cas ont été portés directement devant 
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mère (était) Schlomith, fille deDibri, de la tribu deDane. 

ia. On le déposa à la garde, pour leur expliquer (ce 
qu'il y avait à faire) par la bouche de l'Éternel. 

j 3. L'Éternel parla à Moscbé en disant : 

14. Fais sortir le blasphémateur hors du camp; que 
tous ceux qui ont entendu appuient leurs mains sur sa 
tête ; que toute la réunion l'accable de pierres. 

15. Et aux enfans d'Israël tu parleras en ces termes: un 
homme quelconque qui blasphémera son Dieu, portera 
son péché ; 

Mosché ; deux de ces cas entraînaient des peines pécuniaires : les impurs ne pou- 
vant célébrer la pâque (Nomb. ch. 9), et l'affaire des filles de Tselaphchad (îlid. 
ch. a 7); Mosché les décida de suite. Deux autres cas sont sujets à la peine capital*: 
le blasphémateur et l'infraction du schabbaih (ibid. ch. i5); et Mosché diffère de 
prononcer. C'est, ajoutent les paraphrastes. afin d'apprendre aux chefs du Sanhé- 
drin d'Israël à expédier promptement les affaires pécuniaires , et à agir avec une 
sage lenteur dans les affaires criminelles ; ils' doivent se conformera la prudence 
et à la modestie de leur maître Mosché. 

»4« fcWin Racine KV» du Hiphil, fais sortir . ordonne qu'on fasse sortir. 

Tous ceux qui ont entendu; les témoins et les juges qui ont en- 
tendu les dépositions. WH1 7jJ Sur su tète, en signe d'expiation ; comme le 
grand cohène pose ses mains sur le bouc d'expiation. Selon le Talmud (Sanhé- 
drine , fol. 56 ), les juges disaient : ton sang relomôe sur ta tète, nous sommes 
innocens de la mort que tu t'es attirée. 

i5. VrHH hbp* O Qui blasphème son Dieu, il semble qu'il y a ici une 
défense de blasphémer, de maudire des dieux quelconques. C'est ainsi que l'en- 
tend Josèphe (voy. Exode, ch. 10, v. 37); Mendelsohn paraît aussi favorable à 
cette opinion ; il traduit sa divinité. Ben Ouziel dit : 

nwbx »u>d nw «pnn txm a»o naaix îaj /fe**> homme 

ou un vieillard qui blasphème une èpithète de Dieu ou qui y/ait des imprécations; 
c'est-à-dire un nom différent de Iehova; c'est la version talmudique. D'autres 
pensent qu'il est question de magistrats ; ce qui n'est nullement probable. 
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IKDn II portera sa peine \ elle n'est pas explicite, lar'hi dit que s'il n'y 

a pas eu d'avertissement, c'est l'excision (J"!~D )• 

t6. 2py\ Qui ifasphème , stigmatise. Ici la peine est énoncée. Il n'est pas 
nécessaire de maudire, il suffit de stigmatiser le nom de lehova pour être passible 
de la peine capitale. Les commentateurs croient qu'il ne s'agit encore que de la 
prononciation du télragramme . mais que pour tout autre nom de la divinité, 
Elohims . Tzebaoth, Schadaï , il n'y a pas de peine de mort. UV Sam. D&Tt . 

»7« HD* O ©'NI L'homme oui frappe. On lit cette défense dans l'Exode, cb. 
ai, v. 11. OIK L'àme d'un homme; les Septante, et il meurt , comme 
dans l'Exode, passage cite. On ne voit pas la liaison de cette ordonnance, ni 
avec ce qui précède, ni avec ce qui suit. 

18. Tinn V£0 -^ me pour âme. Cette locution est embarrassante ; par- 

Uni d'une bête, Mendelsohn dit: fifib far 2cib < corps pour corps \ qu'il litre 
une autre pièce de be'tail. 

>9- 7VD}} Comme il a fait ; c'est la loi du talion , expliquée dans 

le verset suivant. C'est celle qui « existé avant la rédemption pécuniaire -(voy. 
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16. Et celui qui blasphème le nom de l'Éternel mourra , 
toutô la réunion l'accablera de pierres; l'étranger êùtatti* 
l'in^lgèïié, lorsqu'il blasphème avec mépris le iiôm, qu'il 
méure. 

17. Et celui qui frappera toute personne humaine 
mourra. 

18. Celui qui assassinera un corps animal ie paiera; 
personne pour personne. 

19. Un homme qui fera à son prochain une blessure 
corporelle , comme il a fait , âinsi doit lui être fait. 

20. Rupture pour rupture, œil pour œil, dent pour 
dent ; comme il fait une blessure corporelle à un 
homme, ainsi doit lui être fait. 

lî. Celui qui frappe un animal !e paiera, et celui qui 
assassine un homme mourra. 

aa. Même droit sera pour vous; il sera pour l'étranger 
comme poUr l'indigène , car moi ( je suis ) l'Éternel 
votre Dieu. 

a3. Mosché parla aux enfans d'Israël; ils firent sortir le 
blasphémateur hors du camp, et l'accablèrent de pierres. 
Et les enfans d'Israël firent Comme l'Éternel avait 
commandé à Mosché. 

Ch. XXV. 1. L'Éternel parla à Mosché, au mont Si- 
naï , en disant : 

2. Parle aux enfans d'Israël , et dis-leur : quand voUs 

Exode, ch. ai); ces rédemptions sont devenues la base des transactions reli- 
gieuses et civiles. les commentateurs cherchent à expliquer ce passage. 

ai. 13 p Ainsi lui sera communiqué', ceci ne permet pas de douter 
qu'il ne s'agisse d'un talion rigoureux. 

aa. fDOI Celui qui frappe. Ce verset est une nouvelle transcription de* 
versets 17 et 18, dans un ordre inverse. 
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a*. triK 13ÛÏ?D Un même droit. Il est évident que ce verset fait suite an 
verset 16 . et que les autres sont insérés. Nous avons un verset analogue 
dans l'Exode, ch. ta, v. 5i, qui fait suite logique au verset 49- 03*7 * vous , 
Sam. -fràtoi. 

Ch. XXV. 1. yyo "lfî3 Au mont Sinai. Les Sept, n'ont pas ces mots. 
L'année scbabbatiqoe est une prescription sacerdotale, par celte raison il était im- 
portant de la rattacher à la promulgation sinaïque. 

3. DdS ( n 2 y 2H Je vous donne. Mais, conclut de là le Talmod, pas les autres 
pays; ainsi le repos septennairc territorial ne devait avoir lieu que dans la terre de 
Kenâane. pKf| ftfOïn Que la terre repose. Ouokl. KJH3>Otf NJHN OOtttfn , le 
chaldéen se sert de l'expression Nt^Ott? cessation , comme l'he'breu dans 
l'Exode, ch. a3 , v. 1 1. Les Septante ajoutent de nouveau t/ue/'e vous donnerai; 
c'est un schabbat territorial. 

3. 0*3U7 Six ans. C'est une explication du repos territorial. Selon le 
TttQ le mot JUCHE? se dit des jours, comme Ex., ch. ao, v. 8. TQJJn 0*D* TWV 
Six Jours tu travailleras, parce que tous les jours sont d'égale longueur; il 
n'en est pas ainsi des années, c'est pourquoi il y a TJFQ — TOÎfl De "1DT 
tailler; se dit de la vigne, et s'emploie aussi en parlant de la césure des vers ou 
de toute période rythmique. nTWDfl Le revenu, le produit d'elle. Aben Esra dit 
que ceci se rapporte à^îa terre dont il est question au verset précédent. Le mot 
nN"Un comprend tout ce que la terre produit, même les minéraux. 

4- J"lJP31Dn {13*731 La septième année est accordée à la terre pour te 
repos, comme le septième jour aux êtres animés; c'est une espèce d'assolement 
septennal; mais un assolement total, quel qu'il soit, pour tout un pays, est 
de difficile exécution. Il faut encore distinguer ici ce qui est écrit de ce qui a été 
réellement exécuté. Le Talmud accorde que la défense ne s'étend pas aux autres 
travaux des champs, au creusement des puits, à la construction des bàtjmens, etc. 
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viendrez dans le pays que je vous donne , la terre re- 
posera un schabbath (repos) à l'Éternel. 

3. Six ans tu ensemenceras ton champ, et six ans tu 
tailleras ton vignoble et tu recueilleras son rapport; 

4- Mais la septième année ce sera un repos des repos 
pour la terre, un schabbath à l'Éternel; tu n'ensemence- 
ras pas ton champ, et ton vignoble tu ne le tailleras pas. 

5. Ce qui pousse après ta moisson tu ne (le) moisson- 
neras pas , et tu ne vendangeras pas les raisins de (ta vigne) 
non taillée; ce sera une année de repos pour la terre. 

6. Le schabbath de la terre sera pour vous à manger, 
pour toi, pour ton esclave mâle ou femelle, pour ton 

5. fVQD De n3D rèpandre\ ce qui pousse dans la terre par suite des graines 
tombées delà récolte précédente; Sept. **; rk kuT^ntA kvaÇotlrona. , ce qui 
pousse de soi-même, ils ont lu au pluriel >f1*â0 Sam. de même. Le 
Samaritain a le pluriel "]>TT3 comme au v. 11, raisins de tes nazies, mot fort 
obscur. Il vient de 1T3 qui signifie se séparer. Ounkl. dit "]p3l£? >33J? les rai- 
sins de ton ahandonnement , que tu abandonnes ; Ben Ouziel dit rQfilTI >32y 
raisins postérieurs qui viennent après ; Sq>t. raisins de ton saint i ils ont pris 
*VT3 au propre, qui signifie consacré, séparé, espèce d'ascète qui fait certain 
vœu en l'honneur de Dieu. Leclerc fait l'ingénieuse conjecture, arloptée par 
Mendelsohn et par Guesenius. que de même que les nazirs ne taillent pas leurs 
cheveux, on appelait les vignes non taillées des vignes de nnzir II est certain 
qu'il y a ici quelque chose d'analogue à cette idée. 

6- nhjtih Oïh p«n mtE? rUVhl U schabbath de la terre sera pour vous 
à manger. Selon le Talmud la défense du verset précédent n'a pour objet que 
le droit de propriété. Pendant cette septième année tout est abandonné au pu- 
blic, et le maître lui-même fait partie àt ce public. Il est évident qu'une telle 
disposition est inexécutable; abandonner les produits spontanés de la terre au 
public pendant une année, c'est autoriser le droit du plus fort, le gaspillage de 
toute espèce, et l'immoralité qui suit toute interruption du plus important des 
droits sociaux, celui de la propriété. 11 est plus simple de dire qu'il n'y avait 
d'interruption que dans les travaux agricoles; qu'on revenait a l'état primitif, ei 
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que chacun vit ait de ce que rapportait son champ non cultivé, sa vigne non 
taillée. Il est à remarquer que dans les pays chauds la terre n'exige pas de 
grandes préparations , ni beaucoup de labours ; en sorte qu'en laissant tomber 
assez de grains pendant la récolte de la sixième année, ils lèveront dans la 
septième. Il n'est pas question ni des oliviers, ni des dattiers , produits du pays; 
on ne parle que des blés et des vignes. 11 y a encore ici dissidence entre Men- 
delsohn et son collaborateur; selon l'un, le premier paragraphe du verset s'ar- 
rête à QdS à pous, cette année sera un schabbath. pour vqus tous, pour manger; 
vous vous réjouirez sans travailler , en vous reposant des travaux des champs ; 
l'autre dit : vous consommerez les produits de cette année. ^ *on es- 

étape \ le Sam. met ce mot et les trois suivans au pluriel. 

7- inDnaSi A tes animaux domestiques. Michaëlistropve une singulière rai- 
so n pour l'établissement de l'année schabbatique. Dans un pays aussi peuplé que la 
Palestine, dit-il, le gibier devait devenir très-rare ; mais au moyen de la liberté de 
l'année septennaire , les animaux des contrées voisines refluaient en Palestine, et 
rendaient les chasses productives. 11 fautavoirla passion de prétendre tout expliquer 
pour découvrir de telles explications. Il dit encore que c'était un moyen dVmpé 
cher l'exportation des grains, de remédier aux disettes en forçant les propriétaires 
de garderie superflu pour la septième année. Cependant a chaque instant nous trou- 
vons dans la Bible qu'il y avait disette en Palestine. Le beau-père de Ruth a été 
obligé de s'expatrier avec sa famille k cause de la famine qui régnait alors dans 
toute la Palestine. 

8. D»3jp }J2V Sept schabbathèes d'années. Le» Septante disent sept se- 

maines fannies; ib ont lu OW fljna* n*~m TO?™ PVn Quarante- 
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mercenaire et ton cohabitant qui séjournent avec toi ; 

7. Pour tes animaux domestiques et sauvages qui (sont) 
dans ton pays ; tout son produit sera pour manger. 

8. Tu compteras sept schabbathées d années , sept 
fois sept années; les jours des sçbabbathées d'années te 
feront quarante-neut ans. 

9. Tu feras retentir une trompette de terouâ (jubila- 
tion) au septième mois , le dix du mois ; au jour de 
rédemption, vous ferez résonner la trompette dans tout 
votre pays. 

10. Vous sanctifierez cette année, la cinquantième an- 
née, et vous crierez : dror ( liberté) ! dans le pays pour tous 
ses babitans; cette (année) sera pour vous le iobel (jt*. 

neuf ans. Sept est on nombre sacré; à plus forte raison le carré de sept. On 
a assigné à la dorée de la captivité une période de dix fois sept. 

9- fîjmXl 1QW La trompette de teroud. Son imitatif comme taratanlaru en 
latin. En chaldéen &03> iababa. Les Septante traduisent njmn par 0 «,; K ta 
poix. Les Israélites ont conservé pour seul instrument musical dans les synago- 
gues, un corne de bélier ; on ne s'en sert qu'aux fêtes du jour de l'an et au jour 
d'expiation. On parvient a faire rendre à cet instrument, d'une embouchure très- 
difficile , des secondes et des quintes majeures ; on n'exécute avec cet instru- 
ment que trois fanfares ainsi désignées : njJipJl tequia njmfl teroua, 0H3tt? 
schabharime. Le premier est le son principal prolonge avec sa quinte en dessus; 
le second se compose du son principal avec la quinte en dessous , exécutés avec 
vitesse; ces deux notes plusieurs fois répétées, et ensuite terminées par le son 
principal; le troisième, qui signifie brisement, est une espèce de trille formée 
avec le son principal et la note en dessus, et encore terminée par le son principal. 
Il y a encore le nSvtt fTJPpn h grand tequia, qui ne diffère du tequia ordinaire 
que par la longaeur du temps. Le timbre de l'instrument est analogue à celui de 
la corne du berger. On ignore l'origine de celte musique extraordinaire. 

10. mtP 0*tfOrm r\2V m OniCnpl Vous sançtifieret cette année de la, 
cinquantième année. Ceci ne semble avoir besoin d'aucune explication. Le texte, 
dit qu'on comptera sept semaines d'années, et celle qni vient après est le iobel 
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(jubilé) ; de même que Tannée septennaire est le schabbath entre les années , le 
iobel en est la pentecôte. Par exemple, si l'an 1800 est une année jubilaire, 1 85o 
sera le iobel suivant; de sorte que deux périodes jubilaires forment un siècle. 
Cependant il existe à ce sujet un grand dissentiment et par conséquent de 
violentes discussions entre les théologiens et les chronologues. 11 y en a qui pré- 
tendent que Tannée terminale, la quarante-neuvième, est en même lems sebabba- 
tique et jubilaire ; de sorte que, dans l'exemple cité, Tannée jubilaire serait non en 
i85o , mais en 1849; * '* en ela ** autrement, disent-ils, la terre resterait en 
friche deux années consécutives, 18^9 et i85o. Singulière objection ! pour ex- 
pliquer la probabilité d'une année schabbatique, Técrivain sacré est oblige de re- 
courir à une action directe providentielle, c'est-à-dire à des miracles périodi- 
ques (v. 30 à aa). Cette même action ne peut-elle pas suppléer à deux années de 
repos et à tant d'années qu'on voudra? D'ailleurs toute celte discussion est oi- 
seuse pour deux raisons; la première, c'est qu'il est impossible d'indiquer dans 
l'histoire sainte la célébration effective d une seule année jubilaire ; la seconde, 
c'est qu'il est impossible de rattacher le iobel à aucun événement connu. 11 est 
vrai que les uns font célébrer le premier iobel à la quarante-huitième année de 
la sortie d'Égypte ; d'autres à la victoire remportée par Abrahame (Gen. , ch. i3). 
qui est la cinquantième de la sortie de Harane ; mais res allégations sont sans 
consistance ; ce renseignement est donc nul comme donnée chronologique. Selon 
Aben Esra, dont l 'opinion est conforme à celle du Talmud, Tannée jubilaire com- 
mence non au premier de nissane (avril), mais au premier de tischri (septembre), 
mois de la création, année admise dans la liturgie. Voici comment il cherche à 
le prouver: en Palestine la semaille commence en mar'brschvane (octobre), et 
la récolte se fait en si va ne ( juin). Si Tannée commence en nissane . la semaille 
et la moisson sont dans deux années consécutives; il s'ensuit que la semence de 
la sixième année ne peut être récoltée; car cette opération tombe dans la sep- 
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i2o LÉVITIQUE. XXV. 

bilé ) ; vous retournerez chacun dans sa possession , et 
chacun retournera dans sa famille. 

i 1. C'est le iobel que sera pour vous cette cinquan- 
tième année; vous ne sèmerez pas, vous ne moissonne- 
rez pas ce qui pousse (après) la moisson , et vous ne ven- 
dangerez pas les vignes non taillées. 

12. Car c'est le iobel; il vous sera saint; du champ 
vous mangerez le produit. 

1 3. Dans cette année jubilaire, vous retournerez cha- 
cuh dans sa possession. 

i/j. Lorsque vous ferez une vente à votre prochain, 
ou en achetant de ton prochain , ne vous surfaites pas 
l'un l'autre. 



tième année, où elle est défendue ; or cette même année il est défendu de semer; 
il y avait privation de deux années de semailles ; donc l'année poor le iobel com- 
mence en tischri. Ensuite Aben Esra réfute l'opinion de Juda le Persan, qui 
prétend que l'année des Hébreux était solaire; il dit que la longueur précise de 
celte année est encore ignorée des astronomes, et il cite dix déterminations diffé- 
rentes, parmi lesquelles celle de Plolémée approche le plus du comput des Juifs. 
Il repousse aussi l' opinion des caraïtes , qui prétendent que Tannée des Hébreux 
était lunaire; puisqu'il est question dans le Pentateuque de mois et d'années, 
avec le soleil seul on n'a pas de mois; avec la lune seule on n'a pas d'années; 
donc l'année était luno-solaire, et nous devons nous en tenir à la tradition. La 
seule chose que, selon nous, on connaisse avec certitude, c'est qu'il nous est im- 
possible d'avoir des idées positives sur le calendrier, et même sur le culte des 
Hébreux dans les temps qui ont précédé le second temple. "1111 Dror, libre, se dit 
d'une personne qui est libre; on trouve Ps. 84, v. 4. H*? (p 1111 le dror a un 
nid, où le mot 1111 signifie un oiseau qui n'appartient à personne; on croit 
que c'est l'hirondelle. On lit aussi dans l'Exode, ch. 3o, t. a3 , "1111 10 de la 
myrrhe franche , sauvage , coulant librement, et dans les Prov., ch. a6, v. a , 
Ê)1J^7 1111D comme le dror pour voltiger ; on croit que c'est le moineau que le 
mot "1111 désigne en cet endroit. ï.r R. Jehouda dérive ce mot de l})*! demeurer, 
t. 111. iG 
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yn homme qui peut aller demeurer où il veut ; Ounkl. dit fi^nnil Sept. 
i»i«c, renvoi. Dror parait être aussi une onomatopée, signal de la mise en liberté. 

Iobel. La signification et l'origine de cette expression sont douteuses; 
Ounkl. et Ben Ouziel ont le mot hébreu. Sept, irt&uvot ifinmt tn-u. iurti Uxt 
v/*7v, cette année sera pour vous un signe de renvoi ; comme s'il v avait avant 
S 3 V • Selon lar'hi iobel exprime le son de la trompette, et ce nom a été ensuite 
appliqué à désigner Tannée; c'est l'explication -la plus plausible. Ainsi on lit dans 
Josué, en quatre endroits dn même chapitre (6, v. 3, 5, n), 0>73V JTnÔlïJ 
des trompettes iobel s , des trompettes jubilantes. Racine 73» couler, surtout 
en long ; ce qui est facile à transporter aux sons prolongés. Le jubilari des La- 
tins dérive de l'hébreu iobel, comme le jovial des Français et le 3uW des Al- 
lemands peuvent également en dériver. Quelques commentateurs dérivent ce 
mot de tOÏ> (Genèse, ch. { , v. ai), ioventeur d'instrumens de mu- 

« 

sique , et pensent que ce serait en son honneur qu'on aurait ainsi nommé l'in- 
strument fait d'une corne. IflîriK Sa possession, de THX qui tient, qui possède. 

tPWl Qae chacun retourne à sa famille. Ce retour de- 
vait déjà avoir eu lieu Tannée précédente. Il s'agit des esclaves hébreux. Ce que 
Jérémie nous apprend de la liberté septennale n'est pas propre à nous donner 
m»e haute idée de l'observation de l'émancipation jubilaire (ch. 3^, ▼ . 16 ; 
i3, an). mV2 Sam. . 

•4 Sam. au singulier; racine 130 vendre ; littéralement 

lorsque voas vendrez une vente. "|JVOJr? A ton prochain. HJP Acheter. 
Le chaldéen n'a qu'uo mot pour exprimer ces deux idées , J37 — yS\T\ Racine 
»W , au Hiphil, opprimer, surfaire ; ne surfaites pas. Selon le Talmud , cette 
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15. Selon le nombre des années après le iobel, tu 
achèteras de ton prochain ; il te vendra selon le nombre 
d'années de rapport. 

1 6. Selon le grand nombre d'années tu augmenteras le 
prix de l'achat, et selon le petit nombre d'années tu di- 
minueras l'achat , car c'est le nombre des récoltes qu'il 
te vend. 

17. Ne vous surfaites pas un homme son prochain ; tu 
craindras ton Dieu, car moi, l'Éternel, (je suis) votre Dieu. 

18. Vous exécuterez mes statuts, et vous observerez 
mesjugemensetles exécuterez; vous demeurerez dans le 
pays en sûreté. 

19. La terre donnera son fruit ; vous mangerez à 
satiété, et vous demeurerez en sûreté sur elle. 

20. Et si vous dites : que mangerons-nous dans la sep- 

défense n'est relative qu'aux produits , mais ne s'étend pas aux terres , aux 
esclaves , aux contrats. Lorsque pour les produits il y a surfait de plus d'un 
sixième , le marché est nul ; de moins , il est maintenu. 

i5. Selon le nombre. D'après ce verset, l'acheteur doit prendre 

en considération les années écoulées depuis le iobel , et le vendeur le nombre 
des années de rapport, en défalquant les années scbabbatiques jusqu'au iobel 
prochain. Voici , ce nous semble , la raison de cette différence : c'est à Tache- 
leur à s'informer combien le champ a produit dans les années écoulées, afin de 
connaître le produit moyen annuel ; ensuite le vendeur ne doit pas exiger au- 
delà de ce produit moyen multiple par le nombre d'années productives. A vrai 
dire , il n'y a là ni achat ni vente , c'est un bail à terme , plus ou moins long, 
et l'on paie d'avance l'ensemble du loyer; ce mode ne parait pas favorable à 
la culture; car il est alors de l'intérêt du fermier d'exploiter à outrance, d'épui- 
ser le terrain. L'esprit de conservation , d'amélioration est intimement lié à des 
idées d'avenir, au sentiment d'une propriété transmissible. 

17. Répétition du verset i4- Selon le Talmud il s'agit ici de la dé- 
fense de tromper par des paroles équivoques. 

18. PlttoS En sàrelè. lar'hi dit que les Israélites ont été punis par soixante 

16. 
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et dix années de captivité', pour avoir négligé soixante et dix années schab- 
ba tiques. 

> 

20. nDÉCI *31 Et si vous dites. Si l'on fait commencer l'année schabba- 
ticjue a tischri , ce verset est difficile à expliquer. En effet , la récolle des orges 
de la sixième année s'étant faite en nissane, et celle des fromens en sivane, 
elle suffit aux besoins de la septième année, commençant îl tischri. Il n'en 
est pas de même si l'année jubilaire commence à nissane ; la récolte de la hui- 
tième année étant prohibée , il n'y a rien à manger. Aussi les caraïtes font- 
ils commencer l'année schabbatique à nissane, et les raisons dont se sert Aben 
Esra pour combattre leur opinion ne sont pas satisfaisantes. 

ai. *fiMSfi J'ordonnerai. Ce verset et le suivant sont très-rlairs d'après 
l'opinion des caraïtes , et fort embarrassans dans l'opinion talmudique. On sème 
en mar'heschvane ( octobre ) de la cinquième année ; la moisson se fait en nis- 
sane et sivane de la sixième année ; on sème de nouveau en mar'beschvane 
de la sixième année . en nissane de la septième année il n'y a pas de mois- 
son permise ; tout est abandonné sans culture ; il faudra vivre de ces pro- 
doits spontanés et de la récolte de la sixième année. En mar'heschvane de la 
septième année , la seroailîe est défendue ; il n'y a donc point de moisson 
en nissane de la huitième année, il faudra encore vivre pendant cette année de 
U récolte de la sixième, jusqu'au commencement de la neuvième année, en nissane, 
où Ton fait la moisson de ce qui a été semé en mar'heschvane de l'année précédente. 
Au reste, l'auteur sacré a parfaitement compris la difficulté de l'année schab- 
batique ; pour la faire disparaître , il faut l'intervention immédiate de la Pro- 
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tième année ? car voilà que nous ne semons pas et que 
nous ne récoltons pas notre revenu. 

ai. J'ordonnerai ma bénédiction sur vous dans la 
sixième année , elle produira un rapport pour les trois 
ans. 

- 

11. Vous sèmerez la huitième année , et vous man- 
gerez du produit ancien jusqu'à la neuvième année, 
jusqu'à la rentrée de son rapport vous mangerez de l'an- 
cien. 

a3. Le terrain ne doit pas être vendu d'une manière 
absolue, car à moi est la terre, car vous êtes étrangers et 
établis auprès de moi. 

il\. Et dans tout le pays de votre possession vous don- 
nerez un rachat pour le terrain. 

1 5. Si ton frère décline et vend de sa possession , son 



vidence , un miracle périodiquement renouvelé ; aussi cette institution n'était-elle 
ni pratiquée . ni praticable. rNPJH Mot irrégulier pour HJUPjn , se rapportant 
à i"D13 bénédiction. Le Samaritain porte rUHCDJl J1N HAÏ?;?! • 

a3. JinOyV De fiOJf extirper, anéantir , emporter. On trouve ce mot 
Thren. f ch. 3, v. 53; Job, ch. 6, v. 17, et ch. i3, v. 17, etc. Ounkl. dit 
f*tDlbnS dune manière absolue ; Sept, ùi f&tf£3Ltu*rt , d'une manière ferme. 

Et dans tout. Ce verset se rapporte à ce qui suit. fJvfcU Ounkl. 
fcOpTlÛ rachat. Sept. mÎt/j», rançons. 

a5. O Si. Ounkl. ari, d'où le grec *?* , -]1D» racine JlD baisser, 
décliner, s 'appauvrir, du Kal; ou de "pO dont la signification est la même; 
il rachètera-, cette faculté du rachat, laissée à la volonté du proche parent, rend 
toute transaction impossible. Qui voudra améliorer un terrain qu'à chaque instant 
on peut lui enlever ? C'est une loi émanée d'un sacerdoce étranger à l'esprit com- 
mercial ; 11 est évident que toutes ces dispositions ont été prises pour combatre la 
mendicité, qui était la plaie de la Palestine. Représentons-nous une contrée ayant 
à peu près la même étendue territoriale que la Belgique, mais entièrement agricole; 
sans industrie, sans manufactures , sans ports, sans marine, sans colonies ; habitée 
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par un peuple chez lequel le mariage est un devoir presque religieux , les nom- 
breuses familles une bénédiction, la privation d'enfans une punition divine; 
où U polygamie est permise et le divorce autorisé; à une telle situation ajouter 
une tribu entière constitutionnellement consacrée à consommer une partie des 
produits du travail agricole sans y contribuer rn rien; si de plus ce peuple, 
étranger à l'art militaire, est en butte, au dehors , à l'animosité de voisins puis- 
sans et belliqueux, ci en dedans est déchiré par des,dissension* civiles et religieu- 
ses, alors le nombre de familles réduites à la misère doit être extrêmement consi- 
dérable. Ceci nous explique les précautions prises pour garantir l'existence des fa- 
milles, et les plaintes continuelles des prophètes sur les malheurs du peuple. Les 
discours véhémens de ces tribuns sacrés contre les exactions des princes et des 
grands, contre la vénalité des juges, la cupidité et la luxure des riches, l'impiété 
et l'orgueil des prêtres, contre la perversité et l'ingratitude de tous, n'appor- 
taient aucun soulagement à la misère publique, qui, ayant sa source dans l'é- 
tat géographique et politique de la nation, ne pouvait être améliorée. De la 
léte jusqu'à la plante du pied, s'écrie Isaïe (parlant du corps social), rien n'y 
est intègre; contusions, meurtrissures, ulcères et suppurations (ch. i, v. 6). 

26. TT* FU*ï?m Sa main atteint. Voir ci -dessus, ch. 5, v. 7. >H3 De *T 
suffisamment ; en état construit H avec le J qui marque similitude, autant qu'il 

faut nnSfcu 

pour son rachat. 

■7« 3ï?m Du Piel; ori^inai rem eut penser, et ensuite compter, calculer Ben 
Ouiiel p*Hn U suppute . discute. CTOn Ounkl. KimO fl» A surplus. 
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rédempteur le plus proche viendra, et rachètera la vente 
de son frère. 

26. Un homme qui n'aura pas de rédempteur , (si) ses 
moyens reviennent, et (si) il trouve ce qu'il faut à son ra- 
chat, 

27. Il supputerais années de la veu te, et rendra le sur- 
plus à celui à qui il a vendu , et retournera à sa pos- 
session. 

a 8. Si ses moyens ne sont pas trouvés suffi sans pour 
qu'on lui rende, l'objet de vente restera dans la main de 
celui qui l'a acheté jusqu'à l'année jubilaire; il (l'objet) 
sort au iobei, et il (le vendeur) retourne à sa possession. 

29. Un homme qui vendra une maison d'habitation 
d'une ville (entourée de) murs , le (droit de) rachat sera 
jusqu'à l'accomplissement de l'année de vente ; une an?» 
née pleine sera le (droit de) rachat. 

30. Si elle n'est pas rachetée jusqu'à ce qu'elle ait ac- 
compli une année entière, la maison qui est dans la ville 

Voir Ex., ch. 16, v. a3 ; et ch. 36, v. 12, i3. Du prix de la vente 00 défalque 
les revenus qui ont été touchés et les dépenses d'exploitation. Selon Iar'hi, du 
prix de la vente on ôte les produis des années à écouler jusqu'au iobel prochain. 
a8. rtNÏD Sata. NXQ au masculin. 

29. 2W\D JV3 U** maison d'habitation, nûin "Vy d'une ville (entourée 
de) murs, comme dit Ounkl. Tlï? HQpQ WVip Vulgate : intra urbis muros, 
entre les murs de la cille ; ce qui est inexact. Q»Q> Jours. On prend ce mot 
pour une année, comme Exode, ch. i3, v. 10; Ounkl. pya ^ypdun temps à 
l'autre; Sept. ùmi/TÔc â^ip*», une année de jours; ils ont lu Q>Û» D2V et 
ne traduisent pas le mot V1DDO . 

30. nQn tih UWt Qui n'a pas de mur. Sam. comme le Keri HOII 1*7 

qui a un mur; Ounkl. et Ben Ouziel ont suivi cette leçon ; plusieurs mots de ce 
verset sont omis dans la Vulgate. n*3î1 Opl La maison restera; le mot Dp 
appliqué à une propriété est l'opposé du mot NJf> sortir. M¥ * K v BU* W 
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sortira pas au iobel. Sous cette législation les riches avaient un avantage à de- 
meurer dans les villes, à y acheter de préférence des propriétés. 

3i. Dnynn Les bourgs', OunU K>rt»»a lieux ouverts; Ben Ouziel fcWlSTD 
village; d'où Capharnaïm. "ljfn Signifie aifesi de même en vieux français 

cortillc, tourtillc , désignent des jardins, maisons de campagne. SjJ *$*/■; selon 
Aben Esra comme ay <«vr ; ils sont comptes avec le terrain. Do Niphal, 

au singulier; Ounkl. et Ben Ouziel traduisent par un pluriel, comme le Samari- 
tain; le premier dit : KJTIN hpn h'i! ]DnSil Ï»DH3*CD comme des Unies 
étendues jur le champ de la terre, nS»JI Rachat; selon le Talmud,, le rachat 
pour les champs ne peut avoir lieu qu'au bout de deux ans. 

3 3. Q^lVn HV1 Les villes des tèviime (lévites); ce sont les quarante -huit 
viHes dont il est question, Nomb.. ch. 35, v. 3. ûViy Un rachat à per- 

pétuité. On peut les racheter dans les quarante-huit années de la période jubi- 
laire; tandis que pour les autfes Israélites ce droit était périmé à la fin de la 
première année. 

» 

33. SfcO» "TONl Celui gui racheté. Le sens précis de ce verset est douteux ; 
on ne sait s'il s'agit de transactions entre Israélites et lévites, ou seulement des 
lévites entre eux ; on ne sait si les mots OnSfî \D des lévites, signifient qu'on 
a racheté des lévites , ou bien si l'un des lévites a racheté. Nous adoptons 
l'interprétation de lar'hi.qui preud ici racheter pour acheter : quiconque achète 
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ayant des murs restera d'une manière absolue à celui qui 
en a fait l'acquisition et à sa postérité ; elle ne sortira pas 
au iobel. 

3 1. Des maisons de bourgs qui n'ont pas un mur au- 
tour , ceci est compté avec le champ de la terre ; il y 
aura rachat pour lui, et il sortira au iobel. 

3a. Mais les villes des léviimes ( lévites ) , les maisons 
des villes de leurs possessions, un rachat à perpétuité 
sera pour les léviimes. 

33. Celui qui rachète des léviimes , la vente de la mai- 
son comme la ville de sa possession sortira au iobel ; car 
les maisons des villes des léviimes, c'est (là) leur posses- 
sion au milieu des enfans d'Israël. 

34- Un champ dans le pâturage de leurs villes ne sera 
pas vendu, car c'est une propriété perpétuelle pour eux. 

35. Si ton frère décline, et que sa main fléchisse près 
de toi , soutiens-le ; l'étranger et le domicilié , qu'il vive 
avec toi. 

36. Ne prends pas de lui d'intérêt ni de surcroît ; 

une maison d'une ville lévitique sera oblige' de la restituer au iobel , lors même 
que le lévite a laissé passer la première année. C'est une explication du verset 
précédent, et nous croyons qu'il faut lire avec les Septante : une maison vendue 
d'une ville de sa possession ; supprimant le 1 de TJH comment concevoir 
qu'on vende toute une ville? D'ailleurs nous lisons dans le même verset-' 
*1JJ maison des villes des lévites. 

3i{. ^ e Jtni chasser ; lieu de pâturage \ nous trouvons ce mot au 

pluriel, I Chr., ch. i3, v. a. Ounkl. traduit tt?"UD fHïn par mi Spfl champ 
étendu ; c'est le ebamp des banlieues de leurs villes. On accordait encore aux vil' 
les lévitiques un certain espace autour de leurs villes pour y faire paître leurs 
bestiaux (*oy. Nomb., ch. 35, v. a). Sam. au pluriel. 

35. W riDOT Sa main fléchit, figure pour dire sa fortune baisse \ 
13 npTnm ta t'en saisiras-, Sam. npîm du KûL pinfiest du Hiphily expn 
mant énergie ; soutiens-le fortement. "U Vn étranger et un domicilie- *■* 
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différence entre "U et toschab n'est pas clairement établie. Le Talmud 
dit que le guer est celui qui a embrasse' le judaïsme, et le toschab, est l'étranger 
qui mange des bêtes prohibées. Il est probable que le guer est l'étranger passager, 
et le toschab l'étranger qui a établi domicile ; d'ailleurs la mention qu'on en fait ici 
parait singulière, puisqu'il ne s'agit que d'an Israélite. Peut-être qu'il faut sous- 
entendre le 3 comparatif devant 13 alors le sens serait : soutiens-le comme tu 
ferais pour un étranger , c'est ainsi que traduisent les Septante. ~j 2 y 'm Les 
Sept, et le Sam. répètent "pnt< çoe ton frère puisse vivre avec toi. 

36. yD2 NescAecà, intérêt; Ben Ouriel dit \n$V ce qui se mesure. Ounkl. 
dit K^ian blessure; de même en araméen HD2 mordre \ d'où NDDID usure; 
en arabe |HD ronger \ Lucain dit : 1. i , v. 171 ; usura eorax. Voir ce mot 
Exode., ch. aa, v. a4- JV31D Tarbilh, surcroît', de JT-H augmenter.On trouve 
Ce mot Prov., ch. a8, v. 8 ; Etécb., ch. a8, v. 8. La différence entre neschech 
txtarbith n'est pas bien connue. Selon Na'hmeni, le premier est un intérêt fixe, 
périodique , par exemple un intérêt annuel, et le second est une somme donnée 
une fois en sus; mais, selon le Talmud, il n'y a aucune différence entre ces deux 
expressions. Ounkl. dit NflOI augmentation. Est peut-être l'intérêt simple, 
etJV3"in l'analocisme des Grecs, ou intérêt des intérêts. "pr^ND Dfcnn Crains 
ton Dieu. Un Israélite dont les capitaux sont sans emploi pourra être tenté de les 
donner à an étranger pour qu'il les prête à intérêt à un Israélite; alors, dit l'écrivain 
sacré, crains ton Dieu ; cette action ne reste pas impunie (lar'hi). Il est même défen- 
du d'accepter l'intérêt qu'un débiteur voudrait payer spontanément à son créancier. 

37. *]ÛOD sIM Ton argent. JV31D Sam. n>31{l comme au verset précédent. 
Il s'agit ici d'un conseil, et npn d'une défense qui interdirait le commue des car 
pitaux; aussi n'y a-t-il aucune pénalité attachée à la transgression. L'établisse- 
ment du iobel (jubilé) rend impossibles les transactions sur immeubles. D'ailleurs, 
les biens étant devenus des espèces de majorats, l'argent étant le seul objet trans- 
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crains ton Dieu , et que ton frère vive avec toi. 

37. Ton argent ne le lui donne pas à intérêt, et à sur- 
croît ne donne pas ton comestible. 

38. Je suis l'Éternel votre Dieu, qui vous ai fait sortir 
du pays d'Égypte pour vous donner le pays de Kenâane , 
pour vous être un Dieu. 

39. Si ton frère décline près de toi et se vend à toi, ne 
lui impose pas le travail d'esclave. 

40. Comme un mercenaire , comme un régnicole il 
sera avec toi; jûsqua l'année du iobel il servira avec toi. 

41. Il sortira d'auprès de toi, lui et ses fils avec lui; il 

- 

missible, le prix en doit nécessairement augmenter considérablement; c'est ce qui 
obligeait les possesseurs de majorât» de n'emprunter qu'à gros intérêts. Selon 
les Trais principes de l'économie publique , les biens meubles et immeubles sont 
des marchandises auxquelles il faut laisser toute liberté dans leurs mouvemens. 
C'est le seul moyen d'empêcher les exactions usuraires, souvent aussi atroces et 
toujours plus lâches que le brigandage a force ouverte. "tbsK Ton comestible. 
Les Romains pratiquaient l'usure des fruits (voir code Just.,lib. 11, tit. 33, leg. 
1 ) ; pour une mesure de blé, on rendait une et demie au bout d'une année. 

38. 'H >3K Je suis V Étemel. Le Talmud dit : c'est à cette condition que 
je vous ai tirés de l'Egypte , que vous observer» la défense concernant l'in- 
térêt; qui reconnaît celte défense reconnaît la sortie d'Egypte ; qui oie celle- 
ci , nie l'autre. A ceci le lltO ajoute : Le préteur pourrait dire : puisque l'em- 
prunteur profite de mon argent , je puis bien prendre ma part au profit ; eh 
bien, non, la défense est positive, et le motif en est caché et au-dessus du raison- 
nement de l'homme. OTîVnS UzH A vous un Dieu. Iar'hi dit sur ces mots : 
celui qui habite le pays d'Israël, je serai son Dieu; celui qui en sort, c'est 
comme s'il adorait des dieux étrangers. 

3 9 . l^yn — T1J? Travailler; suivi du 3 signifie imposer un travail ; 
"T3J? J1TI3J? travail d'esclave , méprisant 

40. 3WD TDÏO Le mercenaire comme le régnicole. En hébreu le 3 
signe de comparaison, précède souvent les deux termes de la comparaison. IDP 
Sachir, est un mercenaire étranger qu'on emploie ; 3fTin toschah , dans co 
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sens, est on mercenaire domicilié, on domestique. *?3*n flOU? "ÎJJ Jusqu'à 
Vannée du ioèel.Cttx ne s'accorde pas avec le verset a de l'Exode, ch. ai, 
où il est dit qu'il sortira au bout de la septième année. Les commentateurs l'ex- 
pliquent ainsi : si le iôbel vient avant la septième année , l'esclave est libre. Cette 
explication est peu satisfaisante. 

43. min É<S Racine nil > suivi du 3, dominer, comme Gen., ch. i, 
v. a6 , et I Rois , ch. 5 , v. 3o ; en général , se faire obéir au moyen du 
bâton et de la courroie , comme on traite les animaux (TlfcO). *]1Û3 Ounkl. 
Wp2 Apec dureté. Sept, i» t« yuâ^fl» , dans un travail fatigant (voy. Ex., 
ch. i, v. i3). 

44- W IJIDNI "P3jn W/* et femelle, etc.; 

le Samaritain met encore ces mots au pluriel. Ce demi-verset parait détaché ; le 
sens est comme interrompu. Peut-être que le signe du repos ( NJirOJlN) doit 
être placé sous le mot QDTQOD ; on traduirait ainsi : quant à l'esclave mâle 
et femelle que lu auras des peuples qui vous entourent , car (en sous-enten- 
dant >3 avant OHO ) d'eux tu achèteras , etc. Ezéchiel (ch. 37 , v. i3) fait 
mention de cet infime trafic; en s'adressant à Tyr, il dit: lavan (Ionie), Ton- 
bel , Mrschedb , voilà tes pourvoyeurs en âmes d'hommes. 
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retournera à sa famille, et il retournera à la propriété de 
ses pères. 

4 a. Car ce sont mes esclaves, quejaifait sortir du pays 
d'Égypte ; ils ne doivent pas être vendus (comme) une 
vente d'esclaves. 

43. Tu ne domineras pas sur lui avec dureté; crains 
ton Dieu. 

44 • Mais ton esclave mâle et femelle qui seront à toi ; 
des peuples qui vous entourent, vous pouvez acheter 
d'eux un esclave mâle et femelle. 

45. Et des enfans des régnicoles qui demeurent avec 
vous, de ceux-là vous pouvez acheter ; et de leur famille 
qui (seront) avec vous (de ceux) qu'ils auront engendrés 
dans votre pays ; ils seront pour vous une propriété. 

46. Vous les ferez héritera vos enfans après vous, pour 
les posséder comme propriété; vous pouvez vous en servir 
pour toujours; mais quanta vos frères les enfans d'Israël, 
l'un à l'égard de son frère , tu ne domineras pas sur lui 
avec dureté. 

47. Si l'étranger ou le régnicole acquiert de la fortune 
auprès de toi, et que ton frère décline auprès de lui et se 
vende à un étranger régnicole près de toi, à une souche 
d'une famille étrangère; 

48. Après qu'il s'est vendu il y aura rachat pour lui ; 
un de ses frères peut le racheter. 

49. Ouunoncleoule fils d'un oncle peut le racheter, 

45. 0>3ltnnn Toschaè aussi petit designer un ancien habitant du pays, de 
ceux qui sont restés après la conquête. On objectera qu'il a été ordonné d'exter- 
miner ces habitans; nous répondrons qu'un tel ordre est de difficile exécution, 
et qu'il n'est jamais pris à la lettre ; de plus , nous savons avec certitude ( voir 
Josué et les Juges ) que l'ordre n'a pas été exécuté , et que les débris des 
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diverses peuplades sont restes an milieu des Israélites , maïs re'daits à une basse 
condition , à celle d'ilotes ; Josne* en a employé pour couper du bois (Josué, 
ch. g v. 17). C'est ainsi que nous trouvons ci-dessus (ch. aa, v. 10) le 
toschab dans la maison du cohène. 

46- T\wh Racine m> posséder , a l'infinitif du Kal. oStf 1 ? A toujours. 
TUyn Du Kal; Sam. du Hiphil. Us ne sont pas affranchis au 

îobel; il vous est permis de les garder à toujours. Cependant, dit Aben Esra, 
quand nous avons trouvé que les talmudistes disent qu'il est ordonné de les 
garder toujours , nous l'avons adopté (flu73p). C'est une des manières dont 
ce commentateur se sert pour exprimer son mécontentement 

4l - 1pi7 Le tronc , la souche , voy. Daniel, ch. 4 * *• 30 - Aben Esra dit 
que le mot est unique ; par antiphrase , pour un étranger qui s'est établi dans 
le pays ; "U nnÙVD ïpj? la souche d'une famille étrangère. 

5o. // comptera. De la le rabbi Schimone ( Simon ) conclut 

que voler un idolâtre, c'est voler St-I OWT SîJUP . H s*agit ici d'un idolâtre 
qui est en notre sujétion, et à plus forte raison d'un idolâtre qui n'est pas en no- 
tre sujétion ( y>n ). «pD rrm Les Septante ont lu : 

1PP mV2 mV T13DD S|03 n*iTl /r*r * la pente sera 

comme un mercenaire , /"/ 4 Vannée avec lui, v. 53. La rançon devra 
équivaloir aux années de service à écouler jusqu'au iobel. Supposons que le maître 
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ou un parent consanguin de sa famille peut le racheter, 
ou s'il a acquis des moyens il se rachète. 

50. Il comptera avec son acquéreur de Tannée qu'il 
s'est vendu à lui jusqu'à l'année du iobel; l'argent de la 
vente sera selon le nombre d'années ; comme les journées 
d'un mercenaire , il sera avec lui. 

51. S'il y a encore beaucoup d'années, selon leur rap- 
port il rendra (dans) son rachat l'argent de son acquisi- 
tion. 

5a. Mais s'il reste peu d'années jusqu'à l'année du iobel, 
il lui comptera ; il rendra ( dans ) son rachat selon le 
nombre de ses années. 

53. Cdrame un mercenaire, année par année, il sera 
avec lui ; il ne le dominera pas avec dureté, à tes yeux. 

54. S'il n'est pas racheté par ceux-ci (susdits), il sortira 
à l'année du iobel , lui et ses enfans avec lui. 

55. Car à moi les enfans d'Israël sont esclaves; ce sont 
mes esclaves que j'ai fait sortir de l'Egypte; moi l'Éter- 
nel , votre Dieu. . 

Ch. XXVI. 1. Ne vous faites point d'idoles , ne vous 

l'a acheté cent francs , et vingt ans avant le iobel, ainsi cinq francs par année; 
que l'esclave veut racheter sa liberté après cinq ans de service, il faut qu'il 
donne soixante-quinze francs de rançon parce qu'il reste encore quinze ans 
à écouler ; on tiendra aussi compte des dépenses faites par lui. 

Ch. xxvi. 1. noyn Ne faites pas. Ce chapitre n'a nulle relation avec 
celui qui précède. Iar'hi cherche à en trouver une. Voir ce commentateur. 
OS» 1 ?** Des figures imaginaires , fantastiques , telles que des hippogryphes , 
des centaures, des sirènes, etc. Voir sur VVk ch. 19, v. 4. *?DÔ1 Racine hDÙ 
sculpter ; le Biour dit qu'il s'agit iri de simples ornemens, et non d'idoles. 
f\2¥iy)M*/se6a, stète ou monument , voir Gen., ch. a8, v. 18. te lUC dit 
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que, quoique les patriarches aient fait des matseba , il a été' de'fendu d'en « lever 
depuis 1 à cause du mauvais usage qu'en ont fait les idolâtres. fflNl Ni une 
pierre , JVDïJQ d ornement. On n'est pas d'accord sur la sigoi6cation de ce 
mot. OunM. dit ÉOUD J3N pierre d'adoration ; Ben Ouziel NTÏD 
pierre figurée, portant des figures; de rOtt? voir. Mendelaobn a adopte* cette si- 
gnification, et traduit des pierres chargées de caractères hiéroglyphiques .Sept. 
Xi'Ooï noirar, des pierres serpant à inspecter. Saadias, des pierres ornées. On 
trouve, Ezéch., ch. 8, v. 12, J10tt?Q >Tîn chambres d'ornement, chambre 
dont les mors sont ornés de figures ; Prov., ch. a5 , r. 1 1 ; 
*)D3 nVD^D3 3rîî >man des pommes dor dans des ornemens dargent. 
lar'hi dérive ce mot de mDPl racine "pu? couprir\ il s'agirait d'une espèce 
de mosaïque ; selon la 0*3fî3 JVllJl ce son» des bustes de Mercure qu'on plaçait 
sur les chemins. Voici ce qu'on lit à ce sujet dans Strabon : « Tout le long de la 
« route de Syéné à Phylae , qui est d'environ cent stades , ou voit de chaque 
«côte', en beaucoup d'endroits, des rochers fort élevés, cylindriques, d'une 
« rondeur presque parfaite , assez polis , et formés de cette pierre noire et 
« dure dont on fait les mortiers; chacun d'eux est placé sur un bloc plus grand, 
« et en supporte un autre : Us ressemblent ainsi aux monceaux de pierres qui 
« sont consacrés à Mercure. En quelques endroits on les trouve, isolés et 
« d'une seule pièce; le plus grand n'a pas moins de douze pieds de diamètre ; 
« mais il n'en est aucun qui ne surpasse la moitié de cette dimension.» (Liv. 
XVII , ch. ai , et vol. a5 , page 4*9 de la traduction. ) 

a. Ce verset est la répétition littérale du verset 3o du ch. 19 (ci-dessus). 
3. ON La partie de ce chapitre , depuis ce verset jusqu'à la fin , est connue 
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élevez point de sculpture, ni de stèle; ne souffrez point 
dans votre pays de pierre d'ornement pour se prosterner 
sur elle; car moi, l'Éternel , (je suis) votre Dieu. 

2. Vous observerez mes schabbaths (sabbats), vous 
craindrez mon sanctuaire; moi l'Éternel. 

3. Si vous marchez selon mes statuts , et si vous ob- 
servez mes préceptes et les exécutez, 

!\. Je donnerai vos pluies dans leur temps; la terre 
donnera son rapport, et l'arbre du champ son fruit. 

5. Pour vous le temps de battage atteindra la ven- 
dange, et la vendange atteindra la seraaille; vous man- 
gerez votre pain ;à satiété , et vous demeurerez en sû- 
reté dans le pays. 

6. Je donnerai la paix dans le pays ; vous vous cou- 

sous le nom de nnjlD remontrance morale; elle contient les biens qui suivront 
^'observation des lois, et les maux qu'entraine leur transgression. Celte dernière 
partie de la remontrance se lit dans les synagogues sur une mélodie particulièrement 
triste, et comme on répugne généralement de monter sur l'estrade auprès du chan- 
tre . selon l'usage (voy. Notes supplémentaires), pour entendre réciter cette suite 
de malédictions , on appelle riVl*© *D oui veut venir; c'est un homme payé et 
gratifié d'une double bénédiction finale *D). L« biens et les maux dont il 

s'agit ici se rapportent tous à l'existence terrestre de l'homme; ainsi les malédiction* 
sont comprises dans quatre catégories : la faim, les bétes féroces, la guerre et la 
peste. Les bénédictions sont, par opposition, l'abondance, la sécurité contre les 
bêtes féroces, la p*ix et la santé. Ezéchiel fait mention des quatre premières 
malédictions (ch. i£, v. ai), elles nomme le quatrain des principaux maux 
O^jnn »BÔtf JljmK 11 y a de plus ici parmi les bénédictions la présence de Dieu, 
et son absence parmi les malédictions. »JiprD Ben Ouiiel »Jl»nW *D»p3 dans 
les sancttonslde la loi; ceci s'enlend du Pentateuque. >mXO Ben Ouiiel 
♦3H HIO '« ordres de mes jugement ; ceci s'entend du Talmud. 

4. Racine ffO donner. Aben Esra dit que le T qui précède ce mot, 
est comme celui du root puni . Geo , ch. i, v. a (c'est-à-dire paragogique), et 
que ce mot étant Î?T?D barylone, il a la signification du futur, carie "|e*t con- 
versif ; mais lorsqu'il est VjjSo oxylone, le mot reste au passé à peu d'excep- 

t. III. «7 
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tions près. OflJD Dans leur temps. Les Septante mettent ce mot au singu- 
lier. Ben Ouziel U>pSl "VD3 en été et dans V arrière saison ; voy. Dent. , 
ch. a8, t. 12. nSl3> Racine *73> rapporter; ce que la terre produit. ÏWOÏ\ fJH 
V arbre da champ. Ben Ouziel dit: /<f.r «r^w sauvages; voir Ezéchiel, ch. 
34 , v. 16 et 

*5. 3>Vffl // atteindra; racine JIM H y «tira tant de blé à battre, qu'o* 
atteindra la saison de la vendange , et tant de raisins à cueillir qu'on atteindra la 
saison de la scmaille. En Palestine on bat le ble'en sivane (juin), et on vendange à 
la fin de l'été. Le blé était un objet d'exportation pour les Israélites (voy. Ezéch., 
ch. 17. v. 17). S?H Le temps de battage \ le temps de battre le blé ; racine ©n . 
Nous trouvons, I Chr., ch. a 1 , v. ao, Q^n pifcO tt Ornane battait le froment. 
Vulgate messium tritura. Ben Ouziel dit tOU darebo ; en arabe et en hébreu 
DY1 dorasse, en allemand fcrefdjen. En Orient on fait marcher des animaux sur h; 
blé pour en faire sortir les grains; on ne fait pas usage du fléau. Les Septante 
placent à la fin de ce verset : et le glaive ne passera pas dans votre pays 
ODînfcO nSyfl 3im — ]nT£« semaitle ; Sam. jnîfî av *« 'e fi article. 

&• *fl3 yffl Hipkily de la racine fDtt? cesser, reposer; littéralement: je ferai 
cesser; je détruirai. n>H iTn La bêle méchante. Ceci nous montre qu'à l'épo- 
que de l'écrivain sacré la Palestine était sujette à être dévastée par les bétes fé- 
roces qui, probablement, attaquaient les troupeaux; mais on ne dit pas quelle es- 
pèce de bêtes. 3im Et le glaive. Les Sept, n'ont pas cette fin du verset, qui se 
trouve en effet mieux placée à la fin du verset précédent. 

8. PI33"1 Dix mille \ la myriade des Grecs; façon proverbiale de parler; dans 
Josué ( ch. a3, v. to ) un seul met en fuite mille. 
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cherez, nul ne (vous) effraiera ; je détruirai du pays toute 
bëte méchante , et le glaive ne passera pas dans votre 
pays. 

n. Vous poursuivrez vos ennemis , et ils tomberont 
devant vous au (fil du) glaive. 

8. Cinq de vous en poursuivront cent, et cent de 
vous , dix mille ; vos ennemis tomberont devant vous au 
(fil du) glaive. 

9. Je me tournerai vers vous, je vous ferai fructifier , 
je vous multiplierai, et je maintiendrai mon alliance avec 
vo us. 

10. Vous mangerez des provisions très-vieilles, et vous 
ôterez le vieux à cause du nouveau. 

1 1. Je mettrai ma demeure parmi vous , et mon âme 
n'aura pas d'aversion pour vous. 

11. Je marcherai au milieu de vous, je serai pour vous 
un Dieu , et vous me serez un peuple. 

9. ♦JV3â1 Racine H33 tourner. Lorsque Dieu tourne sa face vers quelqu'un, 
il lui est favorable; voy. Nomb., ch. 6, v. 26. Wlflfn Racine mfl fructifier, 
du Hiphit. >jV3"im Racine n3"l augmenter ; ces deux verbes sont générale- 
ment ensemble dans le Pentateuque. Il ne suffit pas de fructifier, ce qui, ici, 
signifie avoir des en fans, s'ils mouraient en bas âge ; mais l'augmentation est 
un signe qu'on les a élevés. *J1H3 Racine ni 3 couper, et figurément choisir^ 
comme l Sam., ch. 17, v. IS. lar'bi dit qu'il s'agit d'une nouvelle alliance; 
non comme l'ancienne, parai»lirase-t-il . que vous avez détruite, mais une 
alliance nouvelle qui ne sera pas détruite ; et il renvoie au passage de Jérémie. 
cb. 3i , v. 3i , 3a . 33. 

10. Jïï?13 Niphal , racine vieillir ■; du vieux invétéré, du tout vieux; 
le H1K3 dit que ce verset aurait dû ♦'ire placé après le v. 5, où il est question 
d'abondance , mais qu'il se trouve ici comme pour assurer que, malgré une 
grande augmentation de population , il n'y aura cependant pas de famine. 

11. *33tt?D De J3ï; résider; j'aurai ma résidence parmi vous. Iar'hi dit que 
ceci s'applique au temple (ttnpOH JV3); le Bal Hatourime dit que >J3tt?0 nu- 
mériquement vaut 4*o • qui est le nombre d'années qu'a duré le second temple. 

»7« 
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by^n Hacine au propre tacher; au figuré, comme dit Ounkl. pm* 

éloigner , repousser, avoir de l'aversion; »D£J3 àme-, mon âme n'aura 
pas d'aversion pour vous. Cette expression a choque' Ounklousse; il y substitue, 
ainsi que Ben Ouziel HD'D ma parole, voir More Néb., première partie, ch. 27. 

12. ^nO/Hiim Racine "|bn marcher; Ililhpael. passif changé en futur: 
littéralement , je marcherai au milieu de vous , je résiderai près de vous; signe 
de satisfaction. Ce verbe, au Kal , indique l'action de se diriger vers un en* 
droit déterminé, comme Gen., ch. 3a, v. a; au Hithpael . il exprime une 
marche sans direction fixe, une promenade , Exode, ch. ai , v. 10; Il S. m., 
ch. 1 1 , v. 1. Cette même différence existe quand "T/il exprime la direction de 
la pensée ; quand elle a un but déterminé, c'est le Kal qui est usité; mais 
c'est le HUhpael, quand il s'agit de quelque chose de vague (TlÉO). Ounkl. 
dit pD*3»3 >r\T3V HWtl je poserai nia divinité parmi vous. 

*JV , m Je v oits serai un Dieu. Les anciens croyaient que chaque 
nation avait son Dieu ; lehova est annoncé ici comme le Dieu national des 
Hébreux , le Dieu topique de la Palestine. 

«3. 13 Wî Je briserai; le Samaritain JTDïtëCI me le R emphatique. 
HDD — DIO Cheville , clou , barre, ce qui maintient le joug de l'animal , 
en traversant les deux extrémités du joug ; voir Jérémie , ch 28 , v. i3. 
Selon Rachbame, les Septante et la Vulgale, 01 D exprime la chaîne, la cour- 
roie qui attache le joug ÛD^JJ De votre joug. S]l Et quelquefois St? dé- 
signe un morceau de bois courbé autour du cou des bétes de somme; J Sam.» 
ch. 6, v. 7; ce mot est sou vent employé figurément pour exprimer l'esclavage; et 
i Kois, ch. ia, v. 11, etc. nVDDIp Racine 0"lp delà flOip élévation. 
Ounkl. KflTVna ta liberté. 
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13. Moi l'Éternel, votre Dieu, qui vous ai fait sortir de 
l'Egypte pour n'être pas leurs esclaves, j'ai rompu les 
barres de votre joug, et je vous ai fait marcher (tête) 
levée. 

i4- Mais si vous ne m'écoutez pas, si vous n'exécutez 
pas tous ces préceptes-là ; 

1 5. Si vous méprisez mes statuts , si votre âme a une 
aversion pour mes jugemens, en n'exécutant pas tous 
mes préceptes, en détruisant mon alliance ; 

16. Moi je vous ferai ceci : je commanderai sur vous la 
phthisie, la fièvre chaude faisant languir les yeux etattris- 

14. ITDyn Si vous n'exécutet pas. Ben Ouxiel dit : si vous ne 
faites pas volontairement pyffljn fO piajJfl - 

15. ONT 2s/ j/; Sam. ON sans conjonction. DDIÛH Racine TlQ et Y1Ô . 
au lltphtl, à l'infinitif, avec l'afGxe 03 , indiquant la deuxième personne du plu- 
riel masculin , votre action de rompre. >JV"13 Mon alliance. Iar'bi recon- 
naît dans ces deux versets sept transgressions , et dans cet ordre : ne pas enten- 
dre la loi . ne rien faire, mépriser ceux qui font, haïr les sages , empêcher les 
autres , renier les préceptes, enGn renier Dieu. 

16. 037 DUT i"KE?i?N >3N É)N Aussi moi, je ferai ceci à vous, je vous 
en ferai autant. Ici commencent les quatre ordres de malédictions , opposés aux 
quatre ordres de bénédictions, voir ci-dessus, v. 4- Aben Esra dit : «Le* 
« cerveaux creux (flIO »pH ) disent que les malédictions surpassent en nom- 
« bre les bénédictions , mais ils ne disent pas vrai; seulement les dernières 
« comprennent plus de termes généraux , tandis que les premières sont plus 
« détaillées pour effrayer.» Mendelsohn remarque en outre que les bénédictions 
•ont toutes ensemble une condition de l'obéissance , tandis que la désobéissance 
n'amène les malédictions que graduellement, Consternation , frayeur. 
Sam. rrVl3 • Sept. àmopUr, irrésolution; Vulgate velociter, promptement , à 
l'improviste. Mendelsohn a adopté une version analogue : mit (gnffeçm , avec 
effroi. 11 dit que n*7?T3 Mt «n adverbe , puisqu'il serait précédé de Jlfc* s'il 
était substantif, comme dans les roots suivans. Luther traduit mit @<frre<f«n avec 
épouvante. T\$XWÏ\ Scha'hephelh , la phthisie. En arabe cette maladie porte 
le même nom. Ainsi traduit Mendelsohn. que nous avons suivi; lar'h» dit qoe 
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c'est une maladie qui fait enfler le corps. Luther dit aussi (rdjtsulfl , enflure. 
Sept. -\mf(L , dartre. Vulgate in egestate , dans V inanition. fllTlp La fièvre 
chaude; de fltp brûler, >3fi<3 îimp *3 car le feu brûle dans mes na- 
rines. Deut. t ch. 3a, v. aa. Vulgate de même , in ardorc. 0*3*1? fll^DD Fai- 
sant languir les yeux ; de H^D au Pief. lar'hi dit de même : des yeux qui 
espèrent une gue'rison qui n'arrive point. Ounkl. pj*J7 *DŒ?rtQ obscurcissant 
les jeux; en prenant dans le sens de finir, achever. On peut concilier ces 

différentes versions ; des yeux qui languissent, se dessèchent et s'obscurcissent. 
E?Q3 D3*TD De DU ou plutôt 3fcTTi comme dit Aben Esra; au Hiphil y pour 
JT13W10 » languir, être souffrant, rendre le corps souffrant ; Vulgate, et con- 
sumât animas eeslras , et qui consume vos ûmes. D3*3*N — 3*1^ Est l'en- 
nemi qu'on poursuit parla guerre, et H2V un ennemi personnel. Le 11K3 
dit que le 1 de inSDfiO '* mangera , est pour *3 parce que , vous sèmerez en 
vain votre semence, car l'ennemi en mangera le produit. 

17. 1*1*11 Racine flTl dominer; passe change' en futur; OD'fcOJE? Sept. 
oï /Atrvvï'Tii iifxZti ceux qui vous haïssent. OfiD3") Racine 013 f*i*t au passe' 
change' eu futur. 

•8. rnO*7 Racine 1D* châtier; infinitif avec un H paragogique. Le "1183 
dit que la différence de ce verbe avec "ÎDX lier , est que ce dernier s'applique 
aux souffrances physiques, à un empêchement quelconque, comme Gen., th. 
4* , v. U Rois, th. 7, v. 10 ; mais 10* exprime un châtiment moral , Prov., 
ch. i5 , v. 33. J73tt? Sept fois , hc'braïsme, un grand nombre de fois. 

(9. P&l Orgueil; ÛDÏj; de votre force; Sam. 03*Ty au pluriel. Men- 
delsohn dit, votre orgueil arrogant. Tiy Signifie proprement force d'âme. Ps., 
81, v. a , et ibid. i38, v. 3; Jére'mie , ch. 16» v. 19, etc. Il exprime U 
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tant le corps; vous sèmerez en vain votre semence, car 
vos ennemis la consommeront. 

17. Je tournerai ma face contre vous, vous serez bat- 
tus devant vos ennemis ; ceux qui vous haïssent domine- 
ront sur vous; vous fuirez, et nul ne vous poursuit. 

18. Si jusque là vous ne m'écoutez pas, je continue- 
rai à vous corriger au septuple de vos péchés. 

19. Je briserai l'orgueil de votre force; je rendrai vos 
cieux comme du fer, et vos terres comme l'airain. 

20. Votre force se consumera en vain , votre terrain 
ne donnera pas son rapport , et l'arbre de la terre ne don- 
nera pas son fruit. 

ai. Si vous marchez en opposition à moi, si vous 

force d'âme nécessaire pour vaincre les résistances ; l'excès de cette force est le 
plO— OD'DP Votre ciel voir Deut., ch. a8 , v. a3. 

20. 0X1 De Qin finir , vos forcés finiront , se perdront en vain. ^"lNfî ^JTl 
Varbre de la (erre. Sam. tWDÏ] ^JTl l'arbre des champs. 

ai. Hp Kéri. Sam. Hp3 • Ce mot, difficile à expliquer, se rencontre en- 
core six fois dans ce chapitre ( T. *3 , a{t a? « 28 , 4° et 4 1 )« et P 3 * ailleurs. 
11 vient de mp être contraire à quelqu'un. Aux versels a4 , a; , 4o et / t i ce 
root est précédé du 3 préposition. Ounkl. dit Vïï?p3 avec dureté , opiniâtreté; 
le mot aurait de l'analogie avec Hpin (venant de lp» ) » dan * ,e * m °ts 
Tplfl Prov., ch. a5, v. 16, que tes pieds soient rares , peu fréquens 
dans la maison de ton prochain. Ben Ouiiel dit au hasard , de mpD 

accident. C 'est la version talmudique. Sept, irkàyioi , de travers; marcher de 
biais. Voici ce que dit Mendelsohn : Selon moi la racine est mp et se dit de 
quelqu'un qui vient au-devant d'un autre. Le N dans le mot JlNlpS remplace le 
fi radical , parce que cette lettre n'est pas quiescente au milieu du mot , exemple 
-pi3 "pp TOC Deut., ch. ai, v. 18, qui est venu au de van/ de toi. 
0^3 7tt &nhx Ipn Nomb., ch. a3, v. 16, Dieu vint au-devant de 
Bilame (Baiaame). Le mot np est un nom abstrait de l'adjectif flfinp et 
il est ici sans régime, car il qualifie le verbe (adverbe). Le sens est que la marche 
en avant est une marche de front, marcher sur quelqu'un ; au figuré ogircon- 
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Irairemenl aux intentions de quelqu 'un ; ainsi MendeUohn traduit iumi&er fcantoln, 
agir contrairement. Luther traduit par cntoegcu toanteln, marcher à V encontre. 
La Vulgate dit : // ambulaveritis ex adt 'erso mi Ai. De vouloir. 

, *nnStt?m Lâcher contre ; de flV© envoyer, au Hiphil. Sam. *JinS©l 
voy. Exode , ch. 8, t. 17. JVH La bête ; toutes sortes de bêtes ; vov. II Rois, 
ch. 14 , v. g ; au singulier, comme Gen., ch. 3a , v. 6. ÎI^DlCn De ^DV e ( ,e 
privé; voir Gen., ch. 27, v. 45 , et Prov., ch. 17 , v. 11. Sept. x*T»/iT<ti , elle 
mangera, comme s'il y avait fl^DiO — "lOîMI Racine 00© dévaster, au 
Siphal , vos chemins seront dévastés . déserts. 

llDin De no» «olur du voir ci-Jesssus , v. 18. 

*4- »3K *)K Sam. OXQJ «us/. np3 Adverbe, voir v. ai. Sept, 
ôujtt» wx^yi», avec colère, de biais. 

a5. 3in OD^Sy »nN3Pn J'amènerai sur vous te glaive, lar'hi dit que 
cette expression est une menace de guerre. 011/131 Niphal avec l'affue du 
pronom personnel masculin pluriel; racine JJIJ donner; vous seriez donnés, 
livrés. 

26. OnS HD 3 03^? f 13V?3 Lilléralcmenl . mon Iriser à t our le 6d- 
ion du pain ; on compare le pain au bâton , parce qu'il soulicnt l'homme. On 
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vous ne consentez à m'écouter , j'ajouterai sur vous une 
plaie au septuple, comme vos péchés. 

22. Je lancerai contre vous la bête du champ, elle 
vous privera ( d'enfans ), détruira votre bétail, et vous 
diminuera; alors vos routes seront désertes. 

a3. Si par là vous ne vous corrigez pas pour revenir à 
moi, si vous marchez en opposition à moi, 

Je marcherai aussi contrairement à votre égard , 
je vous frapperai , moi aussi, au septuple sur vos péchés. 

25. J'amènerai sur vous le glaive vengeant la vengeance 
de l'alliance ; vous serez agglomérés dans vos villes , 
j'enverrai la peste parmi vous, et vous serez livrés 
aux mains de l'ennemi. 

26. Quand je vous briserai le bâton du pain, dix femmes 

feront cuire votre pain dans un seul four, et rapporteront 
votre pain au poids ; vous mangerez, et ne serez pas ras- 
sasiés. 

27. Si avec cela vous ne m'écoutez pas , je marcherai 
avec vous en opposition ; 

28. Je marcherai avec vous dans la colère de l'oppo- 

trouve la même expression dans Ezéchiel, ch. 4. v. 16 Leclerc cite très a propos 
ces beaux vérs de Lucrèce : 

Nam quoniam non est quasi quod sufticiat artus , 
Débile 6l corpus , languescunt omnia membra . 
Brachia palpebraeque cadunt , poplilesque procumbunt. 

(Liv. IV, 948.) 

« Dans cet orageux désordre , le sentiment s'exile , le corps , prifé de sou- 
« tien , languit , les membres chancellent , les jarrets fléchissent , les bras 
m tombent, les paupières se closenl. »» (Traduction de M. de Poogerville.) 
Sept, it t5 0x # '4*' vftkt viiziùd. itpT*r, en vous écrasant par la pénurie du 
pain. Dans Exéchiel ils traduisent : je briserai h soutien de ton pain. ia»VR1 
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Racine retourner ; ils retourneront , rapporteront le pain au poids; ex- 
pression pour marquer la rareté' du pain . aussi employée par Ezc'chiel ( ch. 4 * 
v. iG) , qui ajoute dans le même esprit , nTKP03 U*D'\ et Peau à la mesure. 
IJJDUiT Et vous ne serez pas rassasiés , par la petite quantité' du pain, voy. 
Hag., ch. 1 , v. 6. D'autres disent que c'est à cause de la mauvaise qualité", voy. 
H os., ch. 4, t. 10, etMich., ch. 6, v. 14. 

28. Hp 110113 Littéralement dans la colère de la contrariété ou du ha- 
sard. Ounkl. U1 t)lpJ13 dans la force de la colère. ♦AID'I Sept. ■wdLiftùirt* , 
belle expression , je vous corrigerai comme des enfans. 

ag. 0D*D3 *lï?3 01*1*731(0 Vous mangerez la chair de vos fils , etc. Ceci 
est arrivé au siège de Satnarie ; une mère se plaint au roi de ce qu'elle a tué son 
fils pour le manger , et a partagé ses membres avec sa voisine , et que , lorsque 
le tour de celle-ci est venu pour donner son fils , elle l'a caché ( II Rois , ch. 
6 , v. 29) , et au premier siège de Jérusalem ( Jérémie, ch. 19, v. 9, et Thren., 
ch. a , v. ao ), et au dernier fait par Titus , selon le rapport de Josèphe ( liv. 7 , 
ch. ai , de la Guerre des Juifs contre les Romains). En général , ce lugubre 
tableau paraît être inspiré par les événemens arrivés lors de l'invasion assyrienne, 
voy. Eiéch.. ch. 5 , v. 10. 

3o. 0D»n01 Vos lieux élevés. Le mot nD3 dérive de la racine ma, 
qui n'existe plus ni en hébreu , ni dans les langues congénères , ou bien il est 
d'origine étrangère, peut-être persane, car dans cette langue U\<1 hàme , si- 
gnifie non seulement un toit , une maison haute , mais aussi une hutte de terre 
( voy. Richardsohn . Lexique persan , par Vilkensius ). C'est probablement à 
la même source que les Grecs ont pris le mot fi^y.cç , par lequel ils traduisent 
quelquefois le m03 des Hébreux. Plusieurs nations de l'antiquité sacrifiaient 
sur les hauts lieux ; et Hérodote dit que les Perses avaient coutume de monter 
sur les sommets des plus hautes montagnes pour y faire des sacrifices à Jupiter 
(liv. 1 , ch. 3). Homère fait dire par Jupiter en parlant d'Hector : 

ut f*oi iroAXà jSowv inrî ««fi' txfitv , 

"Unç it xopv^iri frt\v>mù%w , âx\on <f' *vt« 
'Et tth\u ixfirât*. 



i33 LÉVIT1QCE. XXVI. 

sition;moi aussi je vous corrigerai au septuple sur vos 
péchés. 

29. Vous mangerez la chair de vos fils, et la chair 
de vos filles vous (la) mangerez. 

30. Je détruirai vos hauts lieux, je couperai vos 
'hamone, je mettrai vos cadavres sur les cadavres de 
vos absurdités; mon âme aura de l'aversion pour vous. 

31. Je rendrai vos villes une ruine, je détruirai vos 

« Qui souvent brûla pour moi les cuisses des taureaux et sur les sommets 
«t de l'Ida et dans la citadelle d'Uion. 

( Iliade , XXII , v. 1 70, traduction de M. Dugas Montbel. ) 

OD^an 'Ilamonécheme, dos 'hamone. Vos temples du soleil. C'estl'opinion d'A- 
ben Esra; de rtOfl soleil, ce qui est peu probable. Les Hébreux avaient conservé de 
leurs mœurs be'douines uo grand éloignement pour les temples, et préféraient les 
sacrifices à ciel découvert. Il paraît, d'après ce qu'on lit au livre des Parai. (II, 
ch. v. 4) que c'e'taitdes images place'es sur les autels des Bàalirnc (divinités de 
Bâal), probablement distingués du soleil. Sept, ta %vxu* ^«/oo7roî»Tai ùjuïr , 
vos idoles de bois faites à la main. Dans l'endroit cité des Paralipomènes , ils 
traduisent le même mot par vos hauteurs; la vraie signification ayant de'jà e'té 
perdue. Ounkl. dit pD*D3DOn Syriaque j"lVm crainte, adoration; Saadias 
|N"Î3N ; arabe d'Erpenius ŒNŒOïJ des images du soleil \ la version persane 
des maisons du soleil \ selon lar'bi, des idoles placées sur les toits ; leur nom 
vient de ce qu'on les exposait au soleil. On ne peut s'empêcher de remarquer 
qu'il existe une analogie de son entre 'Hamone et Amone , dieu d'Egypte, que 
l'on croit être le soleil du printemps , au signe du bélier, dont il porte les corne». 

3i. ♦/ÏIOWTI De ODP dévaster, détruire. OZWtpO Vos sanctuaires , 
au pluriel ; Sept. id. 5 Samaritain ÛD'ttnpD au pluriel ; de même cinquante 
manuscrits hébreux , et deux manuscrits chaldéens , la version syriaque et per- 
sane. On ne sait s'il s'agit des faux dieux ou du vrai Dieu ; il u'est pas rare de 
rencontrer le pluriel en parlant du sanctuaire de ce dernier ( voy. Ps., 73 , 
r. 17 ). Sam. 03ttTîpa au singulier, mfc* «hl '« te respirerai pas. 
03nn»3 nna Littéralement à Codeur de votre (offrande) agréable. Ounkl., 



Digitized b y Gç ^ 



N 1 p 1 1 ibp 

Mtt^n □i'oik rrSy iDDBft r-ixri-nN w votf rn 
Egyhrw TT ft n r v) D*tia m?*< mn-xi 33 : rn 
34 : rnnn m osn^i nôotf nana nnvn am 

.it : t ; ;r c« •• it; tt: v : : r - <t:^it: q vat 
w™; t - t j**: < t v. : - v i vt t v ; • t 

: rtriratf-nK nrm pan ratfn în dm* pxs 

t iv : - v \j • - : i vt t j~ : • t< av •• : i < v jv : 

mvratste nrattf-îô itfN pn rtaîtfn to?n "efro 35 

r <■•••: vt j-t : •-: t iv t /.*::• : 

selon tu manière, dématérialise le sens .je n'accueillerai pas avec bienveil- 
lance V offrande de poire réunion. 

33. DDHÉO £l vous. HUN De HIT canner, disséminer ; je vous van- 
nerai , je vous disséminerai entre les peuples. Iar'hi dit : « Comme le van dis- 
« perse les grains, et n'en laisse pas un a cote' de l'autre.» Cette circonstance noos 
donne la date certaine do document ( voir Grand» , vol. i , p. Z/ t i , 5o,8). 
*np*irn De p*T être ride , au Hiphil , métonymie : je viderai le glaive* 
pour, je viderai le fourreau du glaive. Sept, le glaive tiré vous dissipera. Ounkl. 
fcOinH phopt J13'"V13 'UNI 7 'exciterai contre vous ceux qui tuent par le 
glaive. 

34. JHNn nïin La terre consentira. »TflJ13WnK Ses srhabbçth , c'est- 
à-dire ne s'y opposera plus, comme du temps que vous y étiez ; c'est ainsi que 
traduisent les Septante, iù/ox««/ » y» vit raCCAi* aItUc , le verbe HJH a ici 
un régime, comme Eccl., ch. 9 , v. y;' mais selon ^ben Esra le verbe est au 
Hiphil . nyin serait donc pour nï^D » puisqu'il dit que c'est comme 

. . - ~ • . . . 

complétera . la terre paiera ses schabbath , non célébrés dans le temps. Du reste 
cette même expression est presque mol à mot dans les Paralipomènes, II, ch. 36, 
v. ai , et sert encore à constater l'époque de cette partie du texte. HOVit In- 
finitif du Hophal; l'infinitif prend les ai fixes comme les noms, et pour flODïïJn 
ce qu'indique le daguesch du Q. Sam. HOUN son délit. Sept, <r*/2jS*Ti»*, 

sabbatera , reposera , célébrera le schabbath. XlinrH Pour nHWÎI Ounkl. 
dit LDQ'tuD elle fera schmita , allusion au repos de la septième année; et an 
commencement du verset il traduit par "|>Hn consentira. Ben Ouxiel aussi rend 
J131E7 de ce verset par ni^OP. C'est l'opinion de Iar'hi. 

35. num Sam. HQVH son délit. 7\I\1V vh 1VK m Ce qu'elle n'a 
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sanctuaires, et je ne respirerai pas l'odeur de vos ( en- 
censemens) agréables. 

3a. Je détruirai, moi, le pays; vos ennemis q.ui l'habi- 
teront en serout stupéfaits. 

33. Et vous, je (vous) disséminerai parmi les peuples, 
je tirerai après vous ie glaive, votre pays sera une dévasta- 
tion, et vos villes seront une destruction. 

34. Alors la terre satisfera ( à )ses schabbalh; tout le 
temps de sa destruction, et que vous (serez) dans le pays 
de vos ennemis, alors la terre reposera et satisfera (à) 
ses schabbath. 

35. Tout le temps de sa destruction , elle reposera ce 
qu'elle n'a pas reposé lors de vos schabbath , lorsque 
vous l'habitiez. 

36. Pour ceux qui restent parmi vous, je porterai la 
lâcheté dans leur cœur, dans les pays de leurs ennemis ; 

pas reposé. Voici le calcul de lar'hi : depuis la conquête jusqu'à la dispersion 
des dix tribus , on compte trois cent quatre-vingt-dix ans ; de là jusqu'à la pro- 
phétie d'Eze'ehiel quarante ans ; de celte prophétie jusqu'à l'exil de Tsidkia 
(Sédécias) six ans ; ainsi en tout quatre cent trente-six ans. Dans un siècle il y 
a quatorze ans, années schabbatiques, et deux iobel ; dans quatre siècles il y a donc 
cinquante-six années schabbatiques et huit iobel ; les trente-six ans donnent cinq 
années schabbatiques , en tout soixante-neuf années qui n'ont pas été célébrées ; 
on leur compte aussi l'année jubilaire du demi-siècle pendant lequel l'expul- 
sion a eu lieu; en tout soixante -dix ans. Telle a été la durée du pre- 
mier exil. On ferait un gros volume en rassemblant toutes les absurdités théo- 
logico-arithmétiques qui ont été accumulées sur certains nombres, et en particulier 
sur le nombre sept, qui se trouve malheureusement être un diviseur du nombre 
soixantedix. nTIITI Sam. fUinm - 

36. "pO Mollesse , lâcheté, poltronnerie ; de "pi être mou , de là "p , 
Un dre , mou , ce qui n'est pas ferme , mais lâche. Ounkl. brisement. 
Sept, «foi/xii*», la servilité. Cp3 nSjJ Slp bruit d' une feuille chassée pat 
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/r *r/r/. Sam. au pluriel; CpJ Niphal de la racine , pou sser. Ounkl. 
î)*pïTT une feuille frappée (par le vent). On ne saurait peindre avec 

plus d'énergie l'abjection qu'imprime aux nations une servitude séculaire. Mais le* 
Israélites français morts sur le champ d'honneur dans toutes les contrées où 
se sont montres nos glorieux drapeaux, attestent que, partout où l'homme re- 
prend ses droits , il recouvre aussi sa dignité morale. 

nOipn D«s Dlp s'élever, comme HOn/l de Q*n élever, prélever. 

38. nrn3îO Et vous serez perdus. Le R. Akiba dit' que ce sont les dix 
tribus perdues entre les peuples. Sept, vous périrez. Mendélsphn de même. 

3g. ipo* Racine ppD inusité au A*/, ici au Niphal , sécher, tomber en 
putréfaction ; voy. Ezécbiel, ch. 33, v. 10. rOlJJD Par les péchés de 

leurs pères. Les enfans ne sont pas punis à cause des crimes des paï ens ; mais 
ils souffrent par suite de ces crimes. M n'est que trop certain qu'au physique et au 
moral les enfans se ressentent de la mauvaise conduite des parens ; une gé- 
nération perverse prépare bien des maux a celle qui la suit. Les Septante ont 
lu ce verset différemment de notre texte. Voici comment ils traduisent : Us pé- 
riront par vos péchés et par les péchés de vos parens , ils périront dans la 
terre de vos ennemis. Ils ont lu OflOMN ; le Samaritain, plus de quatre-vingts 
manuscrits hébreux , Symmaque , Théodotien , la Vulgate , le syriaque , Saa- 
dias et les Septante, édition de Venise, ont aussi DÏP3*M » le l« le a ÛD*3W. 

mnm Racine XXV avouer, au Hithpael. >3 oSjJ03 
Dans leur perfidie où ils ont été perfides envers moi. Les Septante traduisent 
comme ils m'ont délaissé et négligé. Cette version suppose un texte différent du 
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le bruit d'une feuille chassée les poursuivra; ils fuiront 
une fuite de glaive, ils tomberont sans que personne les 
poursuive. 

37. Ils se heurteront l'un l'autre comme devant le 
glaive , et un poursuivant, point ; vous n'aurez pas de 
consistance devant vos ennemis. 

38. Vous périrez parmi les nations ; le pays de vos en- 
nemis vous consumera. 

3g. Ceux qui restent parmi vous sécheront par leur 
crime, dans les pays de vos ennemis , et aussi par les 
crimes de leurs pères . avec eux ils sécheront. 

40. Ils avoueront leur crime et le crime de leurs pères, 
dans la perfidie où ils ont été perfides envers moi; et 
quoiqu'ils eussent marché en opposition avec eux ; 

41. Moi aussi je marcherai à leur égard contrairement; 
je les amènerai dans le pays de leurs ennemis , où alors 

nuire. Dans ce verset finissent les malédictions. Nonobstant l'épiihète tranchante 
d'Aben Esra , qui traite de cerveaux creux (voir v. 16) ceux qui trouvent 
qu'il y a plus de malédictions que de bénédictions . on ne peut s'empêcher de 
reconnaître que , dans toutes les religions , l'imagination s'est montrée plus 
féconde pour les peines que pour les plaisirs , non seulement de cette vie , 
mais aussi de la vie future. On a des volumes sur les supplices de l'enfer. On 
ne sait rien dire sur les félicités du paradis; c'est que, par une inconséquence 
d'habitude, il nous répugne d'appliquer des plaisirs matériels à une substance 
immatérielle . mais non pas des peines matérielles ; nous admettons volontiers 
le feu et les tortures de l'enfer, tout en plaisantant sur la fraîcheur élyséenne 
des Grecs et les jouissances voluptueuses des Musulmans. 

4i. Ut IN Ou alors. Le 1160 dit que ceci signifie peut-èlre çu alors-, le 
mot 1M était peut-être un mot marginal glissé dans le texte. Sera soumis. 

Même expression aux Paralip., H, ch. 3o, v. 1 1, et ch. 3a, v. a6. ^Ijm Adjectif, 
ineirconcis , bouché. On ne sait pas si ce verset est encore comminatoire; le fu- 
tur de est embarrassant , puisque l'amélioration est annoncée dans le ver- 
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«et précédent; aussi toutes les traductions sont embarrassées et gênées. Toutes 
les difficultés disparaîtraient s'il y avait ToSn au lieu de "|Sfc< , le passé au 
lieu du futur; m,ais aucun manuscrit ni version n'autorise ce changement. 

4 3 * 31p>?' Jàcob. Iar'hi observe qu'on rencontre cinq fois le nom de Jâcob 
écrit avec un 1 de trop , et le même nombre de fois le nom d'Elie (liT^N) 
avec un 1 de moins , parce que celui-ci sera le précurseur, l'annonciateur (U£J30) 
de la délivrance des enfans de celui-là. Voilà ce qu'on appelle l'exégèse mys- 
tique de la Bible. Sam. 3p}P sans 1 . 

4^- jniV) Pour Hinm , ce qui arrive dans les verbes à la troisième ra- 
dicale quiescente , quand ils sont précédés du 1 conversif. Sam. rïDïim — 
flD&rn Sam. HOVRO — jy*31 ]]) y d cause et pour cette cause , répéti- 
t ion emphatique , c'est-à-dire , uniquement à cause de cela. On trouve la même 
locution deux fois dans Exéchiel (ch. i3, v. m, et ch. 36 , v. 3). Ounkl. 
■prrhy P^3 fVM pt3lV i j'apporterai sur eux des malédictions au 

lieu de bénédictions. Ben Ouziel de même. Singulière paraphrase. Sam. |y> 
sans le 1 conjonctif. 

44« 02 Littéralement, et quoique aussi cela, et malgré tout cela ; 
Dans le pays. Sam. jIWVO dans les pays. 0>nONO vh Je ne les 
Ai pas méprisés. On est convenu de prendre ce passé pour on futur, et cela 
n'est pas contraire au génie de la langue. Cependant si ce document , comme le 
prétend Gramberg , est du siècle de Cyrus, rien ne s'oppose à ce qu'on voie 
ici un passé. Ben Ouz.ic 1 et le Ierouschalmi paraphrasent ainsi : «« Je ne les raé- 
« priserai pas sous l'empire de Babylone, je ne les repousserai pas sous l'empire- 
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se soumettra leur cœur in circoncis; et alors iis satisfe- 
ront leur crime. 

4a. Je me souviendrai démon alliance avec Jacob, et 
aussi de mon alliance avec Iits'hak (Isaac), et je me sou- 
viendrai aussi de mon alliance avec Abrahame ; et je me 
souviendrai du pays. 

43. La terre sera délaissée d'eux , elle satisfera à ses 
schabbath, étant détruite à cause d'eux ; et eux, ils satis- 
feront à leur crime , à cause et pour cause qu'ils ont 
méprisé mes jugemens et que leur âme a eu aversion 
pour mes statuts. 

44- Et malgré cela, quand ils sont dans le pays de leurs 
ennemis, je ne les ai pas méprisés, je n'ai pas eu d'aversion 
pour eux, pour les détruire, pour anéantir mon alliance 
avec eux, car je suis l'Étemel leur Dieu. 

45. Je me rappellerai pour eux l'alliance des premiers, 

« des Méfies , je ne le» exterminerai pas sous l'empire des Grecs , et je ne détntî* 
« rai pas mon alliance sons l'empire d'Edotne.» Rosenmuller dit que les Juifs 
découvraient jadis dans ce verset la promesse d'une future délivrance , et chan- 
taient ce verset d'une manière particulière dans les syuagogues, et que le mot 
C]K a/f, ayant de l'analogie avec Siffe» singe, a fait donner à ce verset, parles Juifs 
allemands, le nom de singe d'or; il n'est pas surprenant que les Juifs, soumis à 
la plus cruelle de toutes les servitudes, à la de'pravation morale, n'aient toujours 
soupiré après une délivrance si long-temps promise, et qui s'est enfin réalisée pour 
nous autres Israélites, faisant désonnais partie de la nation française. Puisse le 
même cri de délivrance en6n se faire entendre pour nos coréligionnaires sur toute 
la surface du globe 1 La nation israélite, comme nation, doit cesser d'exister, mais 
la croyance israélite, fondée sur des vérité* éternelles , ne saurait périr. 

45. *m3T1 «fe me rappellerai. Voici , selon Mendelsohn , l'ordre des idée* : 
depuis le verset 4o ils reconnaissent leurs fautes, celles de leurs parens, et toute 
opposition contre moi (v. 40), et ainsi que moi je me suis opposé à eux, je les ai 

, t. m. 18 
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amenés dans les pays ennemis, jusqu'à ce qu'ils se fussent humiliés et eussent 
brisé leur opiniâtreté orgueilleuse, alors leurs dettes étaient acquittées par leur 
retour à Dieu ( v. 4i ), et alors moi je me sais rappelé les patriarches et le pays, 
les habitans errans. et disperses dans des contrées étrangères (v. 4a) ; car le pays 
était abandonné pour compenser les années schabbaliques , et pour donner aux 
habitans le moyen de se repentir d'avoir méprisé mes lois (v. 43); toutefois, 
quoiqu'ils fussent dans la terre de leurs ennemis , je ne les ai pas méprisés et 
repoussés, et s'ils ont rompu l'alliance , moi je ne l'ai pas rompue (t. 44) » * 
cet effet , je rappellerai l'ancienne alliance que je les ai tirés du pays d'Egypte 
pour être leur Dieu , moi , Iebova , passé , présent et à Tenir , existant toujours 
pour ceux qui le réclament dans leurs peines (v. 45 )• Cette exégèse , très-lucide, 
montre que l'agencement des versets n'est pas très-méthodique. 

46. >3>D lîlil Sur la montagne de Sinat. Tel est le commencement du ch. 
a5, et la fin dnch. 16. Ce document , dit la remontrance ( nflDIfl ) , est ex- 
trêmement remarquable ; le matériel des mots , la construction des phrases . la 
nature et l'ordre des idées , tout rappelle incontestablement le siècle de Jéré- 
mie et d'Etéchiel. On comprend le haut intérêt qu'attache l'écrivain sacré à rap- 
peler sans cesse qu'il s'agit des temps sinaïques , lorsque Mosché (Moïse) était à 
la tète de la nation. 

• • • 

Ch. XXVH. a. p»K Quelqu'un, homme ou femme. K^S» Racine vhù voy. ci- 
dtssus, ch. aa. v. a i , au Hiphil, qui vouera. "H3 Un vœu ; qui fera un vœu extraor- 
ainaire ayant pour objet les personnes, Lilt. scion ton estimation. Mais, dit 
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( moi ) qui les ai fait sortir du pays d'Égypte aux yeux 
des nations ,pour être à eux un Dieu ; moi l'Éternel. 

46. Voilà les statuts , les jugemens et les doctrines que 
l'Éternel donna, entre lui et entre les enfans d'Israël, sur 
la montagne de Sinaï , par la main de Mosché. 

Ch. XXVII. i. L'Éternel parla à Mosché en disant : 
i. Parle aux enfans d'Israël, et dis-leur : quiconque 

proférera un vœu , selon l'estimation des personnes , à 

l'Éternel. 

3. Si l'estimation est d'un mâle de vingt ans à soixante 
ans, l'estimation sera de cinquante schekel ( sicles ) d'ar- 
gent, selon le schekel du sanctuaire. 

4- Si c'est une femme, l'estimation sera de trente 
schekel. 

5. Si c'est de cinq ans à vingt ans , l'estimation d'un 
mâle sera de vingt schekel, et d'une femelle de dix 
schekel. 

• ». 

Aben Esra, selon tous les grammairiens (Û*p"îpTD) le eepk final est parago- 
gique , ei non pas pronom personnel de la deuxième personne. Il ajoute ensuite 
que le D peut être pronom , mais s'adressant au cohène , selon ton estimation , 
supplée toi cohène. Ounkl. dit JDTl£m; de OIÙ peut dériver pretium et 
, présent, prix. Ben Ouxi<l dit nStf estimation. Sept, ta*», prix-, lit- 
léralement les honoraires. DMDÙÏ Des àmts , soit homme , soit animal. Quand 
on vouait un objet quelconque , cet objet devenait la propriété de Dieu , c'est-à- 
dire du sacerdoce. Lorsqu'il s'agit d'un homme on pouvait ne pas le rache- 
ter ; alors l'homme voué était obligé de servir les cohenime ; nous en voyons un 
exemple dans Samuel. Le rachat était un des revenus du sacerdoce. 

3. Vlpiï hpV Le schekel du sanctuaire , voir Exode , ch. 3o, v. 3. De 
vingt à soixante ans l'estimation de l'homme à celle de la femme est de trente, à 
dix-huit. 

4- î"Qp3 Femme. On n'indique pas les limites de l'âge; c'étaient probablement 
les mêmes que celles de l'homme , à en juger par le verset suivant. Tous ces prix' 
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«ont peut-être des prix moyens des esclaves. On croit que le sicle valait un peu 
plus de deux francs. 

5. niVJl Dix sicles; ici le rapport est comme trente a quinxe; le rapport 
est moindre. 

6. O»J)0 ï?DI1 p 4gè ét cino ans. Ici le rapport redevient comme trente 
est a dix-huit. 

7. OKI Et Ici le rapport est comme trente à vingt, parce que, dit Iar'hi, 
dans les personnes âgées il y a moins de différence entre les prix , et il rap- 
porte ce dicton talmudique: 

WV33 tOB KJD'DI RJV33 KD'D Kfl>33 HD2D 6UV33 KHÔ Kfl»33 KDD 

vieillard tfans la maison , embarras dans la maison; vieille dans la maison , 
argent dans la maison, et bon présage dans la maison. nHJJJ Dix , Sam. 

mvy . 

8. •p Pauvre. S'il est trop pauvre pour payer ; on voit que rien n'est négligé 
dans l'intérêt du cohène. >Û hv Selon. D'après îar'hi on lui laisse de quoi vivre ; 
par exemple, son lit, sa chaise, ses outils , et même son âne, s'il en a un , on 
le lui laisse. C'est fort heureux. 

9- finm ON"! Si c'est une bête qu'on aura fait vœu de donner. I3»lp> 
au pluriel. Sam. 3Hp> — fJV HPK S} Tout ce pfB donnent. Selon Iarhi, 
si. un homme dit : le pied de cet animal est pour un holocauste , on vend l'ani- 
mal , et on retire la valeur du pied pour le sacerdoce. 
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6. Si c'est d'un mois à cinq ans, l'estimation d'un mâle 
sera de cinq schekel d'argent, et d'une femelle l'estima- 
tion sera de trois schekel d'argent. 

7. Si c'est de soixante ans et au dessus , si c'est un 
mâle, l'estimation sera de quinze schekel , et pour une 
femelle de dix schekel. 

8. S'il est trop pauvre (pour payer) l'estimation , on le 
placera devant le cohène , le cohène l'estimera ; selon les 
moyens pécuniaires du donateur le cohène l'estimera. 

9. Si c'est une bète dont on peut faire une offrande à 
l'Éternel , tout ce qu'il en donnera à l'Éternel sera con- 
sacré. 

10. Il ne la changera pas, et ne la remplacera pas, 
une bonne pour une mauvaise, ni une mauvaise pour une 
bonne. Mais s'il remplace une béte par une autre bête, 
il arrivera que célle-ci sera consacrée, et sa remplaçante 
(aussi) sera consacrée. 

1 1. Si c'est quelque béte impure , dont on ne fait pas 

10. 13Û*irP De Cj^n changer. TO* De TlO an Hiphil . remplacer. Selon 
Mendelsohn nSwH — fjhfl exprime le change entre objets non semblables , par 
exemple de l'argent au lieu d'un animal ; fniOfl le change entre objets de même 
espèce, un animal contre un autre. Ounlcl. traduit d'abord TD 5 par et en- 
suite il rend TD> TOrt par Éj^rV Xùhn . Les Septante n'ont que la seule 
expression oùx à**<i£t/, quil ne change pas. "DJJ Signifie mettre une chose 
en place d'une autre. ttTTp Saint, consacré. ïHp rPfP tOH fPtXt 
Tour expliquer ces deux temps du verbe être dans une même partie de phrase , 
on peut traduire ainsi : il arrivera que lui (l'objet) avec son remplaçant sera con- 
sacrë , voy. Juges .ch. 7, v. 4. Sam. UTVDJ11 • 

1 1 . 13np» Sam. 3np* au singulier. 

|iDH fHym fa coh 'ene estimera. Selon Iar*hi t il s'agit d'un homme 
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quelconque qui veut acheter l'animal, il ne paie que le prix vénal, tandis que dans 
le verset suivant il s'agit du propriétaire qui veut racheter l'animal; il est oblige 
d'ajouter un cinquième en sus. pour le punir d'avoir voue* un nnimal immonde. 
Le Talmud dit que toute celle sorte de revenus était destinée aux réparations do 
temple (JV3n pilh)- HDK Au féminin. Sam. tflK an masculin. 2MÛ p — 
P Semble signifier ici non p;is entre, mais soit', le cohène l'estimera, que l'ani- 
mal soit bon, c'est-à-dire. fort, comme Gen., ch. 41 , v. 5. ou mfluvais, c'est-à- 
dire, maigre. "plJD I-e final de ce mot est encore embarrassant ; seulement 
ici le mol |HDn exprimé ensuite, pourrait faire admettre l'opinion d'Aben Esra, 
»oy. v. 0; mais c'est peu satisfaisant. 
i3. ftÀlU' Sam. . 

»5. QsXI Et si. Ci-dessus il s'agit d'un homme quelconque qui veut acheter 
la maison , objet du vœu ; sans doute pour le punir d'avoir intention de revenir 
sor son vœu. 

«6 mînN— nîriN Possession , propriété. Mendelsohn traduit héritage, 
sans doute pour mieux le distinguer d»? H3pD . *oy. v. aa. ion 'f/omer, qu'il 
ne faut pas confondre avec orner. Etéchiel nous apprend que le 'homer contient 
dixbath , ou bien dix épha . car l'épha et le bath sont la mime mesure. Ce 'bo- 
rner est la même chose que le TO xtip (Ezéch. ch. \ j ). Ounkl. traduit par"11"3 
et les Septante de même 7.-01. Ainsi, d'après l'évaluation de Paucton (voy. Exode, 
ch. 16, v. 36 ) le 'homer vaut trois cent quinze litres environ; l'orner est la cen- 
tième partie du 'homer. Ainsi, en Palestine on sème euviron cent quarante-cinq 
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d'offrande à l'Eternel , on placera la bëte devant le co- 
hène. 

12. Le cohène l'estimera, qu'elle soit bonne ou mau- 
vaise ; selon l'estimation du cohène ainsi il sera. 

13. Mais s'il veut la racheter, il ajoutera un cin- 
quième à l'estimation. 

i4- Quelqu'un qui consacrera sa maison, consécration 
à l'Éternel, le cohène l'estimera , soit bonne, soit mau- 
vaise; comme le cohène l'estimera, ainsi elle restera. 

1 5. Si le consacrant rachète sa maison , il ajoutera un 

cinquième de l'argent de l'estimation en sus , et elle sera 

* 

à lui. 

16. Si c'est des champs de sa propriété qu'il consacre 
à l'Éternel, l'estimation sera selon la semaille: un 'liomer 
d'orge pour cinquante schekel d'argent. 

17. Si c'est dès l'année du iobel qu'il consacre son 
champ, il restera selon l'estimation. 

litres d'orge par hectare , tandis qne dans les meilleurs temps, en France, on est 
oblige' de semer deux cent vingt-un litres de froment par hectare .ee même es- 
pace rapporte seize hectolitres ; la France contient en tout environ cinquante-deux 
millions d'hectares, sur lesquels plus de onze millions en terre de blé. La Palestine 
contient en tout environ deux millions d'hectares. On ignore le montant des terres 
de blé. Par cinquante. Si on connaissait la vraie valeur du sicle, on au- 

rait ici le moyen de connaître le prix de l'hectolitre d'orge; prenant la valeur du 
sicle d'argent pour deux francs (voy. Exode, ch. 3o , v. i3), les 3, 1 5 hectolitres 
reviennent à cent francs ; et par conséquent . l'hectolitre à trente-un francs 
environ; c'est le prix de l'hectolitre de froment ii Marseille (1 83a). par consé- 
quent nos évaluations du sicle ou du 'homer ne sont pas exactes. 

17 ON Si le champ a été voué immédiatement après l'année jubilaire, alors 
J'acheteur donnera cinquante sicles pour les quarante-neuf ans à écouler jusqu'au 
iobel prochain , un sicle par année , et encore un sicle en sus pour servir de 
change ; ainsi le change annuel est d'un quarante-neuvième de sicle par année , 
ou d'un pHJlÔ {poundione)) qui, il est vrai , n'est que d'un quarante-huitième 



)igitize^y^C>§^t: 



hyn ratf n'y rrtnùn crotf n ^D-Sy wéfrnx înin 

tik bwb nnwrnk "OQtdkï n*tàrr-rw 

tfnp bié lr\K» rnfrn r?m 21 f -rte Vw^fr 

v'* .. - < ••: vt tt: n v."t« i 

22 w ; inînx nv-in crnn rnfco rrtrro 
Bh|?i irww^ mtro *6 ~\&x irupD rntcrn» oo 

v 1 :.- at-.-: -»••: ■ r/vT , t». • j- : v 

Aripn hddd n« jrôn rrntfrn 23 : nijrS 

*f — I * • .*|T j — * t • V j» . J "* * * |T | — 

: iTirpVàip wftn Dfca «"Wrrn^ ?nn bwi rra* 
—EtoS Ihxd vto ->tf^b n%n awf> ^a*h rasa 24 

V A • I" VT'T /.* VT - 4 T « - <- ; • 



de siclc , mais la différence est peûle. Ce poundione sert de change à la pe- 
tite monnaie. 

18. SaVîl "VIN H * a cinquante sicles pour quarante»neuf a ni, 

par conséquent un sicle et un quarante -neuvième de sicle par année. Les talmu- 

Histes ont introduit le mot grec xoxvjgoc ( psSlp ) pour exprimer le prix qu'on 

donne an changeur ; et le mot DVIDTIfi peMe monnaie . vient de t31£) grain de 

raisin \ don le mot ROUfl d " Talmud, et le mot parafa des Espagnole. 

"P"iyO jn331 U y a à rabattre quelque chose sur les cinquante sicles. )FU1! 

Au masculin . Snm. ni?"U31 féminin. 

1 ... 

19. 7&C OKI S'ilracficlc, r affranchit. Tout affranchissement s'entend de 

l'ancien propriétaire. Cette phrase rst d'une construction embarrassée ; il fau- 
drait, sel Ml Tordre grammatical , inN ^M' ÏÏWt\ PHpOîl OKI . 

au. HDD ONT a vendu. Si le sacerdoce a fait vendre le bien à un autre. 
Ce verset n'est pas clair. ? 

ai. 1J1ÏI1N propriété; voy. ci-dessus, v. a8. Le bien patrimonial ne 
retourne pas au propriétaire, mais devient le patrimoine ducohène. Si toutes ces 
prescriptions n'étaient pas pnremen» nominales , à la longue tout le territoire 
aurait pu devenir le patrimoine du sacerdoce ; partout où il existe un corps as- 
pirant, quelque faible que soit l'aspiration , pourvu qu'elle soit continne , elle 
«ro^ue une absorption totale. 
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1 8. Si c'est après le iobel qu'il consacre son champ , le 
cohène lui comptera l'argent selon les années restantes 
jusqu'à Tannée du iobel , et il sera rabattu de l'estimation. 

19. Si celui qui a consacré le champ le rachète, il 
ajoutera un cinquième de l'argent de l'estimation en sus, 
et le champ lui restera. 

20. S'il ne rachète pas le champ , si le champ est vendu 
à. un autre homme , il ne sera plus racheté. 

2 1 . Le champ sera, quand il sortira au iobel, consacré 
à l'Éternel comme le champ prohibé ; au cohène sera sa 
propriété. 

22. Si c'est le champ de son acquisition, qui n'est pas 
du champ de sa possession, qu'il consacre à l'Eternel, 

a3. Le cohène lui comptera le montant de l'esti- 
mation jusqu'à l'année du iobel, et donnera l'estimation 
en ce jour ; consécration à l'Eternel. 

24. A Tannée du iobel , le champ retournera à celui 

> 

02. lîlJpO ^' possession , champ qu'il possède par achat et non par héri- 
tage . et sujet à retour lors de l'année jubilaire ; le sacerdoce ne peut s'en 
emparer définitivement. iriTflN Ce n'est pas son patrimoine . car. dans ce cas. 
on rentre dans les dispositions déjà exprimées (v. 16). Selon ie Talmud il ne faut 
pas même qu'il l'ait acheté d'une personne dont il est l'héritier naturelle champ 
serait alors rejeté comme patrimonial. niPP*? Le Samaritain fait précéder ce mot 
du mot »£?'N, comme au verset 16. 

'3. riD3D Supputation, voy. Exode , ch. 1». v. 4. Ounkl. 3»DJ de 303 
prendre , prélecer. *p"lj;n Le coph final n'indique pas la seconde personne, san* 
cela il ne faudrait pas d* délerminalif ; c'est donc encore un □ paragogique. 
voy. ci-dessus, v. a. Pour la vente et le rachat, le champ est regardé comme 
patrimonial; il paie, ou cinquante sicles, ou bien un sicle et wxxpoundione par an- 
née ; voy. ci-dessus, v. 18. 

'4- JUM Dans Vannée. Les Sept, lisent JWWI — ÎJIKO ITOp "WK 1 ? 
Ounkl. |TO0lTO3nS à rrtuidont il a acheté de lui. "T7 IVih leronschalmi, 
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n >l 7 JH 1 ? en trois mois . à celui auaucl est. Ben Ouziel fPvH "ND*7 

en deux roots , exprimant la -même chuse. 

*6. 1133 Sam. TI33 *?3 tout premier-né, 133* Racine 133 W/itor /<? pre- 
mier, du Poual. Les Septante lisent n0îl33 avant "VIÎTS tout premier-né qui 
naît parmi tes animaux. Cette version est satisfaisante. C'est pour ne pas frus- 
trer le sacerdoce du produit d'un vœu, au moyen d'un double emploi. 

*7 • DfcO Kt si. Selon lar'hi ceci se rapporte au verset 9 , ce qui n'est 
pas vraisemblable. Il s'agit encore d'un animal premier ne', et en particu- 
lier de l'âne ( voy. Exode .ch. i3, y. 1 3 . et Nomb., ch. 18 , v. i5 ). 

28. OUI 'Héremc, espèce de vœu plus fort que le neder; vœu absolu , in- 
destructible; en arabe OUI signifie il a prohibé , coupé, arraché (voy. ci- 
dessus, ch. ai, i8 T Onn •** mutilé), et 0**111 lieux prohibés, doù l'on a fait 
harem-, Sept. àrâSi^u* , offrande, chose consacrée \ littéralement , ce qui est 
placé à part , ce qui est mis hors de la loi commune; Ben Ouziel de même 
séparation. Le verbe 0111 est inusité au Kal; mais se trouve au Hiphil, 
«t a son passif avec la signification de vouer. 0"ÎNO De l'homme. Selon le 
Talmud, il ne s'agit que d'esclaves kenàanéens, qui sont sa propriété, et non de 
tes propres enfans. Selon d'autres il ne serait question que des prisonniers de 
guerre dévoués à la mort (voy. Nomb., ch. ai, v. 3; Deut., ch. 1 1, v. 3$j ch. 
i3, v. i3; ch. a5, v. 19, et Josué, ch. 6, v. 17). Mais, dit Roscnmiïiler, il faut 
prendre en considération les mœurs et l'esprit du siècle; les pjrens avaient 
droit de vie et de mort sur les enfans; de même les maîtres sur les esclaves; 
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m. -aisé de l'espèce humaine , ne peut élre racheté' ni pour de l'argent, ni par de* 
vœux, ni par des sacrifices, ni par des prières de miséricorde devant Dieu t 
puisqu'il est condamné à mort. 

3o. "VltyD La dime. De y&p dix; nous allons réunir ici toot ce qui con- 
cerne cette matière, d'après les traditions talmudiques : i* le propriétaire donne 
au cohène le cinquantième ftSfM îlOVlfl le grand prélèvement ', reste 0.98 au 
propriétaire ; a* de ce reste, le propriétaire donne an lévite le dixième, 
flVfttl la première dime, il reste n,88a au propriétaire, et 0,098 au 

lévite; 3° de ce reste le propriétaire retire une seconde dime "lï?yO) ou 

0,088a, qui doit être consommée dans Jérusalem, en nature, ou, re qui équivaut, 
et en personne; s'il envoie sa rançon , il faut qu'il l'augmente d'un cinquième 
(v. 3i) ; ainsi il reste au propriétaire d'entièrement disponible 0.7908; 4° ' e 
létite prélève la dîme sur sa part (0,098). et ia donne an cohène; qui touche 
ainsi 0,0098 ; c'est ce qu'on appelle la dime de la dime "lttjyQfî JD 
00 HPyQn DOnn prélèvement delà dime\ ainsi il lui reste 0,088a; ainsi 
il reste au lévite 0,088a, au cohène 0.0398, au propriétaire 0,0882 , pour 
être consommé à Jérusalem ; id. 0,7938 ad libitum. Le propriétaire ne peut dis- 
poser librement que d'environ les quatre cinquièmes, elle cinquième restant revient 
au sacerdoce et à la ville sacerdotale; sans y comprendre les produits des sacri- 
fices, des vœux. Est-il surprenant que. le peuple ait cherché dans la royauté un 
refage contre le sacerdoce, et contre les prétentions de la ville et de la dynastie 
sacerdotales ! nflO Du fruit. Sam. HSD1. 

» > 



I 



i4* LÉVITIQUE. XXTII. 

du fruit de l'arbre, est à l'Éternel, consacrée à l'Éternel. 

31. Si quelqu'un rachète sa dîme, il ajoutera le 
cinquième en sus. 

32. Toute dîme de gros bétail, de menu bétail, tout 
ce qui passe sous la verge , le dixième sera consacré 
à l'Éternel. 

33. On ne distinguera pas entre le bon et le mauvais, 
et on ne le remplacera pas; mais si on le remplaçait, 
alors il sera consacré, lui et son remplaçant (aussi) ; il ne 
sera pas racheté. 

34. Voilà les préceptes que l'Éternel ordonna à Mos- 
ché, pour les enfans d'Israël, sur la montagne de 
Sinaï. 

> 

1 

3t. IJVUQn Sam. 1J"l©*0m son cinquième. 

3a. npyD Dirne des bestiaux. Ce verset embarrasse les commentateurs talmu- 
diqurs ; comme on ne parlé nulle autre part qu'en cet endroit de la dirne sur les bes- 
tiaux, ils cherchent, selon leur méthode, à le déduire d'autres passages. tOattJH ^ a 
verge. Ce verset n'est pas clair; les Sept, disent: et tout ce qui vient sous la 
verge; d'autres disent qu'il s'agit de la houlette du berger. Les talraudistes ra- 
content qu'on renfermait le bétail dans un enclos ayant une porte étroite qui lais- 
sait passer les animaux un à un; ensuite on comptait d'un à dix, et le dixième 
était pour le cohène. 

33. ip3> Au Piel\ ce verbe suivi du S signifie visiter exactement , ci-dessus, 
ch. i3, v. 36; suivi du 3 c'est faire une distinction ', 131»D > voy. v. 10. 
VrmWI Sam. encore WVDm 

34. >3>D ma Sur la montagne de Sinai. voy. ch. ^6, v. 46. Aben Esra finit 
ce livre en prenant le ton solennel qui lui est particulier, lorsqu'il éprouve de 
l'embarras sans oser le mettre au jour. «Celui, dit il , qui a assez d'intelligence 
« pour comprendre le secret de l'univers, comprendra aussi le secret de la primo- 
«génitureet de la dîme. Abrahame a donné la dime; notre père Jâcob, que la 
« paix soit avec lui ! aussi. Je te révélerai une partie du secret en traitant de la 
«dime seconde, si je suis aidé de celui qui est un, et n'a pas de second. 

1 

FIN DU LÉVITIQUE. 
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Ch. XI. 3. Sur les animaux purs et impurs, le Sepher HamiVhar. manuscrit de 
la biblioilièque royale, ayant pour auteur le rabbin Aaron, fils de Joseph, caraïte. 
et Abarbanel . remarquent que les noms des animaux en hébreu se présentent 
de trois manières: i« mâle et femelle, sous des différentes dénominations, comme 
ig/flïw«, et ma racket 1033 agncau y t\T\WX2 brebis; TJKE? bouc , et 
ItVpV ch^re, etc.; a 9 le mâle seul, comme 3TÏJ7 "THE? îpStt*. «le.; 

3» femelle seule, comme itTOfl mnN HD3K . Us ajoutent: celui qui pré- 
tend que le lièvre ( J1321N ) n'a pas de mâle , ou bien est tantôt mâle , tantôt 
femelle , se trompe, car cela n'est pas dans la nature. 

CH. XII. 6. Le Sepher Hamivhar dit : 

tnp pb 'Nonrt t»3]?3 nsionn pre? id-ux wwn Tn »3yi 
ht î>3» prw» mpy tid pom , nxon "pw no 3»n • nViyn 
nnon Van nm 3 on»:3 o'ûtw vn o>D>n omN3 »a 

. nbu Sd tio rrii ■ pnr 

« Rabbi David le nassi dit que" le sacrifice du péché n'est pas pour le péché . 
« c'est pourquoi l'holocauste le précède; alors, pourquoi le sacrifice du péché? 
« Celui qui comprend le mystère du sacrifice (ligament flTpy) de lits'hac , 
« comprendra cela ; car, dans ces temps , ils brûlaient leurs enfans dans le feu , 
« et le bélier est devenu le remplaçant de lits'hac; c'est là le mystère de tout 
« ce qui est né.» Ces paroles aussi sont un mystère ! 

Ch. XV III. Dom Calmet cite quatre vers qui renferment tous les degrés de pa- 
rrenté prohibés ans ce chapitre : 

Nata, soror, neptis, matertera, fratris et uxor, 

El patrui conjux , mater, privigna , noverca . , 

Uxorisque soror, privigni nata , nurûsque nata , 

Atque soror patris , conjugi lege vetantur. 

Ch. XXVI. 3. L'usage dont il est question dans la note page 128 est celui de 
faire réciter par le chantre tous li s samedis, à l'office du malin on ordre , seder 
(110 ou nTID) du Penta(caquc \ cet ordre se subdivise en sept chapitres ou 
parchioth ; l'honneur (mïD exéeufion du précepte) de se placer à côté du chan- 
tre pendant la lecture de chacun de ces chapitres est adjugé au plus offrant, et le 
montant de ces offrandes contribue à l'entretien du temple. 

Ch. XVIII. 4. TOJXVUaïïJO Vous ferez mes jugemer.s. Parmi toutes le» 
ordonnances et les prescriptions de la loi de Moïse , dit Mendelsohn. (Jérusalem, 
deuxième partie, p. 53), il n'y en a pas une seule qui porte : tu croiras, ou tune 
croiras pas. ... La loi divine s'adresse seulement à la volonté , à la force 
active de l'homme. Le mot même en hébreu , qu'on traduit ordinairement par 
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croyance , signifie dan« la plupart des endroit* confiance, assurance, "^ntx^K, 
certitude ; Gen., ch. i5 , v. 6 ; Exode, ch. >4 * *• î Deut., ch. 4-, v. 3g; 
id. ch. C . v. 4- 

Ch. XIX. la. 1JJ3Un Khi jurerez pas. Dans une épigramme que 
Martial lance contre un Juif, son rival et son détracteur, et qui montre l'in- 
fâme corruption des mœurs romaines; il termine par lui dire qu'il le somme de 
jurer, non par le temple de Jupiter; car : 

Non credo : jura , verpe . per Anchialum. 
Je ne croirai pas : jure , incirconcis , par Anchialum. 
Ce mot , qu'on ne rencontre nulle part ailleurs, a beaucoup tourmenté les 
éru dits. C'est quelque formule he'braïque corrompue, ou bien plutôt, selon le ma- 
nuscrit de de Thou , il faut lire ancharum , pour l'âne. C'était une opinion ab- 
surde, mais très-répandue chez les anciens, que les Juifs adoraient un âne. Nous 
ne connaissons aucune formule de serment en usage chez les Israélites qui ex- 
plique l'expression latine d'une manière satisfaisante. 

Ch. XIX. 18. JOntO Tu aimeras. C'est à elle (la religion), dit Mendelsohn 
( Jérusalem, prem'ère partie , p. a4 ) , qu'il appartient d'inculquer au peuple . 
de la manière la plus pressante , des sentimens et des principes nobles, de 
montrer que les devoirs envers les hommes sont aussi des devoirs envers Dieu ; 
que les transgresser, t'est se rendre extrêmement malheureux; que servir l'état 
est un véritable culte divin ; que le droit et la justice sont les ordres de Dieu ; 
faire du bien, sa volonté la plus sainte, et que la véritable connaissance du Créa- 
teur ne peut laisser subsister de haine dans le cœur de l'homme. Ensei- 
gner ces maximes, tel est l'objet de la religion; les prêcher, c'est celui que doivent 
se proposer ses ministres. 

Ch. XXII. il. itSpt '3 fîlDI Un cohène qui Achètera une personne. 

Les prêtres romains nourrissaient aussi leurs esclaves des gâteaux provenant d'of- 
frandes. De là ce vers d'Horace : utque sacerdolis fugiù'vus, liba recuso (Ep. i o, 
lib. i ), je refuse les gâteaux , comme V esclave enfui de chez le prêtre. Cette 
version est plus probable que celle qui prétend expliquer ce vers au moyen d'une 
épreuve d'alphilomancie. ' 

Ch. XXII. CDJVjy) Vous mortifierez. Du temps de Titus, la réputation des 
Hébreux comme grands jeûneurs était déjà établie à Rome. Quod fejunia sab- 
batariorum (MarL liv. 4, v. 4). Ce qui regarde tes jeûnes des observations du 
sabbath ; littéralement des sabbalhiers. 



Des diverses significations du verbe *l£J3 , d'après Rosenmùller. 

i°. La signification propre du verbe paraît être couvrir. En arabe le 

même mot signifie U a couvert, et Saadias met souvent ce verbe pour l'hébreu 
"ÎÔD . Gen M ch. 6, v. i{, ce mot est employé pour dire mettre de la poix au- 
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tour de l'arche de Noè ; JH£J3 Exode, ch. %$ , V. 17 et l8, signifie le cou- 
vercle sur la caisse (l'arche ) des lois ; 

i°. Celte signi G cation de couvrir est ensuite transportée à des cas où la signi- 
fication propre du verbe ne .supporte pus l'idée de couvrir; ainsi, Genèse . ch. 3 a 
v. 2 1 , il est dit de Jàcob , je veux couvrir sa face par un don . 
iinJ03 V33 rnflDN (Q^S signifie souvent colère , voy. ch. 17, v. 10 du 
Lévitique ) , c'est-à-dire, je veux apaiser sa colère par des dons. Nous trou- 
vons de même, II Sam., ch. ai, v. 3, *l£)3fct Hi33 > P ar quoi opaiserai-je, sous- 
eniendu V3S votre colère, etc. 

3°. Souvent on trouve dans l'ancien Testament KtfiT Sj7 "123 » ou , par 
ellipse Kl3n T23 - ce qui signifie cacher le péché , en enlever la mémoire . 

4". De là on peut expliquer aussi la locution V^SJ "123 qu'on trouve au Lévi- 
tique , quand il est question de sacrifice pour le péché , ch. 4 t v - -° • ' '' ■ ' 1 • 
35 ; v. 6, 10 , i3 , etc. Il parait que vh]J "123 se trouve pour 1U23 h)} "123 
(voir Lév., ch. 17, v. 11 ), D3*IHÎ?2J Sj7 "123^ » c'est elliptiquement pour 
OD>nS73: DNOn 1]} "123 1 ? • Nous trouvons , Micha, ch. 6, v. 7, >P2JriNI3n 
et comme DDMX^n *?P "123 1 ? — imNttn "7JJ "123> Ps. 79, v. 9 , couvrir 
le péché. IJlNUriO frOn vS>J 1231 1 Lévit., ch. 11, v. a6 , est donc un 
pléonasme, et ne signifie que V*?J7 1£)D te couvrir, couvrir son péché 

S». On peut aussi ramener à cette idée l'expression vSj? "123*7 Lévit.. ch. 1 , 
v. 4» °ù il est question de l'holocauste, mais où il parait devoir être ajoute 
lit?*» >Nun 13D 1 ? pour qu'il abolisse ses péchés , car ce sacrifice n'avait 
pas pour objet un péché en particulier. L'homme qui offrait un semblnbtc sa- 
crifice voulait que Dieu fit disparaître le souvenir de ses péchés , et qu'il se 
montrât propice envers lui ; il voulait se confier à Dieu. On peut tout aussi 
facilement ramener à cette signification le mot "123 , construit simplement avec 
le S personnel ; Deut., ch. ai , v. 8 , où il peut signifier-, se montrer propice 
envers quelqu'un. 

6°. Les mots vSy "123 ont une autre signification , là où il est question 
delà purification d'une impureté corporelle, d'une maladie ou d'une maison. 
Lévit., ch. 1a, v. 7 et 8; ch. 14, v. ao et 53, là *|>Sy 123 parait être, 
pour IflNOO h]) "123 , c'est-à-dire , couvrir , abolir son impureté , ce dont il 
est question. 

7°. Exode , ch. ag . v. 36 et 37 i ch. 3o , v. 10 , 1a et i5 , et Lévit., ch. 8, 
ii, la, i5 , etc., T23 parait signifier être inauguré , consacré. Ce qui était 
destiné pour les choses saintes devait être purifié de toute impureté , et rendu 
pur par la consécration , ce qui , ensuite , était répété tous les ans , le jour des 
«piations. Lévit . ch. 16. 

8°. Du mol 1£D vient 123 P rix du rachat , la rançon , ce par quoi on 

TT 

couvrait ce qui était dù , on en enlevait le souvenir; c'est une abolition , une 
destruction de ce qui était dû. 
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( GUIDE DES PERSOJfMRS ÉGA.HKEB. ) 

(Part. III, ch. 3a.*) 

Lorsque tu réfléchiras aax œuvres divines, c'est-à-dire aux œuvres qui se 
manifestent dans la nature, tu comprendras le génie de Dieu et sa sagesse dans I» 
création des êtres vivans , dans le degré de mouvemens des membres, et dans la 
position des uns par rapport aux autres. De même tu découvriras la sagesse et la 
sagacité divines dans l'individu considéré dans son ensemble et partie par partie. 
Exemple pris dans le degré du mouvement et dans la position des membres : le 
cerveau a la partie antérieure très-molle , la partie postérieure plus consistante, et 
la moelle épinière est encore plus ferme , et plus elle s'étend, plus elle s'affer- 
mit Les nerfs sont les organes du sentiment et du mouvement. Les nerfs n r 
cessaires seulement au sentiment ou à des mouvemens légers , n'exigeant pas de 
grands efforts, tel que le mouvement des sourcils ou de la mâchoire , pro- 
viennent du cerveau; quant aux nerfs qui servent aux mouvemens des membres , 
ils sortent de la moelle épinière; comme il serait impossible aux nerfs, même à ceux 
qui proviennent de l'épine dorsale, vu leur contexture déliée, de faire mouvoir les 
parties, Dieu fit cette admirable disposition : des principaux troncs nerveux 
sortent diverses fibres qui s'emplissent de chair, deviennent d'abord muscle; en- 
suite ce muscle, sorti do nerf, a déjà commencé à se durcir et à se mêler avec des 
cordes charnues et est devenu tendon ; le tendon s'attache à l'os, s'y réunit, et par 
cet intermédiaire le nerf peut parvenir à mettre le membre en mouvement *". 

Je ne te cite ce seul exemple que parce qu'il est le plus manifeste parmi les mer» 
veilles expliquées au livre de V utilité des membres, utilité tout-à-fait claire, visible 
pour celui qui la considère avec un esprit exercé. Ainsi Dieu montra une haute sa- 
gesse à l'égard des mammifères , en ce que, naissant avec une extrême délicatesse, 
et ne pouvant se nourrir d'alimens secs, Dieu leur a préparé des mamelles qui leur 
donnent du lait pour qu'ils puissent se nourrir d'un aliment succulent, approprié à 
leur constitution, jusqu'à ce qu'ils deviennent successivement fermes et solides. 

Cette même loi du sublime régulateur, de ne jamais passer subitement d'an 
extrême à l'autre, se rencontre aussi dans notre torâ; car il est impossible à la 
nature de l'homme de quitter brusquement ses habitudes; donc, lorsque Dieu 
envoya Mosché (Moïse), notre maître (la paix sur lui!), pour faire de nous un rè- 

* On remarquera peut-être que nous nous sommes quelquefois éloigné de la lettre du 
texte bébreu, qui ne manque que trop souvent de clarté et de précision. Nous nous sommes 
adressé , pour les passages obscurs , à un savant que nos lecteurs connaissent déjà, M. S. 
MUNK , et il nous les a expliqués sur l'original arabe du Maré Jiébouchime , dont il a dé- 
couvert une partie très-considérable parmi les manuscrits orientaux de la Bibliotèque royale. 
Il se propose d'en entretenir bientôt lot amateurs de la littérature orientale , et d'en faire 
connaître quelques extraits. . •« . 

** De* préjugés religieux s' opposant à la dissection des cadavre*, l'anatomie n'a pu faim de 
grands progrès chea les anciens. Cette tonna tien de* muscles n'est plus admise de nos jours. 
T. III. ir) 
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gne de cohenîmc et une nation sainte parla connaissance que nous avons de lui. 

comme il l'a expliqué en disant : il l'a été montre pour connaître . etc. (Dcut., 
ch. 4, v. 35); tu sauras aujourd'hui,^, (ibid., v. 3qJ; et pour que nous soyons 
dévoués à son culte . comme il l'a dit : et pour le servir de tout votre 
cœur, Deut., ch. 1 1, v. i3; et ensuite,*'^ servirez l'Éternel votre Dieu (I Sam. 
ch. Il , v. 20); puis, et vous le servirez (Deut., ch. i3, v. 5); c'était alors «M 
usage généralement répandu, et nous mêmes avions été élevés dans ce culte, d'of- 
frir diverses espèces d'animaux dans les temples où l'on p!;ir. it des idoles, d'a- 
dorer ces images, et de vaporiser de l'encens devant elles. Les adorateurs , gens 
retirés du monde, étaient alors livrés au culte de ces temples, consacrés au soleil, 
à la lune et aux étoiles, comme nous avons dit. Donc sa sagesse et sa pénétration, 
manifeste dans toutes ses créatures, ne jugea pas convenable de nous ordonner 
le rejet de tontes ce» espèces de culte et leur entière suppression, chose qui au- 
rait paru alor* inadmissible à la nature humaine, portée toujours vers ce qui lui 
est habituel. C'est comme si un prophète de nos jours, en nous exhortant au culte 
divin, venait nous dire : Dieu vous défend de lui adresser aucune prière, de jeû- 
ner ou d'invoquer son secours au temps du mtdlicur ; mais votre culte sera une 
simple méditation sans actions. 

C'est pourquoi Dieu laissa subsister ces espèces de culte; seulement, au lieu 
d'être rendu à des objets créés et a des choses imaginaires, sans réalité, il a 
voulu en être l'objet, et ordonna de les exercer envers lui. 11 nous ordonna de 
lui bâtir un temple : qu'ils me fassent un sanctuaire (Exode, ch. a.î. v. ;); que 
l'autel fût érigé en son nom \un autel de terre tu me feras ( ibid., ch. 30. 
v. ai) ; que le sacrifice lui fût destiné : un homme d'entre vous qui offrira wn 
sacrifice a f Eternel (Lévit., ch. 1 , v. a) ; de se présenter devant lui . de vapo- 
riser de l'encens devant lui. Il défendit de faire aucune de ces actions à un autre 
qu'à lui : celui qui sacrifie aux dieux sera excommunié , etc. (Exode , ch 
aa , v. itj); car tu ne te prosterneras pas a un autre Dieu (ibiJ., th. 34, v. 
'4)- 11 a particulièrement destiné les coheuirne pour desservir le sanctuaire . 
et a dit : qu'ils officient devant moi. 11 nous a imposé l'obligation de pourvoir a 
leur entretien par des dons nécessaires , puisqu'ils étaient occupés du temple, et 
des sacrifices. Ce sont là les droits des lévites et des cohenime. Par ce moyen 
la sagesse divine parvint à effacer le souvenir du culte idolâtre, cl de celte ma- 
nière s'est maintenu dans notre nation ce principe grand et véritable de l'exis- 
tence de Dieu et de son unité ; de sorlc que les esprits n'ont pas élé rebutés et 
ne se sont pas élevés contre la suppression des observances auxquelles ils avaient 
élé accoutumes, et hors desquelles on ne connaissait pas de culle. 

Je sais que de prime abord ton esprit s'effarouchera contre cette exposition; elle 
le paraîtra dure; tu me dira.s dans ton cœur : Comment admettre des préceptes, 
des actes importons , minulieiiiement exposés, et destinés (à être exécutés) à des 
époques fixes ; qui n'auraient pas été eux-mêmes le but, mais au contraire des 
moyens , et comme un expédient que Dieu a imaginé pour arriver à son but prin- 
cipal ? Mais qui l'aurait empêché de nous ordonner directement ce qui était son 
but principal, la faculté de le concevoir ? Il n'aurait pas eu besoin de ces moyen:, 
que tu supposes n'être qu'un but secondaire. 
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Kioute ma réponse ; elle Atera de ton cœur celle méfiance, cl te fera décou-' 
vrir la vérité sur laquelle je viens «l'appeler ton ultenlinn. C'est qu'il se trouve 
dans le texte de la Tnra quelque chose d'analogue. Il y est dit : Dieu ne les eon- 
duisil pas par le chemin du pays des Pelich/ime {Philistins), etc. (Ex., ch. i 3, v. 
l 7). Dieu fit tourner au peuple te rhemin du désert de la mer Sauf. etc. (id.. v. 1 8) 
Ainsi donc Dieu les a détournés du droit chemin, qu'il avait en vue d'abord , 
pour les conduire par un autre chemin, jusqu'à ce que sou but principal fût atteint. 
Pourquoi ? parce que selon le cours naturel des choses il aurait pu leur arriver 
quelque événement fâcheux. De même il a ordonné les préceptes sus mentionnés, 
par la crainte que sans cela ils n'auraient pas pu saisir ses intentions ; et il a éga- 
lement agi ainsi pour atteindre le but principal, savoir, la conception de son 
essence divine et l'abolition du cullc idolâtre ; car. de même qu'il n'est pas dans 
la nature qu'un homme élevé dans des occupations serviles. un potier . an 
maçon, etc.. aille, à point nommé, se décrasser, prendre les armes et combattre 
les Gis des héros; de même il n'est pas dans \ \ nature, qu'élevé dans diffé- 
rentes espèces de culte et d'actions auxquelles l'esprit s'est tellement habitué 
au point de les regarder comme éminemment rationnelles, il n'est pas. dis-je. dans 
In nature que l'homme les abandonne toul-à-coup. 

Or, il était de la sagesse divine de faire errer les Israélites dans le désert pour 
qu'ils pussent s'exercer à la vaillance ; car on sait que la vie du désert et l'ab- 
sence des jouissances matérielles donnent le courage, tandis qu'une vie pins 
commode engendre la mollesse; et il naquit aussi pendant leur séjour dans le 
désert des hommes non familiarisés avec la bassesse et la servilité ; et tout cela 
se fit par les ordres divins, par notre maître Mosché; par la parole de Dieu ils 
campaient, et par laparole de Dieu ils partaient (Nomb., ch. q. v. ao). Ils ob 
servèrent l'observance divine, selon l'ordre de Dieu à Mosché; de même aussi 
cette partie de la Torà (doctrine avant nippon aux sacrifices) présente un ex- 
pédient (nSl3nn) pour leur faire continuer à s'exercer aux actes (religieux) 
auxquels ils tenaient, et qu'ils parvinssent à la véritable croyance, qui était son 
but réel. 

Si maintenant tu demandes : Qu 'est-ce qui empêchait Dieu de nous ordonner 
ce qui était son but réel, et de nous donner la faculté de le concevoir? on pour- 
rait te faire une autre question : Qui a empêché Dieu de conduire le peuple par le 
pays des Pélichtime (Philistins), et de lui donner la force de combattre ? 11 
n'aurait pas eu besoin de les conduire par un si long détour avec une colonne 
de nuée le jour, et une colonne de feu la nuit. On pourrait même te faire une 
troisième question au sujet des récompenses promises à 1 observation, et des pu- 
nitions dont est menacée l 'inobservance, et on pourrait dire: Puisque le but de 
Dieu et su volonté étaient que nous crussions à la Torà ( doctrine ), et que nous 
fissions tout ce qu'elle ordonne, pourquoi ne nous a-t-il pas donné la faculté de 
concevoir ce but et de nous y conformer toujours, plutôt que de se servir d'un 
dilemme consistant dans la récompense de l'obéissance et dans la punition de la 
désobéissance ? Pourquoi ces récompenses et ces punitions ? serait-ce encore une 
ruse dont Dieu se serait servi à notre égard pour atteindre paflà son premier 
dessein sur nous? Qu'est-ce qui l'empêchait d'imprégner notre caracjère du goût 

19. 
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de l obéissance qu'il voulait, comme de 1 eloignement pour la désobéissance qu'il 
repoussait ? Une réponse générale suffira à ces trois questions et a d'autres sem- 
blables : quoique les miracles consistent dans le changement de la nature des 
objets existans , Dieu ne change pourtant pas par miracle la nature des hommes. 
C est en conséquence de ce grand principe qu'il est dit : oh ! que leur cœur n est-il 
toujours porte à me craindre, etc. (Dent., ch. 5, v. 29). Voilà pourquoi il a pro- 
clamé la défense . la récompense et la peine. Nous avons déjà en plusieurs 
endroits de notre ouvrage expliqué ce point fondamental. 

Et si je dis cela, ce n 'est pas par la raison que je crois que le changement de la 
nature d'un individu soit diflicile à Dieu ; au contraire. cela est très-possible; mais 
c'est parce qu'il n'a pas voulu le faire, et ne le voudra jamais, conformément aux 
lois de la doctrine; et s'il avait voulu changer le naturel de chaque individu, 
par suite des intentions qu 'il avait à son égard . il aurait rendu inutile et la mission 
des prophètes et la promulgation de la loi entière. 

Je reviens donc au but que je me suis proposé, et je dis : puisque celle branche 
du culte, c'est-à-dire les sacrifices, était un objet secondaire, et que les prières, 
les supplications, et semblables actes du culle.se rapprochent plus du but principal, 
et' sont nécessaires pour l'atteindre , il a fait une grande distinction entre ces 
deux espèces d'actes. Ainsi la première, les sacrifices. quoiqu'ils doivent se faire en 
son nom , ne sont pas d'une obligation absolue, en tout lieu et eu tout endroit. 
Partout on ne peut pas ériger un temple, et chacun ne peut pas fonctionner pour 
les sacrifices. Bien au contraire tout cela nous est interdit; une seule maison fut 
instituée à Vendroit que Dieu choisira (Deut. , ch. 1 » . v. 26) ; ailleurs on ne 
devait pas sacrifier: garde-toi d'offrir des holocaustes en tout lieu, etc. (id. v. 
i3); une seule famille devait y officier. Tout cela pour restreindre ce but duculle 
dont il ne devait rester que ce que sa sagesse ne voulut pas lai>ser négliger en- 
tièrement. Mais la prière et les supplications se font en tout lieu et par qui que 
ce soit. 11 en est de même des stisith *, mezouza *, tephiline 3 {phylactères) 
et d'autres objets semblables du culte. Et c'est par les raisons que je t'ai 
fait connaître qu'on trouve souvent dans les prophètes des reproches faits aux 
hommes sur leur grand empressement à offrir des sacrifices. On leur explique 
que par eux-mêmes les sacrifices ne sont rien . que Dieu n'en a pas besoin. Sa- 
muel ( l , ch. i5 . v. 22 ) dit : Dieu a-t-il le désir d'avoir des holocaustes et 
sacrifices aussi bien qu'a ce qu'on écoute sa voix ? Isaïe (ch. 1 , v. 1 1) dit: à 
quoi bon pour moi la multitude de vos sacrifices! Jérémie (ch. 7, v. 22 et 23) 
dit : je n ai pas parlé à vos ancêtres cl ne leur ai rien ordonné , en les faisant 
sortir d'Egypte . au sujet des holocaustes et des sacrifices , mais voila ce que 
le leur ai ordonné : écoutez ma voix, je serai à vous un Dieu, et vous 1 vous 
serez à moi un peuple. Ce passage a arrête bien des personnes dont j'ai vu et 
entendu les discours. Comment, dit-on, Jérémie prétendit que Dieu ne nous a 
pas ordonné des holocaustes et des sacrifices, et pourtant la plupart des préceptes 
y sont relatifs ? Mais l'esprit du passage de Jérémie revientà ce que j'ai dit; il 

' Franges à attacher aux coins «1rs vrlemrns , Nomli., ch. 15 , r. 38 
» Voir Deut., ch. G , v. 8. 
' Mêro<* endroit, ch. 6", v. ') 
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est celui-ci : le premier but était que tous conçussiez et que vous n'adorassiez pas 
d'autre Dieu : je serai votre Dieu et vous serez mon peuple , et l'ordre d'offrir 
des sacrifices et de vous rendre au temple ne fut donne que pour atteindre ce 
but fondamental : c'est pour cela que j'ai transfère' ces observances à mon nom 
pour que la trace de l'idolâtrie fût efface'e , et que le principe de mon unité' fût 
fermement établi; mais vous , vous avez détruit le but, et vous vous êtes tenus 
an moyen ; c'est que vous avez douté de mon existence : Ils ont nié f Eternel, et 
dit: ce n'est pas lui (Jérémie, ch. 5, v. i3j; vous avez pratiqué un culte étran- 
ger, sacrifié à lîaal, marché après d'autres dieux, et vous venez dans cette mai- 
son , etc.; vous vous rendez toujours au temple de l'Eternel en offrant des sa- 
crifices qui ne répondent plus au premier but. 

J'ai sur ce passage d'autres idées encore et qui conduisent à la môme opi- 
nion , c'est que l'Ecriture et la tradition s'accordent à nous démontrer que les 
premiers préceptes qui nous furent donnés ne parlaient ni d'holocaustes ni de 
sacrifices. Et ne t'arrête pas au >acrifice de pâque en Egypte; là il y avait motif 
patent, comme je l'expliquerai. D'ailleurs ce précepte fut donné en Égypte, et celui 
dont il s'agit dans ce verset de Jérémie concerne ce qui a été donné après la 
sortie d'Égypte. C'est pourquoi le verset en question dit expressément , au jour 
où je vous ai fait sortir d'Egypte ; car le premier précepte après la sortie d'E- 
gypte est celui de Mara. Là il est dit : si tu écoules la voix de f Eternel ton 
Dieu (Ex., ch. i5, v. aG); là il \mfut donné un statut et un jugement (ibid. v. a5). 
De là la tradition vraie à Mara : j'ordonnai le schabbat et des jugemens, car le statut 
dont il s'agit, c'est le schabbath, et le droit ce sont les jugemens , l'expulsion de 
l'iniquité; c'est l'intention première, comme nous avons dit, c'est-à-dire la 
croyance aux idées vraies : la création de l'univers (oS"lJ?n ©lin littéralement, 
la nouveauté de l'univers). 

Tu sais déjà que l'objet fondamental de l'institution du schabbat est de corro- 
borer et d'augmenter cette croyance essentielle, comme il est expliqué dans ce 
traité (voy. partie a , ch. 3i ) ; outre ce but, purement intellectuel, il a encore 
celui d'éloigner les hommes du vice. 

Tu vois donc que dans le premier principe il n'est pas question d'holocauste 
ni de sacri6ce ; ils ne sont qu'une intention secondaire; c'est là même ce que dit 
Jérémie; c'est aussi ce qui est dit dans les Psaumes, en forme d'exhortation à 
la nation, ignorant alors l'intention première ; de telle sorte qu'elle ne faisait pas 
de différence entre elle et l'intention secondairc.il dit donc: Écoute, mon peuple, 
/e veux parler. Israël, je veux témoigner contre loi; Dieu, je suis Ion Dieu, je 
ne te fais pas de remontrance à cause de tes sacrifices ; tes holocaustes sont 
devant moi toujours ; est-ce f/ue j'accepte de ta maison des taureaux , de ion 
bercail des boucs (Psaume ao , v. 8) ? El partout où se trouve ce genre de ré- 
pétition, l'intention est celle que j'ai indiquée ; médite beaucoup sur cet objet, 
et cherche à comprendre. 



DES ANIMAUX PROPRES AUX SACRIFICES, 

ET DES DIVERSES ESPECES DE SACRIFICES 
Traduit sur l'original grec de Philon 
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Des animaux destinés aux sacrifices, les uns restent attaches au sol , les 
autres traversent les airs. Négligeant tant d'innombrables espèces d'oiseaux, 
entre toutes, il (Moïse) en prit deux seulement , le pigeon, le plus doux des 
oiseaux volant en troupe , la tourterelle, la plus apprivoisahle des espèces 
qui , par nature , vivent dans la solitude. Passant outre sur tant d'espèces 
d'animaux terrestres, de nombre pas facile à compter , il en choisit trois prin- 
cipales , le bœuf, le mouton et la chèvre ; car ces espèces sont les plus douces , 
les plus traitables. Les plus grands troupeaux d'entre elles sont menés par un 
conducteur, par un seul homme, et souvent par un petit enfant. Lors- 
qu'ils sont au pâturage , s'agit-il de retourner à l'étable , ils reviennent en 
ordre. Tant d'autres marques d'une extrême docilité sont des indices certains 
que ces animaux doivent se nourrir d'herbes et ne pas dévorer la chair; qu'ils 
ue sont point armés d'ongles crochus, et que la série de leurs dents n'est pas 
continue. En effet, les dents ne germent pas dans toutes leurs alvéoles; plu- 
sieurs en sont dépourvues. En outre, de tous les animaux, ils sont les plus 
utiles à la vie. Les vêtemens qui protègent le plus efficacement nos corps , 
c est au mouton qu'on les doit ; le bœuf, labourant la terre , l'approprie aux 
semailles; et triturant les grains, les prépare pour servir d'alimcns. Les poils 
de la chèvre, sa peau, tissus et cousus, fournissent des manteaux aux citoyens 
en voyage, surtout aux militaires, et à ceux que la nécessité oblige de travailler 
au grand air, hors delà cité. De plus, ces animaux devaient être intacts, endom- 
magés dans aucune partie du corps, sans aucune tache, saus souillure. En celte 
matière, tel les étaient les précautions non seulement pour ceux qui offraient les 
victimes, mais aussi pour les sacrificateurs, que les cohenime les plus experts, 
les plus éprouvés, visitaient l'animal partout le corps, depuis les extrémités des 
pieds, afin que le plus petit défaut ne puisse rester inaperçu sous le ventre, 
entre les cuisses. Ces soins extrêmes, cet examen recherché, n'avait point en 
vue les victimes , mais ceux qui les présentaient. On voulait leur enseigner, 
par symbole, qu'en approchant des autels, soit pour solliciter, soit pour rendre 
grâces, il ne fallait avoir dans l'âme ni vices, ni mauvaise passion ; qu'ils 
devaient s'efforcer de paraître sans aucune souillure , pour que Dieu ne se 
détourne pas en l'apercevant. 

Comme certaines victimes sont pour toute la nation , ou, à dire vrai, pour 
tout le genre humain, et d'autres pour des particuliers désirant offrir des sa- 
crifices, nous prierons d'abord de celles qui intéressent le public. 
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il lègue dans celle soi te de sacrifices un ordre admirable. Ils sont quoti- 
diens (T0J1), hebdomadaires (Ex., ch. au, et Nomh ,ch. 28), mensuels; il y 
en a pour les jours de jeûne et pour les trois fêtes principales (0*^7 3*1 
La loi ordonne de sacrifier chaque jour deux agneaux, un le matin, et un 
antre le soir, pour rendre giàce des bienfaits du jour et de la nuit, que Dieu 
amène continuellement , sans interruption, sur la race des hommes. 

Aux septièmes jours , le nombre des sacrifices est doublé; ajoutant égal à 
égal , honorant le jour' hebdomadaire à l'égal de l'éternité, il est le jour na- 
tal de l'univers. Par là , ou comprend la raison de la parfaite similitude éta- 
blie , quant à la continuité , entre les victimes hebdomadaires et quotidiennes. 
Le législateur ordonne aussi de faire brûler des ingrédiens d'une odeur ex- 
quise, deux fois par jour, au lever et au coucher du soleil , avant le sacrifice 
du matin, et avant le sacrifice du soir. Le sang des animaux rédimedece qu'il y 
a de matériel dans rhomme; les gaz odoriférans répondent à la partie de 
nous douée de raison , substance faite à l'instar de Dieu. 

Aux septièmes jours, on plaçait des pains sur la table sacrée, égaux en 
nombre à ceux des mois de l'année, et partagés eu deux groupes, symbole 
des deux éojuiuoxes , car six mois séparent le printemps de l'automne; au 
printemps, les grains commencent à germer, et les fruits à se former sur 
l'arbre. Ceux-ci mûrisscut en automne, et alors aussi revient le temps des 
semailles; c*est ainsi que la nature , parcourant des cycles perpétuels, distribue 
ses bienfaits à la race des hommes. Telle est la signification des pains arrangés 
en un couple de six. Ils nous rappellent aussi que la sobriété est des vertus 
la plus utile. Elle entretient la douceur, la simplicité, la frugalité , remparts 
les plus efficaces contre les atteintes de la cupidité et de l'intempérance, car au 
sectateur de la sagesse suffît l'alimentation du pain ; elle entretient la santé du 
corps et de la raison , tandis que les mets délicats, les friandises recherchées 
par le sens du goût, le plus obtus, le plus grossièrement sensuel de tous les 
sens, procurent le plus souvent des maux incurables au corps et à l'âme. 

On mettait sur la table, avec les pains, de l'encens et du sel; l'un montre , 
selon l'opinion des sages , qu'il n'y a pas d'ingrédiens plus suaves que la 
frugalité et la sobriété. L'autre se rapporte à la perpétuité de toutes choses ; 
car le sel conserve les objets sur lesquels il est répandu , et sert d'accompa- 
gnement à tous les alimens. Je sais combien tout cela doit paraître risible à 
ceux quine s'occupent que de banquets et de bonne chère, amateurs serviles 
de tables bien couvertes d'oiseaux, de poissons et de viandes de toute espèce, 
et qui , dans leurs rêves même, ne peuvent jou : r d'une entière liberté. Ce 
sont des hommes de peu , pour ceux qui s'efforcent de coordonner la vie 
selon Dieu, d'une manière à devenir agréables à l'Être des êtres; qui ont ap- 
pris à dédaigner les voluptés de la chair, et à trouver le plaisir et le bien-être 
dans la contemplation de la nature. 

Après avoir prescrit ces dispositions, le législateur (Moïse) commence par 
distinguer les espèces de sacrifices. 11 les partage en trois classes; savoir les 
holocaustes , les salutaires et les pénitentiaires. Chacun de ces sacrifices dois 
être exécuté exactement, ayant égard à ce qui convient à la piété et au dé- 
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corutn. On découvre dans cette classification des sacrifices un ordre parfai- 
tement adapté à son objet. En effet, si on recherche soigneusement les motifs 
qui portaient les anciens à faire soit des sacrifices, soit des prières, on en 
trouve deux principaux. Le premier seulement pour honorer Dieu, sans 
autre raison que la nécessité et la heauté de l'action en elle-même ; le second 
motif, pour un but d'utilité, dans l'intérêt du donateur. Cette utilité est 
double, soit que nous demandions des faveurs, soit que nous cherchions à 
éviter des malheurs. Lorsque le sacrifice se rapporte uniquement à Dieu, 
d'après les prescriptions du législateur, il doit être consumé en toutes ses 
parties, totalement, afin que la cupidité humaine ne puisse rien y prétendre. 
Les sacrifices dans un intérêt personnel ayant deux buts, le législateur les a 
distingués de même; les uns, pour solliciter des bienfaits, sont nommés sa- 
lutaires; les autres, pour repousser les maux qui nous menacent . sont désignés 
sous le nom de pénitentiaires. Ainsi l'holocauste est le seul sacrifice qui ait Dieu 
pour objet unique, sans autre vue que de remplir envers lui un devoir de 
culte; les deux autres genres de victimes regardent nos propres intérêts. 
Dans les salutaires , nous demandons la conservation et l'augmentation de 
notre bien être, et dans les pénitentiaires son rétablissement. 'Nous allons 
traiter des diverses dispositions légales relatives à ce genre de sacrifices, et 
nous commencerons par le plus distingué d'entre eux , et le plus distingué 
c'est l'holocauste. 

Avant tout, dit le législateur, il faut choisir parmi les animaux purs un 
mâle, veau, agneau ou bouc. Que l'offrant , après avoir lavé ses mains, les 
pose sur la tête de la victime, et qu'alors un sacrificateur prenne la victime, 
et l'immole; qu'un autre, ayant reçu le sang dans un vase, le répande en 
cercle autour de l'autel, qu'il écorche la victime, qu'il coupe les membres 
en morceaux , et qu'on lave les intestins et les pieds , et qu'ensuite on réunisse 
sur l'autel de Dieu toutes les parties de l'animal sacré, de un devenu mul- 
tiple, el de multiple redevenu un. Telle est l'ordonnance qui est énoncée dans 
la loi. Mais il y a là-dessous un autre sens énigmatique , ayant sa raison dans 
le symbole , car le symbole consiste à dire obscurément des choses claires, et 
d'une manière claire les choses obscures. D'abord l'holocauste doit être mâle; 
parce que le sexe mâle a la supériorité sur le sexe femelle, et qu'il est rap- 
proché de la cause efficiente; le sexe féminin est imparfait , inférieur, comme 
étant plutôt patient qu'agissant. Or, l'âme est composée de deux parties con- 
stituantes ; l'une rationnelle , l'autre irrationnelle ; la partie rationnelle est du 
genre mAle, comme possédant la raison, l'entendement ; la partie irration- 
nelle est du femelle, comme ayant en partage la faculté de sentir. L'entende- 
ment, élément pur, intègre, parfait en toute vertu , est supérieur à la sensa- 
tion, comme l'homme à la femme, dans toute l'étendue du genre. Aussi cette 
victime (mile) est-elle la plus sainte, la plus agréable devant Dieu. 

L'imposition des mains sur la tête de la victime est un indice évident d'in- 
nocence, d'une vie non repréhensible , mais conforme aux lois de la nature, 
à ses prescriptions; Car d'abord Dieu exige de celui qui sacrifieun esprit droit, 
sanctifié par des maximes belles et utiles ; et ensuite une vie formée de bonnes 
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actions, afin que, en imposant les mains, il puisse dire librement, avec une 

conscience pure : Ces mains-là n'ont pas accepté des présons pour l'injustice, 
ne sont pus souillées du sang de l'innocent, n'ont fait ni tort, ni injure, ni 
blessure, ni violence; n'ont aidé personne à commettre des actes honteux , 
coupables: mais ont prêté leur ministère à des actions belles et utiles, louées 
par les hommes honnêtes, sages et soumis aux lois. 

Le sang est répandu en cercle autour de l'autel , parce que le cercle est lu 
figure la plus parfaite, et pour qu'aucune partie de l'autel ne soit privée de 
cette libation psychique. Le sang, pour ainsi dire, est une libation de l'âme. 
Ce mouvement, eu toute direction, sous forme circulaire, nous enseigne aussi 
figurativement que dans toutes nos actions, discours, conseils, nous devons 
chercher à nous rendre agréables à Dieu. La prescription de laver les intes- 
tins et les pieds est très-symbolique. Par le lavement des intestins, on 
montre qu'il faut purifier l'âme des passions, faire disparaître les taches 
qu'imprime l'ivresse, la débauche, les vices qui amènent tant de maux sur 
l'homme. La lotion des pieds nous commande de ne plus nous traîner 
terre à terre , mais de nous élever vers la région éthérée ; car l'âme , qui aime 
Dieu en vérité, s'élance de la terre vers le ciel; prenant des ailes, planant 
dans les hauteurs , désirant errer en chœur avec le soleil, la lune, les astres, 
et cette milice , harmonie sacrée, arrangée, conduite de Dieu , dont l'empire 
inexpugnable, invincible, gouverne avec justice le tout et ses parties. 

On interprète ordinairement ainsi le morcellement de la victime; il indique 
que l'unité est dans l'universalité, ou bien que tout'est dans l'unité et sorti 
de l'unité; ce que les uns appellent le résultat suffisant; les autres, la fer- 
mentation , l'arrangement des quatre élémens , opposés les uns aux autres. 
Mais voici , selon moi , la conjecture qui atteint mieux le but. On a en vue 
de nous enseigner qu'il faut cultiver l'Etre par excellence, non avec igno- 
rance et déraison , mais , au contraire , avec science et raison. 

Cette raison consiste à établir, entre les vertus divines et entre les puis- 
sances divines, des distinctions convenables. Par exemple, Dieu est bon, 
fondateur et générateur de tout, Providence pour tous ses ouvrages, conserva- 
teur, bienfaiteur, ayant la suprême béatitude, et doué pleinement de toute 
félicité; chacun de ces atlributs est digne d'être célébré, soit qu'on le consi- 
dère en lui-même ou qu'on le compare aux autres du même genre. 

Il faut en dire autant des autres attributs. Ainsi donc, si tu veux louer 
Dieu au sujet de la formation du monde , alors rends grâce de la totalité de 
l'univers et de ses parties si admirablement constituées, comme si elles ap- 
partenaient à un être vivant parfait ; rends grâce, dis-je, du ciel, du so- 
leil , de la lune, des étoiles errantes et non errantes; pour la terre, avec 
ses plantes , ses animaux; pour la mer, avec ses fleuves, ses torrens , et ce 
qu'ils renferment; pour l'atmosphère avec ses composans; car l'hiver, lété, 
le printemps et l'automne, saisons si utiles à la vie, sont des vicissitudes de 
1 atmosphère, conservatrices des existences sublunaires. De même, si ton 
intention est de louer Dieu au sujet des hommes, il faut considérer non seu- 
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lcment k* genre humain en général , mais ses espèces les plus considérables , 
telles que les hommes, les femmes, les Grecs , les barbares, habitans des îles 
ou du continent. Adresse-t-on des prières pour un individu? il ne faut pas 
s'attacher à des particularités , mais à des objets important ; d'abord à l'âme , 
au corps ensuite, à la raison, l'esprit, le sentiment. De telles prières sont 
dignes d'être écoutées de Dieu ; voilà ce qu'il suffit de dire au sujet de la vic- 
time dite holocauste. 

Maintenant, il nous faut considérer la victime salutaire. Dans celle-ci, il 
est indifférent que l'animal soit mâle ou femelle; mais trois parties doivent 
être offertes sur l'autel ; la graisse, les lobes du foie et les deux reins; le reste 
est abandonné au banquet de l'offrant. Ne négligeons pas de rechercher pour- 
quoi il est ordonné de sacrifier sur l'autel la région rénale de la victime. En 
réfléchissant souvent là-dessus, et scrutant avec soiu, j'étais surpris de ce que 
la loi, au lieu d'exiger la graisse, les lobes du foie et les reins, n'ait pas or- 
donné le sacrifice du cœur et de la cervelle, deux viscères qui dominent et 
gouvernent tout l'animal , et je crois que plusieurs de ceux qui lisent les 
saintes écritures avec Fesprit, et non pas seulement avec les yeux, se font 
la même question; si, méditant le sujet, ils trouvent un motif probable, ils 
auront fait chose profitable à eux-mêmes et aux autres; sinon , qu'ils jugent 
si mon commentaire présente quelque vraisemblance ; le .voici : notre organe 
directeur est susceptible d'imprudence, d'injustice, de timidité, et de tous 
*es autres vices; il a son siège dans les deux viscères déjà nommés, le cœur 
et le cerveau. La parole sainte a donc jugé convenable que sur l'autel de 
Dieu , où l'on doit trouver le rachat, la rémission des péchés et des iniquités * 
on n'ait pu offrir des réceptacles , dans l'un et l'autre desquels l'esprit affaibli 
penche vers l'impudence et l'injustice, et est détourné du chemin qui conduit 
à la vertu , et à tout ce qui est beau et bon. Il serait absurde de préparer, dan« 
'es sacrifices , non l'oubli, mais le souvenir des péchés ; telles sont les raisons 
qui me paraissent avoir fait exclure du sacrifice le cœur et le cerveau. Quant 
aux parties admises, la raison emest évidente. La matière adipeuse fournit 
une grasse protection à tous les viscères. Elle les revêtit, donne de l'embon- 
point, et par la mollesse de son^contact , elle leur devient d'une grande 
utilité. 

Les reins, par l'intermède des prostates et des testicules, faisant office de 
bons voisins, aident, prêtent leur < oncoow chaque fois que l'acte de la ua- 
ture s'opère sans empêchemens purs. 

Ce sont deux glandes sanguines qui sécrètent des fluides purs. 

Le lobe du foie, un des morceaux de chair du plus important des viscère*, 
convertit les alimens en fluide sanguin, qui, transporté vers le cœur, se dis- 
tribue par les veines à toutes les parties du corps. 

L'estomac, placé sous le pharynx , îubréfie , reçoit, élabore les alimens 
auparavant brisés sous les dents. 

L'abdomen , situé au-dessous de l'œsophage , remplit une seconde fonc- 
tion , assignée par la nature , et secrète le chyle. 

Deux vaisseaux canaliformes naissent de l'estomac ; l'un sert à l'acte de 
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la digestion 1 , et l'autre opère l'hématose. Le tube digestif secrète dans la 
vésicule du fiel toutes les substances d'uue décoction pénible et laborieuse. 
L'autre tube*, à l'aide de sa chaleur, transmute ce qui est pur et convenable 
en sang vital, qui, chassé "vers le cœur, se répand par les veines, comme il 
I été dit , dans toutes les régions , et nourrit le corps. 

Outre ceci , il convient aussi de prendre en considération la nature supé- 
1 ieiire , l'aspect poli du foie, qui brille à l'instar d'un miroir. Lorsque l'esprit, 
quittant les soucis du jour, se repose dans le sommeil , et, libre des entraves 
de ses sensations matérielles , commence à réfléchir sur lui-môme, à contem- 
pler sa pure intelligence , alors il se regarde dans le foie comme dans une glace; 
il aperçoit, avec pureté, chaque idée, et inspecte successivement toutes ces 
images, et pour éviter la honte, repousse les unes, choisit les autres, et, se 
complaisant à toutes ces imaginations, prédit par les songes le> choses à venir. 

Dans les sacrifices salutaires il est permis de consommer la chair des vic- 
times pendant deux jours seulement; on n'en doit rien laisser pour le troi- 
sième jour, disposition motivée sur plusieurs raisons.. La première, qui con- 
cerne ce qu'on apporte sur la table sainte, doit avoir un temps limité, et se 
faire promptement ; les chairs et les condimens étant sujets h la putréfaction. 
La seconde raison est pour qu'on n'économise pas sur ces victimes, et qu'on 
en abandonne une partie aux indigens ; car elles n'appartiennent plus à ceux 
qui les ont offertes, mais à celui qui les a acceptées. Comme il est bienfaisant , 
généreux, il proclame que la propriété de l'autel est commune ; il appelle les 
maîtres du sacrifice au repas, ne voulant pas qu'ils aient donné un banquet; 
ce sont des supplians et non des invitans. /.///' seul invite, et il ne convient 
pas de dissimuler l'auteur de la libéralité, en préférant à la générosité une 
vile et sordide avarice. 

La dernière raison est que les sacrifices salutaires ont deux objets en vue, 
le corps et l'àme; à chacun est assigné son jour; il parait convenable de fixer 
le même temps à chaque partie de la vie; mais le premier jour est consacré aux 
souvenirs de la nourriture de l'àme, le second à la santé du corps. Comme 
il ne reste pas un troisième objet de salut à solliciter, le législateur a défendu 
qu'on fasse usage de sacrifice au troisième jour, et ordonné que , si par igno- 
rance ou oubli il en restait quelque chose, de l'anéantir de suite. Celui qui en 
goûte seulement, le législateur le déclare coupable, et l'interpelle ainsi : () 
homme ridicule , peuscs-tu avoir offert un sacrifice? non, tu n'as rien sacrifia. 
Je ne me soucie point de cette chair profane, souillée, impure, que tu as 
préparée, ô homme vorace, n'ayant pas même de ce qu'on nomme sacrifice 
ombre de sentiment.' 

Les sacrifices dits des iouanges ( flTlfl) » sont de même genre que les sacri- 
fices salutaires. Voici à quelle occasion ils sont offerts. Lorsqu'un homme 
n'éprouve aucune adversité, ni dans son intérieur, ni au dehors, mais jouit 
d'une vie sans trouble, tranquille, n'éprouve que des sentimens de bien être, 
de félicité, sans perte, sans affaires, remontant le long fleuve de la vie eu. 

1 Lu canal cystique. 
* L- canal thoracique. 
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paix, avec sécurité, le vent d'une fortune prospère soufflant toujours en 
|K>upc; de toute nécessité, c'est au pilote suprême, a Dieu, qu'il doit un bon- 
heur si continu , non altéré par aucune calamité. Le dispensateur de tant 
de biens mérite en retour des bymnes , des remercîmens , des sacrifices et 
autres actions de grâces, et tout est compris sous le nom de louanges (m^fi), 
la victime doit être consommée le jour même et non pendant deux jours; 
comme un sacrilice salutaire. Ceux qui ont obtenu promptement des bien- 
faits à souhait doivent s'empresser aussi d'apporter sans délai un échange 
( de reconnaissance ). 

Sacrifices de péché. Ils varient selon les personnes et les victimes. 

Les personnes comprennent le premier pontife, toute la nation, les chefs et 
les particuliers ; les victimes «ont le veau, le bouc, la chèvre et l'agneau; ici on 
offre aussi des femelles, et elles sont obligatoires pour ceux qui, ayant péché 
volontairement ou involontairement, prennent des résolutions meilleures, se 
repentent des fautes commises, veulent désormais mener une vie inoffensive. 

Le grand pontife et le peuple sont purifiés par la môme espèce de victime : 
pour l'un et l'autre, la loi désigne un veau; au prince, on accorde le bouc, 
victime de moindre importance, mais toujours mâle; au particulier, encore 
moins : la victime doit être femelle et non mâle. Dans les sacrifices, il convient 
de préférer le prince au particulier, et le peuple au prince; car le tout doit 
toujours l'emporter sur la partie. Quant au premier pontife , dans les purifi- 
cations, et pour l'obtention de la rémission des péchés, on l'a jugé digne 
d'être placé de niveau avec la nation. Cette égalité d'honneur n'est pas ac- 
cordée à sa personne, mais au ministre de la nation, présentant des actions 
de grâce , des sacrifices , des victimes , qui appartiennent à tous. 

L'ordonnance relative à ce genre de sacrifice est remarquable, admirable. 
Si , dit le législateur, le pontife pèche involontairement , et il ajoute de suite , 
pour faire pécher le peuple 1 , enseignant par là indirectement qu'un pontife 
ne participe pas aux péchés; si jamais il trébuche, il nous apprend que la 
faute ne "vient pas de lui-même, mais à cause de tout le peuple; que le mal 
n'est pas incurable; qu'au contraire, le remède peut être facilement appliqué, 
car il ordonne au pontife , dès que le veau est égorgé, d'asperger sept fois du 
sang avec son doigt contre le voile extérieur, tendu devant l'endroit où l'on 
conserve les vases sacrés 2 ; d'oindre et de graisser les quatre coins de l'autel 
aux fumigations ( il était quadrangulaire ) , et de jeter le restant du sang à la 
base de l'autel , qui est à l'air en plein vent. Ensuite il offre la graisse, le lobe 
du foie , les deux reins , trois offrandes comme pour le sacrifice salutaire. Le 
dos , la peau , le reste du corps, de la tête aux pieds, avec les intestins , sont 
portés au dehors pour être brûlés dans un endroit 3 , où l'on a coutume de 
rassembler les cendres provenant des victimes. 

Le même rit s'observe pour l'expiation de tout le peuple. 

Si l'un des princes pèche , il exécute un bouc , comme il a été dit ; mais un 

• Lcvit. , ci.. 4 , v. 3 ( oyn notPN 1 ?) 

1 ii-id., v.4. 

1 Ibid., v. 12. 
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particulier offre une chèvre ou une brebis , on immole une victime mâle pour 
le prine , et une femelle pour le particulier ; les autres prescriptions sont les 
mômes pour les deux ; on enduit de sang les cornes de l'autel en plein air , 
et l'on offre la graisse , le lobe du foie et les deux reins. Mais le reste de la vic- 
time appartient aux sacerdotes. 

Les péchés sont de deux espèces, ou contre les personnes, ou contre les 
choses sacrées ou consacrées. Jusqu'ici il a été question des péchés contre 
les personnes, et commis involontairement. Lorsqu'il s'agit des péchés 
contre les objets consacrés, la loi ordonne d'abord d'offrir un bélier, et en- 
suite de payer l'équivalent du dommage, et le cinquième en sus Voilà ce 
qui est prescrit pour les fautes involontaires ; viennent ensuite les fautes pré- 
méditées. Si quelqu'un ment, dit la loi, en affaire de société, en matière de 
dépôt confié , d'objets enlevés ou perdus ; et , dissimulant sa dépravation , 
prête le serment à lui imposé , croyant ainsi échapper à la réprobation pu- 
blique; si ensuite il devient son propre accusateur, si intérieurement sa con- 
science l'incrimine , lui reproche sa dénégation, son parjure ; s'il confesse lui- 
même d'avoir commis une injustice, et réclame le pardon; alors la loi ordonne 
d'accorder amnistie à celui qui prouve la sincérité de sa pénitence , non par 
des promesses , mais par des actions , en rendant le dépôt , le larcin ou l'ob- 
jet trouvé; en général, tout ce qu'il a usurpé sur autrui, et ajoutant le cin- 
quième en sus pour la consolation du propriétaire lésé. Après l'avoir ainsi 
satisfait , la loi exige que le pénitent aille dans le temple , et sollicite son 
pardon et la rémission de ses péchés ; qu'il y amène un défenseur , jamais 
dédaigné, qu'il invoque la pitié pour une âme qui vient d'échapper à une 
grande calamité , à une maladie presque mortelle , pour retourner à l'é- 
tat d une entière santé; il immole un bélier, et on suit le même rit que pour 
le sacrifice offert au sujet des prévarications involontaires contre les choses 
saintes. La loi assimile les délits, même involontaires, contre les choses saintes, 
aux débits volontaires contre les hommes , par respect pour les choses saintes; 
mais pour que le parjure échappe à la peine , il faut qu'il se corrige et de- 
vienne meilleur. 

Il faut d'ailleurs observer que dans le sacrifice pénitentiaire on offre les 
mêmes parties de la victime que dans les sacrifices salutaires ; savoir, le lobe 
du foie, la graisse et les reins; car le repentir est aussi en quelque sorte une 
salvation, puisqu'on est délivré d'un vice de l'âme, plus pénible à supporter 
qu'une affection du corps. . 

Les autres parties de la victime sont partagées pour être consommées 
comme dans le sacrifice salutaire, avec une différence dans les lieux , le temps 
et les personnes. Car le lieu du repas est le temple; le temps, un jour et non 
deux jours, les personnes les sacerdotes , mais pas tous ceux qui leur appar- 
tiennent, seulement les hommes. Il n'est pas permis d'emporter rien de la vic- 
time hors du temple; par là, on veut empêcher qu'on ne reproche au pénitent 
sa première faute, qu'elle ne soit répandue* par les sots amateurs du bruit et 
du scandale; par ces langues sans frein , qui aiment à divulguer la honte et le 

1 Levit., ch. 5, v. i5. 
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blâme d'autrui. Il convient donc que tout se passe dans l'intérieur du temple, 
où l'expiation a lieu. 

On prescrit que la victime soit consommée seulement par les sacerdotes, pour 
plusieurs raisons. Premièrement, pour honorer celui qui offre, car la dignité 
des convives est l'ornement de l'hôte; secondement , pour que les repentans 
croient avec une confiance plus ferme que Dieu leur est devenu propice; troi- 
sièmement , on sait qu'un sacrificateur ne peut remplir ses fonctions que 
lorsqu'il est entièrement sain, et qu'il n'a pas le plus petit défaut corporel. 
Par là , on avertit ceux qui quittent le chemin du vice, à imiter la pureté 
des sacerdotes , qui n'ont pas dédaigné de se nourrir des oblations offertes 
par ces pénitens. 

Le sacrifice pénitentiaire doit être consommé dans un seul jour. S'agit-il 
de pécher, il convient d'aller avec lenteur, de différer, de toujours remettre ; 
mais pour bien faire , on ne saurait mettre trop d'empressement , trop de 
hâte. 

Dans le sacrifice de pénitence offert pour le suprême pontife ou pour le 
peuple, comme j'ai déjà dit, rien ne doit servir; tout doit être consumé 
sur les cendres sacrées; car personne n'est au-dessus du suprême pontife ni 
du peuple. Il n'y a point d'intercesseur pour leurs péchés; on brûle tout par 
le feu , à l'instar de l'holocauste, pour honorer les offrans. Ce n'est pas que 
les sacrifices prennent qualité de la dignité des personnages; mais souvent les 
erreurs des hommes éminens en vertus et en vraie sainteté valent autant que 
ce qu'on appelle la rectitude des autres. De même qu'un sol vigoureux, pro- 
fond, survienne une récolte fâcheuse , rapporte toutefois plus de fruits qu'un 
terrain naturellement maigre, de même les efforts des hommes probes et 
pieux pour ce qui est beau et bon, pour rester quelquefois stériles, sont plus 
méritoires que les succès qu'obtiennent les gens vulgaires , par hasard et sans 
intention. 

Après avoir ainsi établi spécialement trois sortes de sacrifices, l'holocauste, 
le salutaire et le pénitentiaire , le législateur en a subordonné un à chacun 
des trois , pour montrer qu'ils forment tous un seul genre, une seule famille. 
On a donné le nom de grand vœu à cette réunion de tous les sacrifices: 

nous allons dire d'où vient ce nom. S'il arrive que quelqu'un ait offert les 
prémires de tout ce qui compose son avoir, froment, orge, huile, vin, élite 
de fruits; s'il a donné les premiers-nés, sacrifié les animaux purs, et racheté 
les impurs au taux convenable, n'ayant plus aucune matière à exercer sa 
piété , il dédie et consacre sa propre personne, et manifeste ainsi une piété, 
une sainteté au-delà de toute expression. C'est pour cette raison que cette 
consécration a été nommée le grand voeu ; car il n'existe pas de bien plus grand 
qu'on puisse céder et aliéner que la personnalité. Voilà ce qui est prescrit à 
celui qui fait ce voeu. Premièrement , il ne doit pas faire usage du vin , ni de 
rien de ce qui provient de la vigne , ni boire aucune boisson enivrante , pou- 
vant troubler la raison. En tout temps , il doit toujours se considérer comme 
exerçant la sacrificature ; car on sait que ceux qui exécutent les sacrifices doi- 
vent s'abstenir de boisson enivrante , et éteindre la soif avec de l'eau. Le jour 
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de consécration élant arrivé , il lui est ordonné , pour accomplir son vœu , 

d'offrir trois victimes; un agneau , une brebis , un bélier; le premier /io/o- 
canste, le second pénitentiaire 9 le troisième salutaire. Il offre un holocauste 
pour manifester qu'il ne consacre pas seulement tout ce qu'il possède, mais 
qu'il donne en entier au Dieu sauveur tout son individu. La victime du pé- 
ché montre que , quelque parfait qu'il soit devenu , étant homme il ne peut 
pas échapper au péché. La victime du salut indique qu'il assigne Dieu , être 
sauveur, et les puissances qui en proviennent , comme cause de la santé , et 
non les médecins. Ceux-ci, nés mortels, ne savent pas se procurer une santé 
convenable à eux-mêmes; ils ne sauvent pas tous, et pas toujours leurs 
propres personnes : quelquefois même ils nuisent, parce que le pouvoir dé- 
pend d'un autre , et des puissantes propriétés des médicamens. 

Les trois victimes pour des sacrifices différens ne sont pas d'un genre 
différent , mais d'un même genre ; savoir le bélier , l'agneau et la brebis. 
Cette disposition me parait admirable; elle indique, comme ou vient de le 
dire , que les trois idées des sacrifices sont soeurs ; l'une sert au pénitent à re- 
couvrer la santé du corps; l'autre celle de l'àme. A l'aide de l'une et de 
l'autre santé, il doit s'empresser de s'offrir en eutier, totalement, ce dont l'ho- 
locauste est le symbole. Devant ainsi se sacrifier lui-même, et l'autel ne pou- 
vant être souillé de sang humain, il fallait choisir une partie du corps qui 
n'occasionnât ni amputation, ni blessure, ni douleur. Le corps étant consul, ir 
comme un arbre, on en élague les branches inutiles; en conséquence, l'offrant 
est tenu de faire couper ses cheveux , et on les jette dans le feu qui sert à faire 
cuire les chairs des victimes salutaires, afin que l'homme dévoué, ne pou- 
vant être offert sur l'autel, au moins une partie serve à alimenter la flamme 
du feu sacré. 

Tels sont les sacrifices des particuliers; les sacerdotes sont aussi tenus de 
porter les prémices sur l'autel, afin qu'à raison des fonctions qu'ils remplis- 
sent, ils ne pensent pas jouir d'une immunité. Ils offrent ce qui convient à 
des sacerdotes , non des chairs sanglantes , mais ce qu'il y a de plus pur dans 
les alimens de l'homme ; la fleur de farine , de froment. Ce sacrifice est per- 
pétuel; chaque jour un dixième de mesure sacrée; une moitié est offerte 
le matin, et l'autre le soir; le tout doit être préparé à l'huile ; cependant rien 
ne doit être pris en aliment , car Y oracle ordonne que toute oblation d'un 
sacerdote doit être consumée par le feu ; rieu ne doit être conservé pour 
l'usage. Jusqu'ici nous avons traité des victimes ; maintenant nous allons par- 
ler de ceux qui les offrent. 



DE LA LÈPRE , 
ET DE L'ÊLÉPH ANTIA SIS . 

Par M. le baron Larrey \ 

■ 

Les médecins qui ont écrit sur la lèpre et l'éléphantiasis, tels qu'Hippo- 
crate, Galien, Arétée, Archigène Aétius , Soranus et Oribase, ne s'accordent 
point sur le caractère propre de ces maladies, et sur les différences qui exis- 
tent entre eHes. 

Je ne rapporterai point l'opinion particulière de ces auteurs; cela m'é- 
carterait nécessairement du but que je dois me proposer , celui de décrire 
ces maladies, telles que je les ai observées en Égypte. Je ne parlerai pas 
non plus de quelques maladies vues en Europe , ou dans d'autres climats 
étrangers à celui de l'Égypte, auxquelles on a cru trouver le même carac- 
tère que présentent la lèpre et l'élépbantiasis : car, d'après les remarques que 
j'ai faites, je regarde celles-ci comme des maladies propres aux climats 
cbauds, et particulièrement à l'Égypte; ou du moins, si elles sont transplan- 
tées dans d'autres contrées, elles dégénèrent et prennent un aspect différent. 

L'expérience m'a également appris que la lèpre différait de l'éléphantiasis, 
quoique les maladies offrent des symptômes communs ; c*est d'après ces 
principes que j'en exposerai le tableau séparément. 

*' « 

DB LA LEPRE. 

La lèpre des Egyptiens n'attaque que les enveloppes extérieures du corps, 
surtout le système dermoïde; elle s'annonce par des douleurs vagues dans 
les membres, par la difficulté de marcber , par une faiblesse et une lassitude 
générales. Le malade tombe dans une mélancolie profonde. Bientôt il se dé- 
claré de petites pustules bleuâtres , rugueuses à leur sommet , et rassemblée» 
par plaques plus ou moins larges, elles se manifestent ordinairement au vi- 
sage et aux extrémités, rarement à la poitrine et au bas-ventre : les fesses, 
et les articulations du genou , en sont le plus affectées. Ces plaques pustuleu- 
ses se dessèchent à l'extérieur et fournissent des croûtes noirâtres, de dessous 
lesquelles découle une humeur séreuse jaunâtre , et d'uue odeur fétide : 
l'haleine du malade donne la même odeur. Le pouls est faible, l'urine est 
abondante et terreuse. A ces premiers symptômes , si la maladie fait des pro- 
grès, se joint une légère difficulté de respirer. Le visage prend une teinte 
broniée; la peau de la surface du corps devient inégale , rugueuse et imper- 

1 Description de l'Egypte , état moderne , tome i , p. 492 , in-fol. 
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spirable ; elle perd sa sensibilité dans les points i 1rs éruptions dont nous avons 
parlé; les lèvres s'épaissisent , les narines se dilatent , affaissent le nez; et le 
mucus nasal devient fluide et ichoreux. Les larmes sont acres, ulcèrent le 
bord libre des paupières , et s'épanchent souvent sur les joues. Le sujet 
maigrit à vue d'œil. Les éruptions pustuleuses augmentent progressivement 
et devieuneut plus noirâtres; quelquefois elles s'étendent au loin en se réu- 
nissant. Ces croûtes lépreuses ne causent point de prurit , comme les dartres, 
avec lesquelles elles ont quelques rapports. Il y a douleur dans l'épaisseur 
des membres, surtout dans les os et les articulations. Le malade peut rester des 
années entières dans cet état , ou finir sa carrière en peu de temps. Dans le 
dernier cas, les petits ulcères cachés par ces pustules ou croûtes lépreuses 
s'agrandissent, attaquent le tissu cellulaire, dont les points correspondans 
aux croûtes sont lardacés et tuberculeux. Les parties de la peau qui sont af- 
fectées acquièrent de l'épaisseur et perdent totalement la sensibilité; en 
sorte que des lambeaux du derme tombent en mortification , et qu'on les 
coupe sans faire éprouver de douleurs. La fièvre hectique s'empare du ma- 
lade ; il tombe dans le marasme, et s'éteint insensiblement Quelquefois les 
ulcères attaquent les articulations assez profondément pour en détruire les 
ligamens , et opérer ainsi la nécrose et la chute des membres. 

J'ai vu au grand Caire plusieurs lépreux qui se tenaient isolés du reste de 
la société, et dont la lèpre m'a présenté tous les symptômes que je viens de 
tracer. Plusieurs soldats de l'armée l'ont contractée ou l'ont acquise par les 
mêmes causes qui , sans doute, la produisent chez les Egyptiens. Les sym- 
ptômes de cette maladie étaient d'ailleurs les mômes dans ces deux classes 
d'individus. Elle offre quelques différences, qui ne sont relatives qu'au 
siège des pustules, à leur étendue et à leur caractère : quanta la couleur et 
à la forme , elles sont constamment les mêmes. L'affection générale est plus 
ou moins forte, selon l'idiosyncrasie du sujet, et plusieurs autres circon- 
stances particulières. Cette maladie m'a paru contagieuse, lorsque les ulcères 
sont profonds et étendus , et que le sujet est déjà affaibli. Dans ce cas, il 
s'exhale de ces ulcères et de toute la surface du corps uue odeur nauséabonde 
et fétide qu'on ue peut respirer quelques minutes sans être incommodé. Les 
vêlemens et té linge qui ont servi aux lépreux paraissent s'imprégner d'une 
substance délétère propre à développer le même vice cliez un individu qui 
porterait ces vétemens, et qui serait d'ailleurs disposé à son absorption. La 
connaissance de ces faits, et l'avis que donnent les anciens médecins arabes 
défaire isoler les lépreux, m'engagèrent à traiter séparément dans nos hô- 
pitaux les soldats de l'armée qui furent attaqués de la lèpre. Cependant, les 
circonstances ne nf ayant pas toujours permis de faire complètement isoler 
ces malades , j'ai vu des personnes qui l'ont contractée d'après les communi- 
cations plus ou moins rapprochées : ainsi pendant le siège d'Alexandrie , 
donnant mes soins à un officier «le la a5' demi-brigade , pour une lèpre 
bien caractérisée qui l'avait retenu six mois à l'hôpital , je remarquai qu'un 
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autre officier, duquel il était encore assez éloigné, quoique dans la même 
salle, mais avec qui il avait des communications fréquentes, fut affecté, 
quelque temps après , de la même maladie. Elle se manifesta d'abord sur 
la cicatrice d'une plaie d'amputation, au bras gauclie, par une croûte 
épaisse, jaunâtre, sillonnée de gerçures profondes, d'où découlait uuc bumeur 
ichoreuse et fétide. La circonférence du moignon prit une couleur bleuâtre, 
et devint insensible ; le reste du membre se tuméfia , se durcit , et la 
peau participait de cette teinte bleuâtre. 11 se déclara ensuite des pustules 
lépreuses dans différentes parties du corps, principalement aux coudes, aux 
jambes et au visage. Les moindres mouvemens faisaient éprouver au malade 
des douleurs violentes dans les extrémités : sa figure devint bideuse, sa peau 
sècbe et rugueuse. Il mangeait peu , et il avait le goût dépravé ; ses forces 
s'affaiblirent , la maigreur parvint au dernier degré ; et il finit sa carrière 
après avoir passé les derniers jours de sa vie dans un état affreux d'inquié- 
tude, de malaise, et une sorte d'anxiété difficile à décrire. Cet officier, 
d'après son aveu, n'avait jamais eu de maux vénériens, ni aucune éruption 
dartreuse. Son régime avait été assez réguher, et bien meilleur que celui du 
soldat. La plaie du moignon n'avait été dérangée par aucun incident, jus- 
qu'au moment où la cicatrice allait se terminer, et où la lèpre se déclara. Je 
suis donc porté à croire qu'elle n'a eu Ueu que par contagion. 

L'invasion subite qui s'est faite de cette maladie chez un guide à pied, 
Charles Fourrât, dont je rapporterai plus bas l'observation , me paraît un 
exemple incontestable des effets de cette contagion. J'ajouterai ensuite à ces 
faits l'assertion de la plupart des anciens médecins juifs ou arabes, et celle 
des médecins égyptiens d'aujourd'hui. Je n'ai point vu la lèpre compliquée 
de 1 eléphantiasis, que je crois être, comme je l'ai déjà dit, une maladie- 
différente. Voici ce que m'offrit l'ouverture cadavérique de l'officier cité 
plus haut. Le foie était dur, plus volumineux que dans l'état ordinaire, et 
d'un brun foncé. La vésicule du fiel contenait très-peu d'une bile épaisse 
et de couleur vert-bouteille foncé. La rate était plus grosse que dans l'état 
naturel , et squirreuse. Les autres viscères du ventre étaient décolorés et 
dans une laxité considérable , les glandes mésentériques engorgées , les intes- 
tins grêles parsemés de tubercules durs et plâtreux, le tissu cellulaire était 
presque nul, jaunâtre, et rempli de tubercules blanchâtres, durs, et en rap- 
port avec les ulcères; la peau dure comme du parchemin, et sans élasticité. 

Les maladies véuériennes dégénérées, ou les affections dartreuses , sem- 
blent être des causes prédisposantes de la lèpre. Quelques-uns de nos soldats, 
après avoir subi plusieurs traitemens anti-vénériens , ayant eu pour symptô- 
mes syphilitiques des pustules cutanées très-rebelles , guéris selon toutes les 
apparences, ont été affectés, par la suite, d'éruptions lépreuses bien pronon- 
cées, et qui ont cédé cependant au traitement exposé plus bas. 

On peut regarder aussi comme des causes secondaires de cette maladie, 
l'usage des viandes salées, du poisson salé et des ognons, que le peuple 
mange en grande quantité dans ce pays; celui des viandes de porc OU de 
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sanglier même , quoiqne non salées : car nous avons vu que tons les Français 
qui s'en sont nourris pendant quelque temps en ont été incommodés. Un 
très-grand nombre a été attaqué d'éruptions lépreuses , qui se manifestaient 
à la face, surtout au m», dont la forme devenait hideuse. 11 s'en déclarait 
ensuite aux extrémités supérieures et inférieures, et successivement sur 
toute la surface du corps. Sans doute que la chair de ces porcs, nourris au- 
trement que les porcs ne le sont en Europe , recèle des principes malfaisans; 
ce qui le prouve, c'est qu'exposée aux fortes chaleurs du climat d'Égvpte , 
elle se décompose prompt ement. Sans nous livrer à d'autres conjectures , il 
est de fait que cette viande est insalubre; et c'est probablement d'après l'ex- 
périence que le législateur des Juifs et celui des Musulmans en ont proscrit l'u- 
sage par un article de leurs lois. A ces causes il faut ajouter la malpro- 
preté du peuple égyptien ; l'impression , en quelque sorte vénéneuse, que 
la classe la plus pauvre reçoit d'une infinité de corps étrangers , en couchant 
presque nue rfur la terre, pendant l'été; enfin l'intempérie des saisons, 
qui agit avec plus ou moins de force sur ces individus : voilà pourquoi les 
gens riches, qui se tiennent très-pro;>res, et peuvent se mettre à l'abri de ces 
vicissitudes, sont exempts de la lèpre, à moins qu'ils ne la prennent par 
contagion; ce qui arrive rarement, parce qu'ils usent des plus grandes pré- 
cautions pour s'en garantir. 

Je n'ai vu mourir d'autre lépreux que l'officirr dont j'ai déjà parlé : mais 
je pense, avec Arétée et Avicenne, que la lèpre est très-grave, si elle n*est 
mortelle, lorsqu'elle est parvenue à son plus haut degré; elle est d'ailleurs, 
dans tous les cas, très-fâcheuse et opiniâtre ; elle exige les plus grands soins 
et un traitement fort long. 

Le traitement de la lèpre a varié autant qu'il y a eu de médecins qui s'en 
sont occupés. La pratique nous a appris que les préparations mercurielles, 
préconisées par quelques-uns , ont exaspéré les accidens , même chez les 
malades qui avaient eu des symptômes de syphilis.quoiqu'eUe dispose quelque- 
fois à la lèpre, tant il est vrai qu'une maladie dégénérée change absolument 
de nature, et ne se guérit que par des remèdes très-souvent différens de 
ceux qui sont regardés comme spécifiques contre la maladie première. Effec- 
tivement , nous avons guéri un grand nombre de maladies véncrirnnes dé- 
générées, par l'usage seul des amers, du quinquina, de l'opium, du camphre, 
et d'autres toniques. La lèpre, que je regarde comme une maladie asthéni- 
que, mais d'un genre particulier, exige un traitement analogue. 

Pour bien détermiuer ce traitement, et l'exposer avec méthode , je con- 
sidérerai la lèpre sous quatre états différens. Dans le premier état, il y a 
turgescence humorale, et l'éruption commence. Dans le second, celle-ci est 
complète ; les forces s'affaiblissent. Dans le troisième, les pustules se cou- 
vrent de croûtes d'un jaune noirâtre, et les parties malades sont privées de 
sensibilité. Dans le quatrième, les croûtes tombent, leur chute met à décou- 
vert des ulcères fongueux, d'un rouge violet, accompagnés de cuissons pro- 
fondes , et d'où découle une sahie fétide et jaunâtre. 
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Il y a prostration de forces, marasme, fièvrelente, et quelquefois eolliqun- 
nve. Dans le premier état, quelques sangsues à la marge de IW, wrsjrïl 
y a embarras dans le système veineux du bas-ventre , produisent un dégorge- 
ment salutaire. Nous avons suppléé aux sangsues ordinaires, dont on était 
prive en Egypte , par les ventouses scarifiées, appliquées dans cette région ou 
aux hypocondres. Ce moyen, dont je n'ai eu qu'à me louer, est préféra Me a 
>a saignée ordinaire, qui, en général, n'est pas indiquée dans les climats 
chauds , surtout en Egypte, et particulièrement pour la lèpre. 

Une secousse donnée à l'estomac , à l'aide d'un vomitif, facilite l'action 
des autres remèdes. On lui fait succéder quelques purgatifs doux. On met en- 
suite le malade à l'usage des bains tièdes, des lavemens émolliens, des bois- 
sons amères et apéritives, telles que le petit-lait coupé avec la fumeterre, 
une infusion d'espèces amères dans le jour, une potion camphrée et anti- 
spasmodique la nuit. Le régime doit être doux et humectant, composé princi- 
palement de laitage, et tiré du règne végétal. Tels sont lesmovens qui convien- 
nent dans les premiers temps, et c'est par leur emploi que nous avons arrêté 
les progrès de cette maladie chez plusieurs de nos soldats qui en étaient atta- 
qués. On applique sur les éruptions un peu de pommade adoucissante, telle 
que le cérat safrané. Dans le second état, il faut donner plus de force aux 
amers, et y ajouter les racines de patience et de bardane. Le sulfure rou«r e 
d'antimoine, combiné avec l'extrait de fumeterre et le muriatc de mercure 
doux, des bols de camphre, et l'opium le soir , à petite dose, ont produit 
de hons effets. 

Lorsqu'on ne voit le malade que dans le deuxième état , il faut faire pré- 
céder ces remèdes de quelques purgatifs légers , de deux ou trois bains tièdes 
pour ramollir la peau et les pustules : un plus grand nombre de bains dimi- 
nuerait ou détruirait l'effet des médicamens. On continue l'usage de la 
pommade préeitée. 

Dans les troisième et quatrième états , on ajoute aux remèdes déjà pro- 
poses le sirop diaphonique, mêlé aux cinq racines apéritives, et le quin- 
>ïuma; ou en augmente la dose graduellement, ainsi que celle de l'opium 
et du camphre. Le régime doit être stomachique et stimulant. 11 faut que le 
malade use de bon vin, mais en petite quantité; de café mokhâ sucré; qu'il 
s'abstienne des viandes indigestes , ei mette très-peu de sel dans ses aiimens. 
Il faut qu'il respire , autant que possible , un air pur, et qu'il prenne modéré- 
ment de l'exercice. Enfin on lui fait de fréquentes lotions avec du vinaigre 
et de l'eau chaude, sur toute l'habitude du corps ;on fumige souvent son lit 
et son appartement avec de fort vinaigre; ce traitement doit être continué 
avec les modifications relatives assez long-temps pour qu'on en obtienne 
des résultats avantageux. 

Lorsque le vice général est détruit , ou considérablement affaibli , ce que 
1 on reconnaîtra par la diminution des symptômes, on enlèvera les croûtes 
lépreuses à l'aide des ciseaux ou bistouri , si la nature n'eu a point opéré la 
chute. On coupera même la peau désorganisée, et on l'emportera en totalité. 
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Cette extirpation se fait sans douleur ; elle est accompagnée d'une légère effu- 
sion de sang noirâtre. On applique immédiatement, dans les ulcères qui en 
résultent, le cautère actuel , dont on réitère l'application les jours suivans t 
jusqu'à ce que les parties subjacentes aient repris la vie et le ressort qu'elles 
avaient perdus. 

Les forces et les fonctions du malade se rétablissent de jour en jour ; les 
ulcères se détergent et se cicatrisent , et il reprend de l'embonpoint. Nous 
avons remarqué que les cicatrices restent bleuâtres et deviennent douloureu- 
ses lorsque l'atmosphère est humide ; c'est le cas de les fortifier par des lo- 
tions aromatiques. L'individu éprouve, ou aux mêmes époques, des douleurs 
dans les membres à légères infirmités près. Ce traitement long-temps continué 
nous a fait obteuir la guérison complète de tous ceux qui ont été atteints de 
de la lèpre, à l'exception de l'officier amputé. 

Les pansemens journaliers se font avec une dissolution dans suffisante 
quantité d'eau, d'oxide de cuivre, d'alumine, et d'un peu d'acide sulfurique *. 

DR l'ÉUÉP11AVTU«». 

L'éléphantiasis parait tenir du caractère des maladies lymphatiques : il 
attaque la peau, le tissu cellulaire des extrémités inférieures, et donne à 
ces membres un volume monstrueux et une forme si hideuse, qu'on les a 
comparés aux pieds de l'éléphant ; de là vient, selon les auteurs, le mot élé- 
phantiasis (voyez Avicenne). Cette maladie diffère de la lèpre sous beau- 
coup de rapports; cependant, comme la lèpre, elle commence par une lassi- 
tude générale, une faiblesse dans les extrémités inférieures, une difficulté 
dans les mouvemens de ces parties. La plante des pieds est très-sensible ; et 
à la moindre marche , le malade ressent des douleurs dans le trajet des os. 
Il est frappé de dégoût , de malaise j le visage se décolore , les lèvres s'é- 
paississent , et les gencives deviennent pâles. 

Les pieds et les jambes grossissent par l'engorgement des membranes , 
du tissu cellulaire et de la peau; la jambe et le pied se couvrent de petits 
boutons miliaires séparés , d'un rouge violet. Ces boutons s'ulcèrent, et les 
ulcères ou gerçures se couvrent de croûtes jaunâtres épaisses et inégales. 
L'humeur qui découle de ces gerçures ou ulcères présente le même caractère 
que celle qui découle des pustules lépreuses. La peau de la jambe devient 
marbrée par le grand nombre de veines variqueuses qui se développent 
dans son tissu. Les extrémités perdent de leur sensibilité, grossissent graduelle- 
ment et acquièrent , en proportion de leur accroissemeut, beaucoup de den- 
sité; car en les comprimant on éprouve de la résistance; l'impression du 
doigt n'y reste pas, comme dans l'œdématie, de laquelle l'éléphantiasis dif- 
fère encore par la sensibilité qui se conserve dans cette première affection , 
et qu'on reconnaît aux douleurs assez vives dont se plaint le malade, si l'on 
pique et si Ton irrite les parties altérées. La chaleur animale, loin de dimi- 
nuer, augmente suivant les progrès de l'éléphantiasis , au point de devenir 
très-incommode . 

» L'auteur de'crit le traitement de Charles Fourrât , dont U est question ci-dessus. 
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Ce phénomène me donne lieu île croire que la substance graisseuse do- 
mine dans les parties tuméfié** , lesquelles paraissent prendre de la consis- 
tance par l'addition de l'hydrogène qui se forme dans le système veineux, 
à cause de son peu de ressort et de la lenteur de la circulation. Les ulcères 
extérieurs s'étendent en largeur, mais fort peu en profondeur , la peau des 
pieds et des jambes acquiert une épaisseur considérable ; les ongles se désor- 
ganisent et se convertissent eu écailles jaunâtres ; le tissu cellulaire s'épaissit 
et se durcit comme du lard ; celui qui se trouve interposé dans l'interstice 
des muscles éprouve les mêmes effets, comprime la fibre motrice, dont le 
ressort s'affaiblit, et rend la contraction presque nulle. Le mouvement et la 
sensibilité s'éteignent graduellement, et lorsque la maladie est portée à un 
très-haut degré, les pieds et les jambes sont comme des masses informes, 
pesantes ^et presque paralytiques. Le malade est forcé de garder le repos. Le 
corps maigrit, le visage est basané, les lèvres sont épaisses et ordinairement 
gercées , l'haleine fétide comme dans la lèpre. Il se manifeste quelquefois 
des pustules dartreuses sur les bourses et les côtés des cuisses. Les traits du 
visage, si nous en exceptons les lèvres , ne s'altèrent point ; les yeux sont 
même vifs et brillans; la peau du dos dev ient blanche et luisante . lorsqu'on 
la frotte ; mais elle ne s'écaille point comme chez les lépreux. Les cheveux 
couservent leur forme et leur couleur. La barbe, au lieu de tomber 
comme dans la lèpre, s'épaissit au menton. Le pouls reste dans l'état naturel. 
L'éléphantinsis u'ôte point l'appétit. Il n'est point contagieux , mais il peut 
être héréditaire; et, d'après Bruce, il ne se développe qu'A l'époque de la 
virilité , et quelquefois plus tard. Les fonctions naturelles ne sont pas beau- 
coup dérangées, ou même ne le sont point du tout, et le sujet peut vivre 
avec cette infirmité jusqu'à la décrépitude. Il n'en est pas de même de la 
lèpre ; quoiqu'elle soit de longue durée, elle s'accroît par degrés, et elle a 
presque toujours une terminaison funeste. 

I^a maladie glandulaire des Barbades a de l'analogie avec l'éléphantiasis, 
quoiqu'elle présente des symptômes qui ne s'observent pas dans cette der- 
nière affection, tels que l'inflammation qui se déclare dès l'invasion du mal 
sur le trajet des vaisseaux lymphatiques , et la fièvre qui l'accompagne dans 
presque toutes ses périodes. La tumeur n'offre pas le même aspect que dans 
l'éléphautiasis : dans celui-ci , la peau est rugueuse , et couverte , sur les lieux 
des articulations, de tubercules noirâtres, entrecoupés par des ulcères 
sanieux et fétides. D'ailleurs, il paraît exister un très-grand rapport dans les 
causes qui produisent ces deux affections, et dans leurs résultats; elles 
peuvent donc être tontes deux de la même nature : mais les climats et la 
diversité des causes établissent des différences : et ces différences ne sont 
peut-être pas encore assez caractérisées pour être regardées comme essen- 
tielles, et déterminer la ligne de démarcation qui existe entre les deux ma- 
ladies. Il faudrait, pour cela, que le médecin à portée de les observer dans 
un climat bât se transporter dans tous ceux dont les influences particulières 
produisent, chez les individus qu'elles attaquent, des phénomènes différeus. 
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Il est très- probable que 1 eléphantiasis attaque d'abord toute ta machine ; 
niais par des causes particulières, que nous lâcherons d'expliquer , il porte 
ses principaux effets sur les jambes , où il paraît se fixer et devenir local; 
à l'instar du vice scrofuleux , qui , ayant déterminé un ulcère profond dans 
une extrémité , s'y couceutre souvent en entier , et devient une maladie locale. 

Les travailleurs de rizières et ceux q;ii habitent les lieux marécageux sont 
les plus sujets a cette maladie. L'éléphant iasis reconnaît pour causes prédis- 
posantes à peu près les mêmes que celles qui produisent la lèpre. Il faut 
y ajouter l'impression immédiate, et plus ou moins continuée , des gaz per- 
nicieux , ou des eaux corompues, sur les pieds et les jambes; comme les 
eaux des rizières , qui sont très-malfaisantes. Elle paraissent d'abord relâcher 
le tissu de la peau; ensuite elles le tuméfient et le désorganisent. 

J'ai vu à Damieite un grand nombre d'agriculteurs qui étaient affectés de 
de cette maladie à différens degrés : tandis qu'on ne la rencontre presque 
point dans les lieux secs et aérés, comme du côté des déserts de la Haute- 
Egypte ; mais on la retrouve , selon Bruce , dans les lieux marécageux de 
l'Ahyssinie. La lèpre, au contraire, règne dans les contrées désertes de l'E- 
gypte , et je ne l'ai point vue sur les côtes de la mer , où l'éléphantiasis est 
commun. On peut considérer l'éléphantiasis sous trois états différens. 

Dans le premier, les pieds et les jambes sont légèrement tuméfiés, couverts 
ordinairement d'une éruption miliaire, à peine sensible, d'un rouge brun, 
avec de légers picotemens doulouroux , augmentation de chaleur , douleurs 
irrégulières, surtout à la plante des pieds. Si l'on comprime la peau , le ma- 
lade souffre, et l'impression ne reste pas, il y a difficulté dans les mouvemens. 

Au deuxième état, l'éruption est remplacée par de petits ulcères recouverts 
de croûtes épaisses , jaunâtres et tuberculeuses. La peau est coupée flexueu- 
sement par des veines variqueuses qui lui donnent une couleur marbrée. La 
chaleur est plus forte, la difficulté du mouvement plus grande ; les membres 
ont augmenté en épaisseur, et la sensibilité est moindre. 

Dans le troisième état, dureté et augmentation de volume aux extré- 
mités, ulcères et croûtes tuberculeuses plus étendus , perte totale du mou- 
vement , sensibilité presque nulle, faiblesse générale, maigreur et mélan- 
colie. Quoique les individus survivent ordinairement à cette maladie, le 
pronostic n'en est pas moins grave. Cette infirmité leur rend la vie insuppor- 
table ; et elle est sans ressource lorsqu'elle est parvenue à ce degré. 

Elle ne paraît pas être contagieuse comme la lèpre : aucun de nos mili- 
taires n en a été affecté , et je la crois aussi moins endémique aux climats 
chauds ; car je l'ai vue dans diverses contrées de l'Europe avec quelques diffé- 
rences. Les moyens de guérison me paraissent être à peu près les mêmes 
que ceux que nous avons indiqués pour la lèpre : cependant il faut insister 
davantage sur les topiques , tels que les répercussifs dissolvans , les causti- 
ques, surtout le feu et la compression graduée. 

J'ai guéri , à l'aide de ces moyens , un capitaine âgé d'environ trente-huit 
ans , attaqué d'un éléphantiasis commençant. Les circonstances ne m'ont pas 
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permis a entreprenare le traitement ae celte aiiection parvenue aux deuxième 
et troisième degrés; cependant je pense que, si elle se bornait à l'un des 
pieds, et qu'elle eût résisté au traitement suivi et bien administré dont 
je viens de faire mention , on pourrait , comme dans les caries scroful euses 
anciennes de l'articulation tibio- tarsienne, enlever la maladie par l'amputa- 
tion de la jambe. 



NOTICE 

SUR LE CALENDRIER TALMUDIQUE, 

RNCORE H If USAGE CHEZ LES ISRAELITES POUR LA FIXATION DES SOLENNITES 

RELIGIEUSES, 

PAR UN ISRAÉLITE FRANÇAIS. 



rona »nSa oipv >q hqkdS "looona San iraya 

De notre temps , l'intelligence des hommes distingues consiste 
«n ceci : une proposition étant avancée , ils nu l'examinent pas en 
elle-même d'après son contenu , mais cherchent si elle s'accorde avec 
( une proposition précédente , et celle-ci , ils ne la soumettent à aucun 
examen. Tels les homme» distingués , à plus forte raison la foule. 

{Maimonides , sur le nombre des préceptes.) 

t 

Cette Notice était destinée à l'Annuaire Israélite , où l'on devait 
traiter toutes les questions qui intéressent particulièrement notre com- 
munion. Tout autour de nous est en mouvement progressif, pour- 
quoi resterions-nous stationnaires? Un esprit de réforme agite le catho- 
licisme ; la réforme devient de plus en plus rationnelle , et se rap- 
proche ainsi de notre croyance , qui n'a jamais cessé d'être ration- 
nelle. Ce que les autres font pour leur religion, entreprenons- le 

pour notre culte ; rendons-le rationnel , 

Il ne s'agit pas de le changer; mais de remonter , 

par la voie de l'histoire, jusqu'aux sources, et de chercher, selon 
la belle expression de notre illustre Maimonides , à découvrir , en 
toute chose , l'intention primitive du législateur (rOIVKI ft3tD). 
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On sera surpris de reconnaître que notre culte est encore le plus 
simple de tous. Dans nos solennités religieuses nous ne célébrons 
qu'un Dieu créateur (schabhath), se manifestant dans la nature 
par le retour régulier des saisons {tes trois fêtes agricoles , et celles 
de l'êf/ui/iojce d 'automne ) , et dans la conscience de l'homme par 
la tolérance universelle , le pardon réciproque des injures ( le ki- 
pour). Voilà toutes nos fêtes, très-rationnelles et en très-petit nom- 
bre. Dieu étant partout, le vrai culte estessentiellement universel ; . . . . 



<"Vt: » . • 



Débarrassons notre culte de ses accessoires , de ses spé- 
cialités , de ses étrangetés , et les peuples du monde finiront par 
se joindre à nous ; car il n'y a qu'un seul terrain sur lequel une 
réunion est possible ; ce terrain , c'est la raison ; elle seule a le pri- 
vilège de l'universalité , de l'unanimité ; hors d'elle il n'y a que co- 
teries , discorde ; telles sont les idées que l'on voulait développer 
dans l'Annuaire que devait publier l'estimable traducteur de la Bible, 
entreprise qui aurait pu acquérir une certaine influence sur nos des- 
tinées religieuses. Mais comme elle ne présente aucun profit ma- 
tériel , pas même de la renommée , ni môme une mention de journal 
pour ses collaborateurs , M. Gahen a eu tort de compter sur* les en- 

couragemens et en effet il n'en 

a pas obtenu , et l'Annuaire est indéfiniment suspendu. 

Nous avons inséré dans cette Notice plusieurs considérations qui 
n'étaient pas de nature à entrer dans l'Annuaire. 



I. Nous ne possédons aucun renseignement certain sur les méthodes eu 
usage chez les anciens Hébreux pour mesurer le temps. Dans les livres de la 
Bible qui racontent les évéuemens arrivés avant la captivité de Babylone , 
on trouve que l*on comptait par jours , semaines , mois et années. 

II. Le jour, en hébreu iom (OV ), commençait probablement le soir; mais 
comme rien n'indique quand commençait et finissait le soir (ereb nous 
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n'a vous aucune idée précise sur la longueur de ce jour. Des dénominations 
spéciales désignent les accroissemens et dégradations de la lumière, les phé- 
nomènes optiques du jour; ainsi schachar (lfU£?) désigne Y aube ; boker (1p3) 
le matin ; tsoharaïrn ( ÛHf?3f ) h P ure clarté , peut-être le midi ; ereb (31J7) 
le soir; DOI^rt J>3 les entre-soirées , expression douteuse , peut-être le cré- 
puscule du soir ; fn*S la nuit , JlVS Jnïfl minuit ; il n'est nulle part ques- 
tion des divisions et subdivisions du jour en heures , demi-heures , etc. Dans 
le récit du miracle arrivé au roi Ezéchias (II Rois, ch. XX), on croit 
reconnaître les degrés d'un cadran solaire dans le ttot héhreu jyUTTO , qui 
signifie en effet degrés , et d'où le root grade parait dérivé ; mais cette 
interprétation n'a rien de certain. Si l'on avait possédé des moyens mé- 
caniques de mesurer le temps, dans plusieurs circonstances la Bihle en aurait 
fait mention (note j). 

III. La semaine porte en hébreu le nom de schbouah (njJIIJttJy 1 ce qui veut 
dire littéralement une septaine ou semaine. Les six premiers jours n'ont 
d'autre désignation que celle du quantième dans la semaine, le septième 
porte le nom de sabbath ( ft2V ) repos ; ces jours sont ainsi nommés dans 
le premier chapitre de la Genèse. Dans le reste de la Bible , on parle 
de sabbath , mais pas d'aucun autre jour de la semaine en particulier. 
«La semaine, dit Laplace (Exposit. au Système du monde, -p. 18), la semaine, 
« dépuis la plus haute antiquité , dans laquelle se perd son origine , circule 
« sans interruption a travers les siècles , en se mêlant aux calendriers sneces- 
• sifs des différeus peuples. Il est très -remarquable qu'elle se trouve iden- 
« tiquement la même sur toute la terre , soit relativement à la dénomma- 
it tion de ses jours , réglée sur le plus ancien système d'astronomie, soit par 
« rapport à leur correspondance au même instant physique. * Nous venons 
de voir que cette dénomination n'existe pas chez les Hébreux , d'où l'on peut 
inférer que la semaine a été importée en Palestine par les Bédouins , qui fré- 
quentaient la Chaidée , et entretenaient avec cette contrée des relations de 
commerce et d'amitié. 

IV. Le mois en hébreu se nomme chodesch (Win), renouvellement; d'a- 
près cette dénomination et beaucoup d'autres indices, on peut conclure, 
sans en avoir une preuve certaine , que les mois commençaient par le 
renouvellement de la lune , autrement par la nouvelle lune. C'est par des 
observations faites sur les hauts lieux , à l'œil nu , que l'on constatait les 
premiers linéamens de la lune , sortant de sa conjonction avec le soleil. 
Dans les derniers temps de la monarchie , on célébrait cet événement par 
des réjouissances, par des soleunités, dites néoménies, dont le Pentateuque 
ne dit rien ; IfllE? tETtrU Wpn (Ps. 81, v. 4), dans la néoménie faites sonner 
(ou littéralement toquer) le sehofer; probablement un instrument de pasteur, 
importation et souvenir de l'état primordial de la nation ( njmjl fPDT ) , 
qui servait à faire parvenir des commandemens de montagnes en mon- 
tagnes, et sur lequel on exécutait certains airs nationaux, comme le ranz des 
vaches , chez les bergers de la Suisse. 
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V. L'intervalle entre une conjonction et la suivante f intervalle que nous 
désignerons sous le nom de lunaison , renferme un certain nombre de jours 
j>Jus une traction du jour ; le mois, devant nécessairement renfermer un nom- 
bre entier de jours, sera plus grand ou plus petit qu'une lunaison. L'Écriture 
sainte nous laisse dans une complète ignorance sur la longueur des mois ; 
en racontant le déluge, l'auteur de la Genèse, pour cinq mois, compte 
cent cinquante jours , ce qui donne trente jours a chaque mois; longueur du 
mois solaire. Mais ce renseignement est unique , isolé ; on ne peut rien en 
conclure. On sait d'ailleurs que les écrivains de l'Asie occidentale et orien- 
tale , dans les événemens extraordinaires , tel est le déluge , se piquent 
toujours d'une grande précision numérique , tandis que, quand il s'agit de 
données positives , géographiques, chronologiques, astronomiques, rarement 
ils satisfont la curiosité du lecteur. 

VI. Comme les jours, les mois n'ont d'autres dénominations que le 
quantième ; on trouve bien des noms significatifs donnés à quelques mois , 
tel est ab\b ( 3»3fc< ) , ou premier mois , mois de la maturité ; assif ( C|*DN )» 
mois de la récolte; éthanim (O^JVN ), nom donné au septième mois, etc.; 
ce sont peut-être desépitbètes aratoires, plutôt que des noms fixes ; du moins 
il ne reste nulle trace des autres dénominations , si elles ont jamais existé; 
ce qui est peu probable. 

VII. Schanah (H3Ï?) est le nom hébreu de l'année ; ce qui veut dire 
changement. Le Pentateuque assigne pour commencement de Tannée la ma- 
turité du froment, et pour fin la récolle des fruits. Ces deux limites , 
purement agronomiques , dépendant de la température , sont encore sus- 
ceptibles d'une assez grande variation ; elles peuvent différer non seulement 
selon le pays, mais, dans le môme pays, selon les diverses localités. Quoiqu'il 
en soit , les travaux agricoles étant généralement subordonnés aux saisons , 
et celles-ci étant réglées par le cours du soleil , en indiquant ces limites on a 
eu l'intention d'obtenir une année solaire , et d'empêcher de trop grands 
écarts. Comme les mois paraissent réglés sur le cours de la lune, on avait 
ainsi une année luno-solaire , grossièrement déterminée , vu l'absence d'ob- 
servations astronomiques, par des phénomènes vagues , par des indices non 
susceptibles d'exactitude. Du reste , les écrivains sacrés ne nous apprennent 
absolument rien , ni sur le nombre de mois contenus dans l'année , ni sur 
l'intercalation , ni sur la distribution des mois. 

VIIL Pour classer les faits historiques , il faut d'abord fixer un point 
de départ , une époque , et ensuite former de longues périodes d'an- 
nées , telles que les siècles , et y distribuer les événemens selon l'ordre des 
dates. On ne rencontre rien de semblable dans la Bible ; tantôt un histo- 
rien prend pour époque la sortie d'Égypte, un autre le commencement du 
règne d'un tel roi, etc. ; rien de fixe à cet égard , mais jamais il n'est ques- 
tion de la création du monde , ou , pour parler exactement , de la création 
d'Adam , pour désigner le commencement des temps. Ce fait est isolé dans 
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les pfremiers chapitres de la Genèse , et n'est jamais cité , ni comme donnée 
historique , ni comme jalon de chronologie ; les années sabbatiques , les 
périodes jubilaires , auraient pu fournir d'excellens moyens de repère ; mais 
on ne s'en sert en aucune occasion. Aussi la chronologie biblique est-elle 
devenue la proie de l'esprit systématique, religieux ou philosophique ; et 
on sait que cet esprit n'est jamais embarrassé de se tirer d'affaire. 

IX. Tels sont les imparfaits renseignemeiis que l'on obtient , les conjec- 
tures qu'il est possible de former sur l'état du calendrier , durant les siè- 
cles qui ont précédé la chute de l'empire de Juda. Les dix tribus , popula- 
tion idolâtre , avaient disparu au milieu d'autres nations idolâtres , lorsque 
la tribu de Juda , restée seule , et donnant son nom à la nation ( Jehou- 
dai , >TirP » Judasi d'où par corruption Juifs), fut à son tour , à la ma- 
nière asiatique , arrachée de ses foyers et transportée dans les contrées de la 
Chaldée et de la Perse. Cette tribu avait toujours été prédominante par son 
étendue territoriale , par sa grande population , par la possession d'une dy- 
nastie héréditaire, d'une capitale inexpugnable, et d'un temple, capitale de la 
caste sacerdotale et du culte monothéiste. Quelques familles puissantes , 
tenant h l'ancienne dynastie et au sacerdoce , ayant intérêt au rétablissement 
de l'empire , étant en crédit à la cour babylonienne, obtinrent, au bout d'un 
petit nombre d'années, d'amener une colonie sur le sol de la Palestine, et d'y 
construire un temple central. Par la suite des temps , cette colonie de- 
vint la souche d'une nouvelle nation, d'un nouveau gouvernement ju- 
daïque , qui fut définitivement anéanti par les légions de Titus. C'est pen- 
dant les siècles qui séparent cet empereur romain de Cyrus , roi de Perse , 
que l'on a composé , rédigé , coordonné et arrangé , d'après des traditions 
conservées et d'anciens documens , les textes et les traductions qui nous 
sont parvenus , et entre lesquels régnent une grande concordance pour 
la masse des faits , et des divergences plus ou moins graves dans les dé- 
tails. Des relations suivies et fréquentes avec les Perses, les Égyptiens, les 
Grecs et les Romains, développèrent chez les Juifs une grande fermen- 
tation intellectuelle. Il s'y forma trois écoles , qu'on a faussement dé- 
signées sous le nom de sectes. A l'instar de toutes les écoles asiatiques , 
elles donnèrent pour base à leurs doctrines des livres inspirés de Dieu même ; 
par ce moyen , toute objection devient un blasphème. Les chassidime 
(Q*1*Dn » les isolés), les mêmes probablement que les tsanouime (0*171330, les 
modestes, on esséniens , s'occupaient de l'éthique, de maximes et d'actions 
morales ; la rigueur de leurs principes , l'austérité d'une vie ascétique , 
une tendance mystique, ne pouvaient attirer ni de nombreux ni de riches 
partisans. Cependant le vertueux chef de la doctrine messianique paraît 
avoir appartenu à cette école. Les tsadoukim ( 0*p11V ) » saducèens , les 
justes , d'autres disent les partisans d'un certain TsadouA , se tenant au sens 
strict de la loi , discutant peu , ne s'attachaient qu'aux idées matérielle- 
ment positives , aux affaires constitutionnelles du pays ; ils paraissent avoir 
eu beaucoup d'adhérens dans la haute société , dans les familles gouverne- 
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mentales, chez les hommes d'état. La troisième école était celle des peronschim 
D'îPnfl), des pharisiens , littéralement les explicateurs , s'occupant prin- 
cipalement de la dialectique, disputant beaucoup , appliquant à la loi fon- 
damentale la subtilité de l'esprit , sans jamais s'inquiéter de la distance qui 
sépare la conséquence de son principe. Accumulant cérémonies sur cérémo- 
nies; mettant tout culte en évidence par des signes, des pratiques exté- 
rieurs ; affichant un grand zèle pour les abstinences légales , les pharisiens 
entraînèrent à leur suite la masse de la population. C'est chez eux que le 
mouvement des idées atteignit aussi sa plus haute activité ; ils creusèrent 
avec une égale activité d'entendement les plus profonds mystères de la 
théologie , de la démonologie , du panthéisme , les points épineux de la ca- 
suistique , du droit privé et public , et pénétrèrent jusque dans les détails 
les plus minutieux des occupations domestiques. Le Zohar , les Medrou- 
schim , les deux Talmud , et surtout le babylonien , déposent de l'étendue 
de leurs excursions , en même temps que de la profondeur des investiga- 
tions. Il est tel sujet débattu dans le Talmud avec autant de forces cervi- 
cales qu'il en faut pour suivre les calculs les plus compliqués de la méca- 
nique céleste ; et ce sujet , selon notre façon moderne de penser, est le plus 
souvent oiseux , s'il n'est ridicule ou même absurde. De ces mêmes phari- 
siens est sorti Je célèbre élève de Gamaliel, le principal promoteur, sinon le 
fondateur de la nouvelle loi. On ne peut lire ses Epîtres sans se rappeler invo- 
lontairement l'argumentation talmudique ; c'est encore à eux que nous devons 
le calendrier, objet de cette notice. On verra que l'on y a multiplie les obsta- 
cles, pour avoir le mérite de les surmonter ; accumulé les difficultés, pour 
se donner la fatigue de les résoudre ; tel est encore aujourd'hui le plaisir du 
talmudiste. 

X. Le jour et la lunaison sont les deux unités principales du calendrier 
talmudique. Le jour talmudique [iom) a même longueur que le jour ci- 
vil ordinaire ; mais il commence à six heures du soir, et finit le lendemain 
à la même heure du soir. Ainsi tous les jours talmudiques sont égaux en- 
tre eux , et ne sont pas des jours solaires. 

XI. Le jour se divise en vingt-quatre parties égales , appelées schaoth 
( TVtyV )*\ au singulier schaah (nj?ï7) , ce qui veut dire point d'arrêt, d'at- 
tente ; le schaah a donc même longueur que notre heure. Ces schaoth se 
comptent de suite depuis un jusqu'à vingt-quatre heures ; à l'aide du ta- 
bleau qui suit, il est facile de réduire les heures talmudiques en heures civiles, 
et vice versa. 

Heure talmudique. Heure civile. 

i 7 heures du soir. 

6 minuit. 

ia 6 heures du matin. 

18 midi. 

^ 4 6 heures du soir. •■** ' 

• voy. unnrr «rnp «*; <> , s ». 
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Prenant le jour par unité , on a : 

rh. = oj., 041666, à moins d'une unité décimale du cinquième 
ordre près. 

XII. L'heure est partagée en 1080 parties égales, dont chacune se nomme 
chelak (pSll, partie). Le nombre 1080 admet 18 diviseurs, et il est le pro- 
duit de 3 par 36o , nombre de degrés de la circonférence. 

1 chelak = 3".9o" = aoo 1 " — o j. , oooo3858; 
on a aussi 1080 =» 400 -f- 400 -f- aoo -f- 80. 

Remplacez ces nombres par les lettres équivalentes de l'alphabet hébraïque , 
on a 1080 = Cpflfi ; mot qu'on prononce thathraf. 

XIII. Le chelak est subdivisé en 76 parties égales ; chacune se nomme rega 
ou instant. 76 est le produit de 4 par 19; ce dernier facteur, comme 

nous verrons , revient très-souvent dans ce calendrier. 

1 rega = a* '- t s= o j., 000000507. 
Le rega est la dernière subdivision du jour. 

XIV. Sept jours forment une schAouah {W^2V) ; ce qui veut dire septaine; 
ainsi la schbouahjL même longueur que la semaine civile ; mais elle commence 
le samedi à 6 heures du soir, et finit à la même heure du soir au samedi sui- 
vant. Les jours de la semaine ne portent pas de noms particuliers; chacun 
est désigné par son quantîtme dans la semaine, par une des sept premières 
lettres de l'alphabet hébraïque. Nous remplacerons constamment ces lettres 
par les chiffres correspondais. 

K — Aleph — 1 , — de samedi à 6 h. du soir à dimanche 6 h. du soir; 

3 — Beth — 1 , — de dimanche à lundi ; id. 

3 — Guimel— 3 , — de lundi à mardi ; id. 

1 — Dalet — 4 , — de mardi à mercredi ; id. 

R — Heh — 5 , — de mercredi à jeudi ; id. 

T — Fav — 6, — de jeudi à vendredi ; id. 

T — Zaïn — 7 , — de vendredi à samedi. id. 

XV. On a déjà dit oi-dessus ( V ) que la lunaison est le temps écoulé entre 
une conjonction et celle qui la suit ; la conjonction est l'instant où le soleil et 
la lune ont la même longitude. Cet instant est désigné par le Talmud sous le 
nom de moled ( tblO ) î ce qui signifie naissance , ou autrement nouvelle lune. 

Les lunaisons n'ont pas une longueur constante. Pour déterminer chacune 
avec l'exactitude de l'astronomie des modernes, il faut se livrer à des calculs 
très-compliqués; niais en prenant un très-grand nombre de lunaisons, les 
ajoutant ensemble , et divisant la somme par le nombre de ces lunaisons, on 
parvient à un résultat qu'on nomme lunaison moyenne. On l'obtient plus fa- 
cilement au moyen de deux éclipses lunaires , séparées par un grand inter- 
valle de temps. 
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Hipparque, astronome grec (160 ans avant J.-C. ), conclut d'un grand 
nombre d'observations chaldéennes que Ton avait à très-peu -près, 

Lunaison moyenne, ==29 j. 11 h. 44' 3" io m = 20,53o5885 {Aime- 
geste, IV, a.) 

Et , selon Delambre , 

iQ,53o58853gi » 29 j. 12 h. 44' 2" plus une fraction. 

Le Talmud {Meguila) , donne, lunaison moyenne : 

29 j. i2 h. 793cA*/«A=,a<)j. 12 h. 4/,' 3 ff 2"= 29 j. 53o593g4; 
ainsi cette lunaison est trop grande d'une seconde *. 

Cette détermination talmudique ne diffère de celle d'Hipparque que de 
18*; toutes deux peuvent provenir de la même source; mais il est plus pro- 
bable que le Talmud , qui remonte au troisième et peut-être au sixième siècle , 
a copié l'astronome grec. 

XVI. La lunaison moyenne porte aussi le nom de mois synodique ; ainsi, 
d'après le Talmud, le mois synodique contient 4 semaines, 1 jour, ia heures, 
et 793 chelakim. Cet excédent sur quatre semaines se nomme le résidu men- 
suel (JVINï?). H sert à résoudre le problème qui suit (note 2). 

XVII. Problème i ,f . Connaissant le moled d'un mois, trouver le moled 
du mois suivant. * 

Solution. Au moled donné ajoutez le résidu mensuel, et vous aurez le 
moled cherché. # , 

Exemple. L'an du monde 559a ( i832, ère vulgaire). Le moled du mois 
tischri est arrivé le 4 j. 7 h. 1027 ch. ( mercredi , 1 h. Sy' du matin. ) 

Ajoutant le résidu mensuel , il vient 5 j. ao h. 740 c. pour le moled du 
mois suivant. 

XVIII. On voit donc que la suite consécutive des moleds forme une pro- 
gression arithmétique, dont la différence est égale au résidu mensuel ; il s'a- 
git maintenant de connaître le premier terme de cette progression ; c'est la 
donnée priucipale du calendrier. 

Selon le Talmud, ce premier terme est a j. 5 h. 204 ch. ; c'est-à-dire que 
le premier moled de la création a eu lieu , selon le temps civil , le dimanche 
onze heures onze minutes vingt secondes au soir; mais il aurait encore fallu 
indiquer sur quel méridien cette heure est comptée ; supposons qu'on ait eu en 
vue le méridien de Jérusalem, cette heure ne sera plus la même à Paris. Il reste 
donc toujours quelque chose d'indéterminé dans la fixation numérique 
des moleds. Cette difficulté existe aussi lorsqu'on adopte l'opinion du vulgaire 
sur le jour sabbatique. A quelle heure le sabbat primitif a-t-il commencé ** ? 

La longueur du mois synodique étant absolue , est indépendante du mé- 
ridien; c'est la première donnée fondamentale. 

Le moled initial s'écrit ainsi en caractères hébraïques T'Y'n*3> et qui se 
prononce ôe/iared ; deuxième donnée fondamentale (note 3). 

* voy. ptnrt wtp 6 , s 3. 
" v °y- icnnn w\ip *• • • $ 8 - 
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XIX. Méton, Athénien qui vivait dans le quatrième siècle avant J.-C, a 
introduit ou inventé le cycle connu sous le nom de cycle d'or, et que le Tal- 
mud a adopté , en lui donnant le nom de machsor katan (J$p TWtO petit 
cycle, pour le distinguer d'un autre dont nous parlerons (XLVI), et qui porte 
le nom de grand cycle. 

Le cycle d'or est formé de 19 années solaires , qui équivalent à peu de 
chose près à a35 mois synodiques. 

Supposons qu'il s'agisse de l'année julienne , de 365 j. 6 h. = 365,3 5. 
19 années juliennes e= 6939 j. 18 h. = 6939 j. 75 

a35 lunaisons = 6939 j. 16 h. 5g5 ch. saft^j. 6883 

Différence : 1= o j. 1 h. 485 ch. = o j. 0617 

Cette différence est même moindre: caria vraie année solaire est de 3 65,a4a a a ; 
donc cette différence n'est plus que de o j. oo3. 

Ainsi tous les 19 ans les conjonctions reviennent à moins de trois millièmes 
d'un jour , aux mêmes points de l'espace. 

Il est facile de trouver des cycles encore plus rapprochés que celui de 
Méton. C'est un problème d'analyse indéterminée du premier degré; mais 
celui de Méton suffit pour l'usage. 

XX. La première année de la création est , selon le Talmud , la première 
du premier cycle ; troisième donnée fondamentale. 

Problème a. Connaissant l'année du monde, trouver le nombre de cycles 
écoulés et le quantième de Tannée dans le cycle courant. 

Solution. Divisez le nombre donné par 19; le quotient marque le nombre 
de cycles écoulés, et le reste le quantième de l'année dans le cycle courant; 
si le reste est nul , l'année donnée est la fin d'un cycle. 
Exemple. Soit l'année 559a de la création ; 394 cycles sont écoulés, et elle 
est la sixième du 395» cycle; car 5593=19.394-1-6. 

XXL On a placé ensuite les a35 lunaisons en groupe de la mois syno- 
diques chacune, et en groupe de i3 mois chacun. 

Le groupe de 1 a mois synodiques se nomme année synodique (simple nttl V£)), 
le groupe de i3 mois , année synodique embolismique (jyiDIJJQ) pleine, de 
sorte que 19 années solaires équivalent à la années synodiques ordinaires , 
plus 7 années synodiques embolismiques , ou ia x M + 7« r 3 «= a35. 

XXII. Dans chaque cycle, on est convenu de rendre embolismiques les 7 
années, suivantes : 3. 6. 8.1 1. 14. «7. 19 *• 

Problème 3. Trouver si une année est ordinaire ou embolismique. 
Solution. Cherchez par le problème a (XX) le nombre qui indique le 
quantième de l'année dans le cycle ; s'il est un des nombres mentionnés 
l'année est embolismique , sinon elle est simple. 

Ainsi l'année 55ga étant la sixième du cycle est embolismique, et contient 
i3 lunaisons. 

* L'inUrcalauon de Méton suivait cet ordro . a , 5,8, n , i3 , 16, 19, 
t. m. at 
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XXIII. 12 moissynodiques font 354 j. 8 ». 876 ch., ou bien 5o semaines 
plus l'excédant 4 j. 8 h. 876 ch. C'est le résidu de Tannée simple, qu'on ob- 
tient également en multipliant le résidu mensuel par 1 », 

Problème 4. Connaissant le moled du premier mois d'une année sim- 
ple, trouver le moled de l'année suivante. 

Solution. Au moled donné, ajoutez le résidu de l'année simple. 
En 5591 , le moled du premier mois est fi.a3.t5i , ajoutez 4 8.876^ il 
vient 11 j. 7.1027. Divisant par 7, il reste 4.7.1027 pour le moled du pre- 
mier mois de 55qî. 

XXIV. i3 mois synodiques font 54 semaines, plus 5 j. ai h. 589; l'excé- 
dant est le résidu embolismique. 

Problème 5. Connaissant le moled du premier mois d'une année embo- 
lismique, trouver le moled du premier mois de l'année suivante ? 

Solution. Au moled donné, ajoutez le résidu embolismique. 
Exemple. L'année 559a est embolismique; le moled du premier mois est 
4.7.1027, ajoutez 5.21.589; ^ vient 10. 5.536 ou 3.5.536 pour l'année 55g3. 

XXV. Le cycle de 235 lunaisons contient 991 semaines, plus 2 j. 16 h. 
5g5 ch. (XIX). Cet excès est le résidu cyclique; or, d'après le Talmud , le 
moled behard (XV III) est celui du premier mois de la première année du 
premier cycle j il s'ensuit que les moleds des premiers mois de l'année des cy- 
cles forment une progression arithmétique dont le premier terme est behard, 
et dont la raison est égale au résidu cyclique. 

XXVI. Problème 6. Quel est le moled du premier mois de l'année 5592 
du monde? 

Solution. Voici le type du calcul : 
Cette année est la sixième du 295* cycle (XX). 
1 moled behard a=a 2. 5. 204, 
294(2.16.595) 1=790.17.1050, 

Somme. . . . 792.23. 174 , divisant par 7 ; 

le reste 1.23. 174 moled delà première année du 295" 

cycle. 

Il reste encore cinq années pour arriver à la sixième; ces cinq années ren- 
ferment quatre simples et une (la troisième) embolismique. 
4 (4- 8.876) c= 17.11. 264, 
1 (5.2i.58o) « 5.2i. 587, 
Moled trouvé = i.23. 171, 

Somme 25. 7.1027 , divisant par 7; il reste 
Moled du premier mois de l'année 5592 = 4.7.1027. 

Observation. 5g5 ch. = 540 + 54 -f- 1 ; or 54o est la moitié de l'heure, 
54 est le dixième de cette moitié; ce qui facilite la multiplication par parties 
aliquotes. On peut faire de semblables observations sur les autres nombres 
fractionnaires (note 4). 
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XXVII. Problème 7. Qnelle année du monde le moled behard reparaîtra- 
i-il? 

Solution. Le résidu cyclique (XXV ) exprimé en fraction du jour , 

est écal à — — — fraction irréductible ; il faut trouver un nombre en- 
D 24.116 

tier , lequel, multipliant cette fraction , donne un produit entier , et divi- 
sible par 7 ; or le numérateur n'est pas divisible par 7 ; donc le plus 
petit nombre cherché est égal à 7 . 24 . 116 = 36 188. Quand autant de cy- 
cles seront écoulés, reparaîtra le moled behard , ce qui donne 68947 a an- 
nées. Jusque là tous les moled diffèrent entre eux , et après ils reparaîtront 
tous dans le même ordre. 

XXVIII. Le mois proprement dit, chodesch (UTIfl) (IV) , est un espace de 
temps comprenant vingt-neuf ou trente jours entiers; l'année comprend 
douze ou treize de ces mois. 

Le tableau suivant indique , pour une année pschoutah ( nWlTPÛ ) ou 
simple de douze mois : i° le quantième du mois dans Tannée ; 2 0 le nom 
hébreu du mois écrit en français ; 3* le nom écrit en hébreu ; 4° le nom- 
bre de jours de chaque mois , nombre fixe , excepté pour le deuxième et 
troisième moi*. 



I 


Tischri 


( nm ) 


3o jours. 


a 


Cheswan 


(pwi) 


3o ou 39 j. 


3 


Kislaw 




id. 


4 


Tebeth 


cnao) 


2 9 j- 


5 


Scbebatb 


(039) 


3oj. 


6 


Adar 


(TW), 


*9 j- 


7 


Nissan 




3oj. 


8 


Ijar 




>9j- 


9 


Siwan 




3oj. 


10 
1 1 


Thamouz 


(non) 


>9 j. 


Ab 




3o j. 


13 


Eloul 




*9 j- 



Lorsque Tannée est meoubereth (JV13iyO) f c'est-à-dire pleine, embo- 
Usmique , le sixième mois (adar) , prend le nom de adar second ()yO "HN), 
ou plus communément veadar (TÎNT), et est toujours de 29 jours, et il 
devient le septième ; mais entre ce mois et le cinquième on intercale un 
mois de trente jours qui porte le nom de adar premier ( pUfcO TÎK) £ on 
simplement adar. 

ai 
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XXIX. Tous les mois sont de longueur invariable , à l'exception du 
deuxième et du troisième mois , qui présentent ces trois cas : 

%• mois. 3° mois. année 

39 »9 défectueuse ( mon )• 

39 3o régulière (miD3) 

3o 3o complète (HO» 1 ?»)- 

On obtient ainsi six différentes longueurs d'années, 
i" espèce. Simple. Défect. 353 j., ou 5osem., plus 3 j. Chesserah (mDII) 
»• id. Régul. 354 id. 4 Kesidron (JTPD3) 

3« id. Compl. 355 id. 5 Schlemah (flD^lt?) 

4* Embolism. Défect. 383 ou 54 5 Chesserah (niDII) 

5° id. Régul. 384 id. 6 Kesidron (plOD) 

6« id. Compl. 385 ou 55 Schlemah (nQ>S©) 

Les noms des mois ne peuvent s'expliquer ni par l'hébreu , ni par le 
chaldéen , ni par aucune langue sémitique. Ce sout peut-être des dénomina- 
tions tirées du Zend, ou des noms propres de génies, anges, ou demi-dieux \ 
ce qui donne quelque poids à cette conjecture , c'est que devant deux de 
ces mois , le deuxième et le troisième, on trouve encore placée l'épithète 
chaldéenne m*jr(10), qui veut dire seigneur, maître. 

Dans Esdras, Néhémie, Esther, ouvrages qui datent du second temple, 
ou trouve mentionnés six des noms de ces mois , savoir : le troisième , le 
cinquième, le sixième, le septième, le neuvième et le douzième. 

Fixation dn jour de tan. 

XXX. Selon le Pentateuque , l'année doit commencer vers Péquinoxe 
du printemps , mais dans le calendrier talmudique elle commence vers l'é- 
quinoxe d'automne , en septembre. 

XXXI. Problème 8. Étant donnée l'année du monde , trouver à quel 
jour de la semaine correspond le premier jour de l'année , ou de tischri. 

Solution, Ce problème est fondamental ; il constitue tout le calendrier. 

Règle générale. Calculez le moled du premier mois (tischri) , ce moled ren- 
ferme trois parties; des jours ( partie diurne) , des heures (partie horaire), 
et une fraction d'heure (partie fractionnaire) , le jour initial de l'année est 
indiqué par la partie diurne. 

Exemple. En 55g3 du monde le moled tischri est 3 . 5.5 36 , 

Ainsi le premier jour de Tan est le 3 , ou le mardi. 

Cette règle souffre cinq exceptions : 

Première exception. Jach (ft*)* ce qui veut dire 18; toutes les foîs que, 
la partie horaire est 18, ou plus grande que 18, 6n augmentera la partie 
diurne d'une unité ; ainsi augmentée , elle indique le jour de l'an. 
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Exemple. En 56oo le moled tischri est i . ao . 694 , le jour de l'an est le a, 
ou le lundi , et non le 1 , ou le dimanche. 

Voici le motif de cetle exception : pour plus de garantie, on désirait pouvoir 
apercevoir la nouvelle lune le jour même delà féte. Il était admis que la nou- 
Telle lune ne devenait visible qu'au moins ao h. ao' après la conjonction 
réelle, et que vers l'équinoxe d'automne cette conjonction réelle précède de i3 
h. 45' la conjonction calculée (moyenne). On ne pouvait donc apercevoir les 
premiers linéamens de la nouvelle lune que 6 h. 35' après la conjonction cal- 
culée, après le moled; si donc la partie horaire est 18 heures, ou passé 18 
heures, la nouvelle lune ne sera vue que le jour suivant. Il ne faut pas per- 
dre de vue que le jour commence à 6 heures. 

Deuxième exception. Adou ( UN)» ou 1 , 4 » 6. 

Toutes les fois que la partie diurne est un de ces trois nombres 1,4, 6, 
on porte le jour de l'an à a , 5 , 7 ; si on célébrait 1 ou 6 , le premier étant 
précédé et le second suivi d'un sabbath , il s'ensuit qu'il y aurait deux jours 
de suite interruption dans tes travaux ; semblable raison existe pour ex- 
clure 4» rar s i I e premier du mois est un 4 » le 10 du mois coïncide avec 
un 6 ; donc le kipour , féte célébrée le 10 du mois , précéderait un sabbath. 

Exemple. L'année du monde 5588 le moled tischri est 6.7. io5o , le 
premier jour de l'an est 7, ou un samedi, et non un 6 (note 5 ). 

Troisième exception. Yach-adou ( ytK tV ) , ce sont les deux exceptions 
précédentes réunies , alors on augmente la partie diurne des deux unités. 

Exemple, Le moled de 6601 est 7 . i8.ao3; à cause du nombre horaire 
18 , il mettra le jour de l'an à 8 , ou, ce qui revient au même, à 1 ; mais 1 est 
exclu (adou), il faut donc transporter le jour de l'an à a, lundi. 

Quatrième exception. Galrad (TIOJ) > ce qui veut dire , 3 j., y h. ao4 ch, 
Quand l'année /'tant simple, la partie diurne du moled étant 3 , si la par- 
tie qui suit est égale à 9 h. ao4 ou plus grand , le premier jour de l'an 
est mis au 5. 

Nous verrons plus bas (XXYVII) le motif de cette exception. 

Exemple. L'an 5674 , le moled est 3. ai . a4a ; le jour de l'an est le 
5 ; l'année est simple. 

L'an 5738 le moled est 3 . i4*.a5 ; le jour de l'an est le 3 , selon la règle, 
l'année est pleine. 

Cinquième exception. Btouthakpat ( H33 ) i ou a . i5. 58y. 

Lorsque l'année étant simple et précédée d'une année pleine , le mo- 
led est 1 suivi de i5 . 589 , ou au-dessus , le jour de l'an est fixé au 3. 

Nous en donnerons le motif plus loin (XXXVII). 

Exemple. L'année 5688 est simple, le moled est a . 16 . 371 ; de plus , 
Tannée précédente est pleine ; le jour de l'an est le 3, ou mardi. 

Exemple. L'année 5708 le moled est a . 17 .66a ; mais comme cette an- 
née est pleine , le jour de l'an est le 1 , selon la règle. 

XXXII. Problème 9. Etant donnée l'année du monde, à quel jour de la 
semaine correspond le dernier jour de l'année ? 
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Solution. Calculez le premier jour de T aimée (XXVIII), ensuite le premier 
jour de Tannée suivante (ibid.) ; connaissant à quel jour de la semaine cor- 
respond le premier jour d'une année , le jour précédent est le dernier de 
l'année précédente. 

Exemple. Le premier jour de Tannée 55o3 est un mardi , celui de Tan- 
née 55t)4 est un samedi, donc le dernier jour"de 55q3 est'un vendredi. 

XXXIII. Problème 10. Etant donnée Tannée du monde, trouver l'espèce 
d'année , ou la longueur de Tannée. 

Solution. Retranchez le chiffre hebdomadaire du premier jour de Tan , 
du dernier, ou du dernier augmenté de 7 ; 

S'il reste a, Tannée est de 1" espèce (XXIX). 
3 , a» espèce. 

4 » ■ ■ 3' espèce , si Tannée est commune. 

4» 4* espèce, si Tannée est pleine. 

5, 5« espèce. 

6, 6' espèce. 

La longueur de Tannée détermine la longueur du deuxième et troisième 
mois, les seuls qui varient (XXIX). 

Exemple. Le premier jour de 55g3 est 3 , le dernier jour est 6 ; étant 3 
de 6 , il reste 3 , donc Taunée est de deuxième espèce, et a 354 jours. 

Exemple. Le premier jour de SSgx est 5 , le dernier jour est a ; ôtant 
5 de a 7, ou de 9; il reste 4, comme Tannée est pleine, elle est de quatrième 
espèce, et a 383 jours. 

XXXIV. Au moyen de ces trois données : i° année simple ou'pleine ; 
a» le premier jour de Tan; 3° le dernier jour de Tan , tout est déterminé ; 
on en déduit : 4° la longueur de Tannée, ou l'espèce d'année ; 5° le quan- 
tième de la semaine auquel correspond le premier jour, ou un jour donné 
d'un mois donné. De ces cinq choses trois quelconques étant données , on 
peut trouver les deux autres , pourvu que la cinquième donnée ne porte 
pas sur le deuxième et troisième mois ; il suffit même de connaître le jour de 
Tan et la longueur de Tannée. Les faiseurs de calendriers choisissent les trois 
données suivantes, qu'ils appellent kbioth (/nj?»3p), ou déterminations : i* le 
quantième de la semaine auquel correspond le jour de Tan ; a° la longueur 
de Tannée ; 3° le quantième de la semaine auquel correspond le i5 du mois 
de nissan, qui est le premier jour de pâque. Au moyen de cette dernière 
donnée , on peut calculer de suite si Tannée a deux adour ou un seul, si 
elle est simple ou pleine. 

Exemple. Année 5593 ; on Ht dans le calendrier ces quatre lettres fi , ft . D . J 
guimel , caph , hé , pé; la lettre guimel vaut 3 , le jour de Tan est indiqué 
par 3, ou bien mardi ; les lettres caph et p^sont les initiales de fît31ï?Û p"tDD 
régulier, simple , ainsi 354 jours; la lettre ft 5 , indique que le i5 nissan 
est un jeudi. 
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XXXV. Nous avons vu (XXVII), que le même moled ne peut reparaître 
qu'après un nombre très-considérable d'années , maïs il n'en est pas de 
même des kbioth , ou détermination , les mêmes reviennent très-souvent. En 
effet , il n'y a que six espèces d'années , et quatre jonrs de la semaine pour 
le jour initial de l'année, ce qui donne a4 combinaisons ; or il est facile de 
se convaincre que : 

ï°i JSi le jour de l'an est 3, l'année est nécessairement de quatrième ou 
de sixième espèce, à cause de l'exception gatrad ; il y a donc 4 combinai- 
à exclure. 



a». Si le jour de l'an est le a ou le 7 , l'année ne peut être ni de qua- 
trième ni de sixième espèce , à cause de l'exception adou , il y a donc en- 
core 4 combinaisons à exclure. 

3°. Si le jour de l'an est le 5 . l'année n'est ni de première ni de sixième 
espèce, à cause de l'exception adou ; il y a a combinaisons à exclure. 



Ainsi, en fait, il faut de 24 combinaisons faisables en exclure io;iIi 
ainsi x.\ déterminations possibles; ainsi, en prenant quinze années quelconques, 
il y en a au moins deux qui ont la même détermination; et le même ca- 
lendrier peut servir aux deux années pour la fixation des fêtes. Le tableau 
suivant montre ces 14 combinaisons possibles. 

Jours de F an. Espèce d'année. 

2 1 . a . 3 . 5 

3 4.6 

5 a. 3. 4. 5 

7 i.a.3.5 

Il suffit donc de quatorze calendriers pour avoir un calendrier perpé- 
tuel quant à la fixation des fêtes , et non par rapport aux moleds. 

XXXVI. Le résidu cyclique pris i3 fois, donne 34 j. a3 h. tyS , 
en rejetant le multiple de 7, il reste 6' j. a3 b. 175 , ou presque une semaine ; 
donc au bout de i3 x 19 ans, ou a47 ans, les moleds avancent presque 
d'une semaine , et le jour de l'an tombe au même quantième de la semaine, 
si la partie horaire dépasse 18, et s'il ne se présente pas une des quatre au- 
tres exceptions mentionnées; alors toutes les déterminations {kbioth) reviennent 
clans le même ordre ; c'est d'après cette considération que sont construits les 
calendriers dits perpétuels : ce sont des tables à double entrée , à l'instar de 
celle de Pythagore ; la colonne verticale (de 1 à i3), indique le quantième 
du cycle ; la ligne horizontale (de 1 à 1 9 ) , indique le quantième de l'an- 
née dans le cycle; la table renferme les kbioth, correspondant à ces deux 
derniers ; mais quoique ces tables puissent durer long-temps, les quatre ex- 
ceptions amènent des irrégularités, et empêchent la table d'être strictement 
perpétuelle ; ainsi en 56o5, le jour de l'an est 7, et l'année est de quatrième 
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espèce, et l'année 585a le jour de l'an est 5, et l'année est de sixième es- 
pèce, et pourtant il y a entre elles un intervalle de 247 années. 

XXXVII. Il nous reste à expliquer les motifs des deux dernières excep- 
tions (XXX). 

Quatrième exception. Soit 3 j. oh. 204 ch. le premier moled d'une année 
commune ; le premier moled de l'année suivante sera 7.18 (XXIII), qui donne 
lieu à la troisième exception ; le jour initial sera 2 ; la précédente finit à 1 ; 
donc si on mettait le jour de l'an à 3, une année simple commencerait à 3 et 
finirait à 1 , ce qui est impossible (XXIX); ou met donc le jour initial à 4. 

Cinquième exception. Soit le premier moled d'une année 2 j. 1 5 h. 5 80; si 
on fixe le jour initial à 2 , l'année précédente finira à 1 ; or le moled de celte 
année est 3. 18; c'est le cas de la troisième exception; elle commence donc 
à S ; or une année pleine ne saurait commencer à 5 et finir à 1 ; donc on 
transporte le jour initial de l'année à 3. 

Rosch Chodesch ( V"V^ JPfcO ) , ou ncomênie. 

XXXVIII. Le premier jour du mois est dit rosch chosdech,lèle du mois; ainsi 
il y en a 12 dans les années simples, et i3 dans les années pleines ; c'était 
autrefois des fêtes, à l'instar des calendes romaines, leur célébration est tom- 
bée en désuétude, et n'existe plus que dans la récitation de certaines prières. 

XXXIX. Hors de la Palestine, vu l'incertitude du calcul des moleds, les 
talmudistes ont établi que les derniers joui s des mois de 3o jours seront 
célébrés comme un rosch chodesch , et se nommeront premier rosch chodesch , 
tandis que le lendemain, premier jour du mois suivant, est le second rosch 
chodesch. 

Fêtés selon lu Pcntateuque. 

XL. /Principe général. Toutes les fêtes sont essentiellement fixes ; elles 
se célèbrent toujours nu même quantième du même mois. 

XLI. Jour de l'an, i rr de tischri. 

Jour d'expiation, 10 de tischri. 
Jour des cabanes, i5 id. 

— Octave, 22 id. 

— Pâques, i5 nissan. 

— Octave, 21 id. 

Fêtes des semaines , 6 sivan. 

m t 

Fêtes selon le Tulmud , ou fêtes doubles. 

XL11. Les talmudistes ont statué que, hors de la Palestine, toutes ces 
fêtes, excepté celle d'expiation , qui est un jeûne, au lieu de n'être que d'un 
jour, seront de deux jours consécutifs ; cette disposition provient du temps où 
I on fixait la conjonction d'après des témoignages oculaires ( »TN V* ; dans 
les lieux éloignés de Jéiusalem, ou célébrait deux jours pour éviter les 
causes d'erreur. Mais depuis qu'on se rapporte au calcul, plus juste que les 
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yeux les plus exercés , on devrait partout ne célébrer qu'un jour de féle. 
Telle est l'opinion de Maimonides ; voici ses paroles : 

pjmp Skw p« hv p*i irai ymrtao av j>kv mn ton 
ov pro mmpan Sja vnw ynn n»rw • m pavnn 
♦m iod pxS nnmp ropimn monpoa iVak naSa triN 310 
o»oan itipitaM pyaipipaoïo mn \Mvn hv binv hxiw f*w 

. onnorc oîpjtoéc aman nmuB 
( wan p-ia xnnn rcn»p rnaSm 

■ Dans ce temps-ci, où il n'y plus là (en Palestine) de sanhédrin , ni de 
maison de justice en terre d'Israël, nous déterminons (l'année) d'après ce 
calcul-ci; il serait juste qu'on ne fit dans tous les endroits les fêtes que d'un 
seul jour; même dans les endroits éloignés situés hors du pays (d'Israël), tout 
comme les habitans du pays d'Israël; car tous nous nous appuyons , nous dé- 
terminons d'après un seul et même calcul ; mais c'est un statut des chechamim 
(sages) ; ils l'observent selon la coutume de leurs ancêtres, qui est en leur 
possession. » 

1 

Cette fin de phrase fait connaître toute la pensée de Maimonides; on peut 
la traduire ainsi ; je sais que c'est une chose superflue , mais je ne peux rien 
contre un usage populaire. En effet, Maimonides vivait et écrivait au dou- 
zième siècle. Aujourd'hui, ces doubles fêtes sont une calamité pour les classes 
laborieuses , et les besoins de l'industrie ont bien plus d'importance sur la 
moralité des individus qu'une hésitation sur la nouvelle lune ; espèce de 
lune dont il n'est d'ailleurs pas possible de découvrir la moindre trace dans 
tout le "pJl tenach. Au reste, en plus d'un point, nous nous écartons de l'u- 
sage de nos ancêtres. Par exemple , je ne sais si les tanaïm (D*fcOJ"l) auraient 
consenti à recevoir le prix de leur torah, à se faire rémunérer par un gou- 
vernement goi (*^3) ; nos grands rabbins ne font pas la moindre difficulté à se 
conformer en ceci à l'esprit du siècle, et ils font bien. Pourquoi cette opposi- 
tion constante, quand il s'agit d'un intérêt qui , à la vérité , n'est pas le leur, 
de l'intérêt des travailleurs? Cette question renferme sa réponse. 

Jeûnes et Pourîm (0*113 solennité du sort), Chanoukah ( n313fl inauguration ). 

XLIII. Lorsque nous n'avions aucune patrie, les talmudistes ont rendu de 
grands services, en réservant nos affections, nos espérances , pour une patrie 
idéale , pour son antique dynastie, son antique peuple. De là leurs louables ef- 
fortsde conserver vivans les malheurs des Hébreux, de les faire déplorer comme 
s'ils nous étaient personnels, et d'établir des jeûnes de commémoration. Depuis 
que nous sommes devenus Français, nous n'avons d'autre patrie, d'autre 
histoire, d'autres anniversaires que ceux de nos compatriotes. Les Hébreux, 
comme nation , nous sont devenus aussi étrangers que les Assyriens. Quant 
aux abstinences, ce qui était fort peu gênant pour des talmudistes, menant une 
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vie casanière, sans fatigue corporelle, devient très-pénible pour des Israélites 
cultivateurs, maçons, serruriers, soldats, etc. 

Le nombre de ces jeûnes, autrefois très-considérable, a toujours été en 
décroissant , et ils finiront par disparaître entièrement. 

Tekouphath ( HÛIpfl ) > révolution. 

XLIV. Le mot flâlpfl tekoupha , signifie une révolution, un temps écoulé 
en style de calendrier talmudique , ce mot désigne le commencement d'une 
saison; de sorte qu'on distingue quatre tekouphath : 

Tekouphath tischri, commencement de l'automne; 

Tebeth , de l'hiver ; 
Nissan, du printemps; 
Thamouz, de l'été. 
La connaissance de ces tekouphah, quoique insérée dans les louach (mS) 
n'est d'aucune utilité pour la fixation des fêtes, objet de cette notice. D'ail* 
leurs, leur calcul porte sur deux données fausses; les voici : 
i«. La longueur de l'année es 365 j. fi h^j 

a*. Les quatre saisons sont d'égale longueur; de sorte qu'on évalue chaque 
saison au quart de l'année ou à oj j. 7 h. ' . 
La vérité est que l'on a : 
Équinoxe de printemps au solstice d'été (printemps) j. ai h. 36' 

Solstice d'été à l'équinoxe d'automne (été) q3 j. i3 h. 44' 

Équinoxe d'automne au solstice d'hiver (automne). . 91 j. ifi h. 56' 
Solstice d'hiver à l'équinoxe de printemps (hiver); . 82 j. 1 h. 33' 

Année. . . . 365 j. 5 h. 49' * 

XLV. Les talmudistes admettent , comme donnée fondamentale , que le 
tekouphah nissan de l'année de là création est arrivé 2 j. 9 h. 64a ch. avant 
le raoled nissan. Mais il est plus commode, comme fait le commentateur Ou- 
ziel (voir 1 Moïse, VIII, a 2), de commencer par le tekouphah tischri; qui a pré- 
cédé le moled tischri de 13 j. 20. h. 204 ch., donc les tekouphath forment une 
progression arithmétique dont le premier terme est ï_2 j. 20 h. ao4 ch., et 
dont la raison est oj j. 1 h. 5o4 ch. Le calcul ne présente aucune difficulté , 
et il est facile de trouver les simplifications dout il est susceptible, considérant 
que (jj est exactement divisible par ^ 

XLVI. 23 années juliennes contiennent 1461 semaines exactement; par 
conséquent après ce période d'années, qu'on nomme le grand cycle (VVU) 
IIÎmC . les tekouphath reparaissent dans le même ordre , aux mêmes jours 
et aux mêmes heures. .. / 

XLVII. A raison de l'excès de Tannée julienne sur ta vraie longueur de l'an- 
née, les tekouphath de nos louach sont trop avancés de l3 jours. Il en est 
de même du calendrier russe; car, jusqu'à ce jour, les Russes et les talmu- 
distes sont les seuls en Europe qui repoussent la réformation grégorienne. 



' Selon Delambrc 365 j. & h. ^ 49* 4. 
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Données et formules fondamentales du Calendrier talmudique , 



i°. Moled tischri de la création du monde *=> 1 


i. A h. 


cil. 




a 0 . Tekouphath tischri , de id. 


== ia 


ao 


a 04 


C3 b . 


avant le moled tischri. 










3°. Mois synodique 


=j 39 


ta 


7q3 


1=3 C. 


4». Douze mois synodiques 


=* 354 


8 


876 


f 7 1 J /• 

1 ■ * v . 


5°. Treize mois synodiques 


=> 383 


ai 


58q 


— x3c. 


6°. Cycle lunaire (19 ans) 


= 6939 


16 


5g5 




7*. Résidu mensuel 




1 a 


7Q3 


c 


a8 «=:«/. 










8°. Résidu annuel simple 


=• 4 


8 


87H 


1 ; e . 


9°. Résidu annuel plein. 


=. 5 


ai 


58 9 




xo°. Résidu annuel cyclique. 




16 


5 9 5 




II*. Année julienne 


=» 365 


6 






ia°. Cycle julien (19 ans) 


= 6939 


18 






i3°. Excès de Tannée julienne 






• 




sur Tannée lunaire simple 


= 10 


ai 


ao4 




i4°. Excès de Tannée pleine 










sur Tannée julienne 


= 18 


i5 


58 y 


=;. 


i5°. Excès du cycle julien. 




1 


485 


«A. 



Formules. 



,w = Nombre de cycles écoulés depuis la création. 
s tss Nombre d'années simples du ( n -f- 1 ) cycle. 
p = Nombre d'années pleines. 

Moled tischri de Tannée A r de la création = a+ng-\-se-\-pf = on rejette 
le multiple de 7. 

Tekouphath tischri de Tannée N id. *=nA+sh+pi — b = avant le 
moled (Je tischri. 

Destruction du second temple sous Titus =47344 mois synodiques, de- 
puis la création =a 38a7 ans 1 1 mois ; convention chronologiqne. 

OBSERVATION GENERALE. 

Cette Notice imparfaite suffit pour se convaincre que le calendrier tal- 
mudique est le résultat de beaucoup d'essais, de beaucoup de tàtonne- 
mens; on a long-temps varié sur Père, sur le point de départ. Plusieurs 
ères ont été mises en usage, Celle des contrats , celle des rois , etc. Ce n'est 
que dans le onzième siècle que la -création du monde a été définitivement 
adoptée pour époque initiale. Elle sert de base au kidousch hachodesch 
(ttnnn imp> sanctification du mois), traité de Maimonides, qui a 
donné au calendrier sa forme didactique actuelle, et qui a été composé Tan du 
inonde 4938 (ro75 av. J. C), ou 1109 ans après la destruction du second tem- 
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,>)e (Aï* W ch. „ ,6) Il parail qu'à l'année ponctuellement lunaire, 
celle du moled , on a cherché pli» tard à superposer l'année solaire, celle de, 
^ouphath ; la d.ffic„l,é était de raccorder ce, deux espèce, d'aim" 
rahh, Samuel, d.t lardn (le Innaire), prit 365 j. 6 h. pour longueur de l'année 
solatre , c est encore celle des talmudistes ; mais un rabbi , nommé Ada 
h« cette mesure à 365 j. 5 h. 7 S< , 9 « il . Cette détermination, encore trop" 
fo. te, mats plu, exacte que celle du rabhi Samuel, a été abandonnée (note 7 " 
Pour obver a cet excès sur la vraie longueur de l'année , le célèbre H il ici, au 
ums.ème s.ecle, a recule toute, les tekoupha.h de onze jour,, de même qu'il 
faudra, le, reculer aujourd'hui de ,rei,e jours , si „„ ^ulai, faire accorder 
notre calcndner talmud.que avec le ciel. Quoi qu'il en ,„;,, il résulte de tout 
cec, , qu autrefois , même parmi non, , „„ ne faisait pas de difficulté d'adop- 
ter, même pour le règlement des temp, , ce qn'o» crevait le mieux. En gêné- 
r i , ™ a une nlce peu exacte de, ancien, pi.ari.iens ; on le, acense de s'être 
attache, seulement a U ,o, , et ensnite d'avoir repoussé avec horreur toute 
«««.an Amgèp deux «censation, également fausses. Il est d'abord bon de 
se rappeler que la max.me ,i souvent citée contre eux : /„ Uurc «,e « JW 
j*'* a ™eee Par ''«« -'-.ré eux. Ce sont ensuite eux qui ont appliqué 
à la lo. un espn, d mterpretation qui ,'écar,e extrêmement du ,en, Ihtéral- 
le plus. souvent dan, I .nteré, de pratiques eéré,nonielle,, ,„pe. s ,„ieuse,, m 
necessa.res pour ag.r sur des masses ignorantes, et le, rattacher a la 

o3 C V 1 f?" T"*' ai, J° 0rd ' hui ' ^"**»« '«' ^ « » , 

oppose. Apprecant le, ..gnes du temps, le, pharisien, seraient le, premier, a 

far. des .nterprétafons dans le sens des nouveaux intérêts. Bien I„7n7ê"re 
étranger, aux connaissance, de, autres nation,, les pharisiens ,'empressaien. 
de les adopter lorsqu'.ls les jugeaient utiles.mai, en cachant prndemmen l'ô 
ng.ne étrangère, et, . l'aide de leur système , il, faisaient tout dériver de Î. 
lo.. S. j ccr,va, s I b,„o.re de notre culte talmudique , il me aérait facile de 
montrer que no, cérémonies ne son, que des imitation,, et ,C è caïenLer 
en par„cuher, r.e„ absolument n'es, d'extraction judaïque. Ce m,", Z 
Schatna., ce, c Uck amiln , a - oul eu aucu,, scruptde de ?aisscr aux moi, et 
? «•* -suscitaient , il, feraient admettre le cale drië 

européen d une preas.on , d'une simplicité si admirable, ; mais ils cou e" 

déplace le, fête, hebdomada.res. Le, vrai, pharisien, n-ouveraient encore 

™:™s^;iï omnc 7i ez bien ; „„„,: i 

vec vous Dan, le domaine de la raison la force est souvent du coté de ce 

X' „ t' ï xW f"^"""" * «otre siècL, le vrai 

il r ' C UOt " , |,0 1" u ' c ' Mt le «vstème rationne Déjà 

notre rehgton nn.ta.re , s a„, m, stère,, an, métaphysique compliquée est 



Digitized by Google 



x 9 o NOTICE SUR LE CALENDRIER TALMUDIQUE. 

la plus rationnelle de toutes. Notre culte, consistant en lionnes œuvres et prières 
sans intermédiaires, sans autels , sans sacerdoce , sans victime réelle ou 
figurée, sans sacremens, est le plus simple de tous; mais plusieurs de ses pra- 
tiques, le règlement de ses solennités ne s'accordent pas avec notre position ac- 
tuelle. Faisons comme jadis, prenons ce qu'il y a de mieux. Dans le tribunal 
d'en haut on juge les prières , les actions d'après la pensée qui les inspire , 
d'après l'intention qui dirige ; l'heure, le jour, la saison sont des choses indif- 
férentes, abandonnées à la sagacité de nos magistrats, ou, comme disent nos 
anciens commentateurs, à la maison de justice d'en bas (Ht33 hv V~\ JV3). 
Notre culte doit être du pays : n'allez pas le chercher aii'delà des mers, dit un 
de nos plus anciens écrivains; or la Palestine est pour nous au-delà des mers. 
Répudions l'Asie , devenons Européens, plus qu'aucun autre notre culte aura 
un type d'universalité, et de hautes destinées attendent notre croyance, si belle; 
elles semblent se préparer dans une contrée voisine , contrée studieuse , con- 
sciencieuse, religieuse, dans l'Allemagne, qui se passionne même pour des idées 
non directement liées à de terrestres intérêts; l'Allemagne,.! laquelle nous de- 
vons Luther et Mcndelsohn, nous donnera l'israélitisme des temps modernes. 
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NOTES. 



(1) On sait que les Grecs divisaient les instans de la journée d'après le rapport 
entre la longueur de l'ombre et la hauteur de l'objet ; rapport qui varie avec la po- 
sition du soleil ; c'est une horloge naturelle , encore en usage chez les gens de la cam- 
pagn«. Le cadran d'Acbaz pourrait avoir été une horloge de cette espèce. Imagi- 
nez une suite de cylindres, de même hauteur, et ayant tous un même axe vertical, 
mais de rayons uniformément décroissais; le plus large cylindre étant en bas, et le 
plus étroit en haut , il est évident qu'on aura une espèce d'escalier circulaire , dont 
les marches ( flUTtO ) sont d'égale hauteur et largeur ; si le cylindre est surmonté 
d'un style , l'extrémité de son ombre monte Y escalier du matin jusqu'à midi, et deacerd 
de midi au soir ; le nombre de marches occupées par l'ombre sert à diviser le temps 
en parties inégales. La scène du miracle se passe après midi , le prophète demande 
au roi s'il veut que l'ombre descende ou monte , aille ou revienne de dix marches 

(n-hyn iuy iw on irnyo ivy wt pn) Lcroire 'p° nd:ilest faci,c 

à l'ombre de descendre ; mais non qu'elle retourne en arrière de dix marches ( II Rois , 
ch. 20 , v. 9, to , 1 1 ) ; et le prophète la fit rétrograder, ce qui est facile aussi, si l'on 
peut parvenir à changer la position du cylindre par rapport à l'horizon. 

(2) Il ne faut pas confondre la conjonction moyenne avec la conjonction réelle ou vraie : 
celle-ci est d'un calcul très-compliqué ; les sept derniers chapitres du Kidousch hachodesch 
(Il à 17), sont consacrés à calculer les lieux vrais du soleil et de la lune , d'après les mé- 
thodes de Ptoleméc et pour le méridien de Jérusalem. Maimonides prend pour époque le 
commencement du troisième jour de nissan (c'était un jeudi) de l'année de la créa- 
tion ; année de la composition du Kidousch hachodesch. Elle correspond à 1 1^5 de l'ère 
vulgaire ; par les méthodes modernes, on calcule un lieu de la lune à l5" près. 

(3) Il existe sur ce moled un dissentiment qui influe sur l'âge du monde ; selon le Tal- 
mud Adam a été créé le 6 j. 8 h. (vendredi à 2 heures du matin); selon les uns, le 
moled de l'année de la création d'Adam est 6 , 14 (vendredi 8 heures du matin); de 
sorte que le moled de l'année précédente, renfermant la semaine des six jours de la création 
est behard ; selon les autres, le moled behard est celui de l'année de la création d'Adam ; 
et l'année précédente ne compte pas pour l'âge du monde. Il y a aussi dissentiment sur le 
mois de la création ; les uns sont pour nissan , les autres pour tischri ; ce dernier rêve a 
prévalu. 

(4) J'ai consulté avec fruit l'ouvrage suivant : 

i 

3ttr 2$ere<bntmg anb Œef<6i<t>te toi 3ûbif*en galmberf» au* ben ûuetlen gefcfcopf*, mit Ha* 

Jûru< btfît 5)fi«ib. Calcul et histoire du calendrier Judaïque , tirés des sources , par La- 
zarus ben David, Berlin, 18 17 , broch. de cent pages. 

J'engage ceux qui aiment à voir explorer nos antiquités avec une grande rectitude et 
indépendance d'esprit , à lire cet écrit de notre savant coreligionnaire ; c'est un des Is- 
raélites de Berlin qui , persévérant dans notre croyance , marche avec le plus d'assu- 
rance et de hardiesse dans la voie des améliorations. Je me suis servi , pour vérifier mes 
calculs, des excellentes tables qui accompagnent un ouvrage hébreu in~4* publié à Mets 
en 1821. "Voici le titre : 

mhvn -ip mmpnm nrrVïon wrch hj Vro m»a noa neo 
wi>o rrtja Tj?vn wwwn vman wm e\hvh Y'jw jot 
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Voici la traduction littérale : 

« Livre des paroles de la sagesse , renfermant tous les calculs des moledoth et des 
tkouphoth jusqu'à la fin de la millième année du sixième mille; je l'ai composé et fait 
moi , le moindre dans l'assemblée des habitans de Mets la couronnée , rabbin et an- 
cien du consistoire de l'arrondissement de Meta , la très-louable , la très-célèbre , le petit 
Nathanael , 61s du rabbi Itzcbak , surnommé Salomon Wittersheim , la mémoire du juste 
soit bénie. Mot», de l'imprimerie d'Ephraïm Hadamard. Année 58 1 selon le petit comput.» 

Il est fâcheux qut ce rabbin , bon arithméticien, et mort en l832, regretté pour son 
«*minente charité, ait cru devoir, en 1821 , se montrer partisan de toutes les bille- 
vesées talmudiques , non seulement en fait d'astronomie , mais même en astrologie. 

On vient enfin de rendre une justice tardive à un vieillard respectable par ses vertus 
autant que par son immense et stérile savoir ; M. Worms vient d'être appelé à la chaire 
eonsistoriale de Meta ; il est en France le dernier représentant de cette profonde conviction, 
de cette vaste érudition , qui distinguaient nos anciens rabbins , et dont nous ne trouvons 
pas de compensation dans ce vernis de quasi civilisation qu'on veut donner aux jeunes 
rabbins. Il est d'uue importance (utile que les rabbins portent la barbe on non; qu'ils 
se coiffent d'une baratte ou d'un chapeau , se revêtent d'une tunique ou d'un habit; 
l'essentiel est qu'ils soient profondément instruits, en même temps que très-éclairés ; con- 
servons donc précieusement la discipline forte, sévère, continue, de nos anciens sémiuaires, 
et au lieu de faire consommer inutilement le temps et les efforts des élèves à défricher les 
landes talmudiques , dirigeons-les vers les connaissances philologiques , historiques , phi- 
losophiques , et surtout vers la littérature et les langues sémitiques, troncs vigoureux dont 
la Bible et l'hébreu ne sont que des rameaux détachés. 

(5) Il serait plus commode pour la mémoire d'exprimer celte exception par a progres- 
sion arithmétique i} , 6 , 8 , ou flVÎ 1 les tr ° is premières lettres de f>nVT ■ Maimo ' 
nides (ch. 7 . 'j H) dit que cette exception est motivée sur la nécessité de rapprocher 
le mouvement moyen du mouvement vrai ; mais pourquoi ces trois jours plutôt que d'au- 
tres? Cette observation du rahbi Obadia ben Ohadia , commentateur habituel de Maimo- 
nides , est très-juste. 

La progression arithmétique a, 4* 61 8 , fournit cette observation : Pique ne peut 
tomber sur les trois premiers, ni le jour de l'an sur les trois derniers ; 

( vtn via «Si nDû ma ) 



(7) Selon Maimonides, c'est cette tekoupha qu'on a suivie pendant la grande assemblée ; 
il remarque que déjà de son temps elles étaient trop avancées de deux jours (voirATt- 
dousch hachodesch , ch. 10, 6 et 7 ). 



t 

FIN. 



OBSERVATION. 



Il s'est glisse dans quelques exemplaires une erreur dans la préface , page 
xij, ligne 24 , au lieu de peut-être de doute , lisez : de peut-être , de doute. 



ERRATA. 

Dans la Notice , page 184 , depnis ligne 7 , commençant : 10. si le jour, 
jusqu'à l'alinéa commençant // suffit donc t lisez : 

Si le jour de l'an est 3 , l'année est nécessairement de deuxième ou 
de cinquième espèce , à cause de l'exception gatrad , pour les années sim- 
ples , et l'exception jach , pour les années embolismiques ; il y a donc 4 
combinaisons à exclure. 

a # . Si le jour de l'an est le a ou le 7 , l'année ne peut être ni de deu- 
xième ni de cinquième espèce , à cause de l'exception adou, il y a donc en- 
core 4 combinaisons à exclure. 

3°. Si le jour de l'an est le 5, l'année n'est ni de première ni de cinquième 
espèce, à cause de l'exception adou ; il y a a combinaisons à exclure. 

Ainsi y en fait, il faut de a 4 combinaisons faisables en exclure 10; il reste 
ainsi i j déterminations possibles; ainsi, en prenant quinze années quelconques, 
il y en a au moins deux qui ont la même détermination; et le même ca- 
lendrier peut servir aux deux années pour la fixation des fêtes. Le tableau 
suivant montre ces 14 combinaisons possibles. 

Jours de tan. Espèce (Tannée. 

a 1.3.4-6 
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